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DES  ARTS 

EN  ANGLETERRE. 

SUITE 

DE  LA  SECONDE  PARTIE. 
SECTION  VI. 

introduction  des  Antiques  en  Angleterre.  — 
Le  docteur  Mead.  —  Le  lord  Leicester.  — - 
Le  lord  Orford.  —  Mode  d'avoir  des  Mar- 
bres de  Rome.  —  Collection  du  comte  Lei- 
cester à  Holkham  ,  du  comte  d ' Égremont 
à  Petworth.  —  Statue  d'un  jeune  Faune , 
avec  le  nom  de  V artiste  Apollonius.  — — 
Collection  de  lord  Orford  à  Houghton ,  de 
M.  H.  TValpole  à  Strawberry  -  Hill  ,  du 
comte  de  Carliste  au  château  Howard. 


Pendant  une  grande  partie  du  dix-huitième 
siècle  ,   la  collection  d'Arundel  ,  et   celle  de 
Pembroke  furent  les  seules  qui  existassent.  Ou 
u.  I 
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admettait  quelquefois   comme   embellissement 
dans  les  palais  des  grands  seigneurs  ,  des  copies 
de  l'antique  en  bronze  ou  en  plâtre.  Mais  les  or- 
nemens  les  plus  ordinaires  des  bibliothèques  et 
des  salons,  étaient  des  bustes  exécutés  par  des 
sculpteurs  modernes.  Le  goût  des  jardins  imités 
de  ceux  des  François  et  tracés  d'après  Lenôtre , 
donnoit  une  continuelle  occupation  auxfabrica- 
teurs  de  ces  images  qui  paroissoient  prendre  l'air 
dans  les  jardins  (i).  La  mode  corrompoit  le  goût 
et  le  jugement  :  l'anecdote  suivante  en  est  une 
preuve.  Un  particulier  d'un  des  comtés  de  l'Ouest 
avoit  acheté  à  Rome  deux  statues  antiques  en 
marbre;  il  les  avoit  transportées  en  Angleterre  , 
et  placées  dans  ses  jardins  ;  son  fils,  peu  connois- 
seur,  avoit  épousé  une  femme  de  la  ville,  esclave 
de  la  mode  ;  elle  lit  peindre  ces  malheureuses 
statues,  afin ,  disoit-elle ,  qu'elles  eussent  l'air 
d'être  de  plomb. 

Le  docteur  Mead,  médecin  de  George  II,  avoit 
une  petite  collection  qui  fut  vendue  à  sa  mort. 
Une  statue  RHygièe  fut  achetée  par  feu  lord 
Litchiield  ;   elle  est  actuellement  à  Ditchley.  Il 

(  i  )  Au  commencement  du  siècle ,  ces  magasins  d'images 
étoient  dans  Picadilly.  Ces  jjrétendues  imitations  de  l'an- 
tique étoient  au-dessous  de  toute  critique.  D. 
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avoit  aussi  une  Livie ,  femme  d'Auguste ,  repré- 
sentée en  Cérès,  une  Flore  antique  parfaite,  un 
Hercule  par  Algardi ,  et  Une  Vénus  endormie 
par  Bernini:  c'est  probablement  celle  qui  est  ac- 
tuellement, à  Wilton  (i). 

Les  bustes  connus  alors  étoient  Y  Homère  en 
bronze ,  actuellement  au  Muséum  britannique  ; 
Cicéron  en  basalte,  exactement  ressemblant  au 
buste  de  Médicis  ,  mais  d'une  couleur  diffé- 
rente; Auguste,  Marcellus,  Antinous  et  Mé- 
ïéagre. 

A-peu-pi  es  vers  ce  temps  ,  Thomas  Coke  , 
comte  de  Leicester,  acheva  son  magnifique  palais 
à  Holkam  dans  le  Norfolk,  et  forma  uue  galerie  de 
statues.  En  i755,Brettingham,le  plus  jeune  fils 
de  l'architecte,  fut  envoyé  en  Italie  par  ce  sei- 
gneur pour  y  chercher  des  antiques.  Parmi  les 
statues  dont  il  fit  l'acquisition,  les  meilleures  sont. 
un  vieux  Faune ,  Lucius  Verus  en  habit  consu- 
laire, et  une  Diane.  Et  parmi  les  bustes,  ceux  de 
l'ancien  Bru  tus  et  de  Séncque. 

Robert  Walpole   avoit   embelli   sa   superbe 

(i)  Berniui  a  fait  le  matelas  sur  lequel  repose  le  célèbre 
Hermaphrodite  du  palais  Borghèse  ,  et  la  Vénus  du  doc- 
teur Mead  est  exactement  dans  les  mêmes  proportions , 
et  presque  dans  la  même  attitude  :  il  n'est  pas  improbable 
que  Bernini  a  voulu  imiter  cette  statue.  D. 
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maison  de  Houghton  en  Norfolk  de  plusieurs 
bustes  et  de  plusieurs  têtes  d'un  grand  mé- 
rite, pareillement  rassemblés  par  Brettingham. 
Après  en  avoir  donné  la  description  ,  je  passerai 
à  celle  d'une  autre  galerie  que  forma  feu  lord  d'E- 
gremont  à  Petwortb  dans  le  Sussex.  Le  même 
Brettingham  fut  aussi  son  agent  à  Rome.  Plu- 
sieurs de  ces  marbres  ont  été  achetés  dans  les 
ventes  des  plus  célèbres  collections. 

Les  papes  et  les  cardinaux  des  familles  Bar- 
berini,  Borghese  et  G  iustiniani ,  quand  ils  for- 
mèrent leurs  collections  des  sculptures  nouvel- 
lement découvertes ,  n'offroient  à  la  vue  que  les 
statues  les  plus  parfaites ,  celles  qui  étoient  sus- 
ceptibles de  restauration.  Les  fragmens  et  les 
torses  étoient  alors  relégués  dans  des  dépôts,  d'où 
ils  ont  été  depuis  successivement  tués  par  les 
sculpteurs  romains,  particulièrement  par  Cava- 
ceppi ,  Cardelli  et  Pacili ,  qui  ont  restauré  une 
quantité  de  morceaux  avec  un  talent  et  une  in« 
telligence  admirables.  Piranesi  l'aîné  étoit  égale- 
ment très-habile  à  composer  des  vases  et  des  can- 
délabres ,  avec  de  petits  fragmens  du  travail  le 
plus  exquis. 

Ces  artistes  ont  trouvé  chez  les  seigneurs  et 
chez  les  particuliers  anglais  une  protection  très- 
libérale  ,  et  c'est  d'eux  qu'ont  été  obtenus  ces 
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magnifiques  modèles  des  arts  qui  sont  actuelle- 
ment l'orgueil  de  notre  nation.  Les  célèbres 
collections  des  palais  Barberini ,  Mattei  et  Ne- 
groni ,  ont  été  fréquemment  mises  à  contribu- 
tion par  la  vente  de  quelques  marbres  célèbres, 
pour  subvenir  aux  besoins  de  quelques  indivi- 
dus de  ces  familles  (i). 

Trois  particuliers  se  sont  établis  depuis 
trente  ans  à  Rome.  Leurs  connoissances  et  leur 
bon  goût  ont  beaucoup  contribué  à  répandre 
chez  les  seigneurs  et  les  riches  anglais  qui  voya- 
gent en  Italie  le  désir  de  posséder  des  sculp- 
tures antiques.  Ces  artistes  sont  M.  James  Byres , 
architecte  ,  M.  Gavin  Hamilton ,  qui  a  peint , 
dans  la  villa  Borghese ,  quelques  sujets  de  l'I- 
liade avec  une  grande  correction  ,  et  M.  Tho- 
mas Jeukins,  banquier,  lesquels  se  sont  active- 
ment occupés  à  tirer  de  l'oubli  ou  de  l'obscurité 
plusieurs  restes  de  l'antiquité ,  qui  peuvent  être 
placés  à  côté  des  morceaux  les  plus  choisis  des 
galeries  des  princes  italiens.  Ces  artistes  avoient 


(1)  La  collection  Giustinianiéloit  la  première  deHome: 
une  partie  a  été  vendue  publiquement.  D.  —  Le  reste  , 
qui  est  encore  très-considérable  ,  est  actuellement  possédé 
par  le  sénateur  Lucien  Bonaparte  ,  qui  se  distingue  par  un 
goût  éclairé  pour  les  arts.  A.  L.  M. 
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reconnu  que  la  Campagne  de  Rome  avoit  été  im- 
parfaitement fouillée  ,  et  que  la  ville  même  étoit 
une  mine  inépuisable.  Le  pape  a  permis  cette 
nouvelle  recherche,  sous  les  conditions  suivantes  : 
Quand  on  fait  une  fouille ,  les  antiquités  que  l'on 
découvre  sont  divisées  en  quatre  lots  :  le  premier 
est  pour  Sa  Sainteté ,  le  second  pour  la  Caméra , 
ou  les  ministres  d'état ,  le  troisième  pour  le  pro- 
priétaire du  sol,  et  le  dernier  appartient  à  celui 
qui  fait  les  frais  de  la  fouille.  Quelquefois  Sa  Sain- 
teté consent  à  acheter  le  tout  ;  quelquefois  aussi 
celui  qui  fait  la  fouille  achète  toutes  les  parts 
avant  l'ouverture  du  terrein.  La  ville  d'Hadrien 
à  Tivoli ,  la  cité  des  Gabii ,  et  plusieurs  antres 
lieux,  ont  amplement  dédommagé  de  leur  peine 
et  de  leur  dépense  ceux  qui  ont  entrepris  ces 
intéressantes  recherches. 
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SECTION   VIL 

Collection  de  Sculptures  faite  par  le  feu  comte 
de  Leicester }  à  Holkham ,  dans  le  comté  de 
Norfolk. 


1,2.  .Deux  jeunes  Faunes  debout,  ayant 
une  jambe  croisée  sur  l'antre  ,  et  jouant  sur 
des  pipeaux.  Leur  attitude  est  la  même  que 
celle  du  Faune  de  la  villa  Borgbese ,  et  ils  lui 
sont  très-peu  inférieurs  pour  le  caractère  et  le 
travail.  L'un  a  été  acheté  du  cardinal  Alexandre 
Albani,  et  l'autre  du  sculpteur  Cavaceppi ,  qui 
les  a  restaurés. 

3.  Neptune.  Les  bras  ,  ainsi  que  le  trident , 
ont  été  restaurés  par  Carlo  Monaldi. 

4.  Un  Faune  très-entier  et  très-beau.  Les 
deux  mains  et  une  partie  du  lituus(ï)  qu'il  tient 
sont  les  seules  additions  modernes.  Celle  statue 
a  été  tirée  d'une  fouille  dans  la   Campagne  de 

(1  )  Est  -  ce  un  cornet  ou  le  pedinn  que  M.  Dallaway 
désigne  par  cette  expression  ,  qui  indique  une  espèce  de 
trompette  militaire  ou  le  bâton  augurai ,  et  ne  peut  con- 
venir à  un  instrument  placé  dans  les  mains  d'un  faune  ? 
A.  L.  M. 
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Rome,  etachelée  d'abord  par  Je  cardinal  Alexan^ 
dre  Albani. 

5.  Mèlèagre.  Le  bras  gauche  ,  les  jambes  et 
la  tële  de  l'ours  (  i  )  ont  été  ajoutés  par  Ca- 
vaceppi. 

6.  Trènus.  La  draperie  est  très-belle. 

7.  Apollon.  Les  jambes  sont  modernes. 

8.  Diane.  Cette  statue  célèbre  fut  achetée 
à  Rome  et  envoyée  par  lord  Leicester  :  elle  a 
été  la  cause  de  l'arrestation  de  ce  seigneur  ;  mais 
bientôt  i]  fut  mis  en  liberté  à  la  demande  du 
grand -duc.  Elle  a  été  faite  de  deux  pièces  pour 
la  facilité  du  transport  (2).  La  partie  supérieure 
est  appuyéesur  l'inférieure  au-dessus  de  la  cein- 
ture ,  et  le  joint  est  caché  par  les  plis  de  la  dra- 
perie. Le  bras  droit  est  élevé ,  et  la  main  est  pliée 
en  arrière  comme  pour  prendre  une  flèche 
dans  le  carquois.  La  tête  et  quelques  -  uns  des 


(1)  Il  a  donc  seulement  été  restauré  comme  un  chas- 
seur ,  et  non  comme  un  Méléagre  ;  autrement  l'artiste 
auroit  mis  auprès  une  tête  de  sanglier ,  et  non  celle  d'un 
ours.  A.  L.  M. 

(2)  Quelques  statues  ont  été  faites  aussi  de  plusieurs 
blocs,  mais  ce  n'a  pas  été  pour  la  facilité  du  transport; 
car  les  statues  des  dieuj.  ne  dévoient  être  enlevées  de  leur 
temple  qu'après  la  prise  de  la  ville.  A.  L.  M. 
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doigts  ont  été  restaurés  par  Camillo  Puiseo- 
ni  (i).  Spence  fait  mention  de  cette  statue  dans 
son  Polymeti 's  :  il  conjecture  qu'elle  appartenoii 
à  Cicérou  (2).  On  dit  qu'elle  a  coûté  à  lord 
Leîcester  quinze  cents  livres  sterlings. 

g.  Bacchus.  La  main  droite  et  le  bras  gauche 
ont  été  restaurés  par  Cavaceppi. 

10.  Lucius  Verus.  Statue  parfaitement  con- 
servée, achetée  à  Rome  par  Kent ,  l'architecte. 

11.  Lucius  Antonius  (3).  Très-belle  statue. 
La  tète  et  le  bras  droit  ont  été  supérieurement 


(1  )  Il  paroit  que  l'attitude  de  cette  statue  est  à-peu-près 
semblable  à  celle  de  la  Diane  du  Musée  Napoléon,  n°.  a  , 
gravée  dans  la  Raccolta  de  Maffei,p1.  cxlv.  On  voit, 
sur  plusieurs  médailles,  Diane  représentée  de  la  même  ma- 
nière. A.  L.  M. 

(2)  M.  Spence,  Folymetis ,  p.  io5,  note  ioj.,  paris 
d'une  statue  de  Diane  qui  fut  enlevée  de  Sicile  par  les  Car- 
thaginois ,  reprise  par  Scipion  ,  qui  la  rendit  aux  Siciliens, 
et  enlevée  de  nouveau  par  Verres.  C'.cee.,  in  Verr. ,  4  , 
décrit  cette  statue ,  et  M.  Spence  ajoute  que  cette  des- 
cription convient  dans  les  principaux  points  à  la  Diane  de 
lord  Leicester  ;  mais  il  n'assure  point  que  ce  soit  la  même, 
et  sur-tout  il  ne  dit  pas  qu'elle  ait  appartenu  à  Cicéron. 
A.  L.  M. 

(5)  Il  est  très-douteux  que  cette  statue  représente  réel- 
lement le  frère  du  Triumvir.  A.  L.  M. 
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restaurés  par  Bernini  :  elle  a  été  apportée  de 
Rome  par  lord  Leicester. 

12.  Junon.  Statue  colossale.  C'étoit  un  frag- 
ment appartenant  au  cardinal  Albaui  ;  il  a  été 
restauré  par  Cavaceppi. 

i3.  Agrlppine  déifiée  comme  Cérès ,  statue 
colossale. 

14.  Jupiter,  statue  colossale  placée  sous  le 
portique  de  la  salle  de  billard.  Les  attributs 
qui  constituent  le  caractère  de  ce  dieu  sont 
modernes,  ainsi  que  les  bras,  qui  ont  été  bien  res- 
taurés par  vVilton.  C'est  pourquoi  cette  statue 
peut  être  considérée  comme  n'ayant  pas  été  pré- 
cisément un  Jupiter.  M.  Kent  avoit  l'intention, 
que  M.  WaJpole  admire  beaucoup  (1),  de  la  pla- 
cer au  haut  du  grand  escalier  qui  conduit  du  vesti- 
bule au  salon  ;  mais  cela  auroit  obstrué  rentrée 
déjà  trop  étroite ,  c'est  sans  doute  pourquoi  celte 
lie u reuse  idée  n'a  pas  été  adoptée. 

Les  autres  monumens  sont  des  bustes.  Bru- 
tas  ,  Sênèque ,  Junon  colossale ,  Lucius  Ve- 
nts idem.  Ces  deux  bustes  sont  exceîlens  :  le 
dernier  a  été  découvert  en  curant  le  port  de 
INettuno.  Il  y  a  plusieurs  autres  bustes  qui , 

(1)  Anecdotes  qf  Painting,  t.  IV,  p.  1 10. 
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s'ils  sont  originaux,  sont  des  répétitions  de 
beaucoup  d'autres  d'un  grand  mérite  ,  qu'on 
trouve  dans  différentes  collections  ;  ils  sont  en 
général  du  moyen  empire. 
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SECTION  VIII. 

Collection  du  comte  cl ' Egremonb à  Petworth, 
dans  le  comté  de  Sussex.  —  Statues.  — 
Diane. — Bustes.  —  Inscriptions  des  Monu- 
mens. 


i.  Un  Philosophe  assis ,  drapé.  Il  n'y  a  aucune 
partie  nue  ;  la  tète  n'est  pas  celle  de  la  statue  r 
mais  elle  est  d'un  beau  caractère ,  et  d'un  bon 
style  :  les  deux  bras  et  la  jambe  gauche  sont 
restaurés. 

2.  Un  Philosophe ,  ou  une  Figure  consulaire 
assise.  La  tète  n'appartient  pas  à  la  statue,  mai& 
elle  convient  bien  au  caractère  du  corps.  La  poi- 
trine et  le  bras  droit  sont  nuds ,  comme  dans  le 
Marcus-Antonius  de  Willon-House  (i).  Le  bras 
gauche  depuis  le  coude,  ainsi  que  le  bras  et  le  pied 
droits  au-dessus  de  la  cheville ,  où  finit  la  dra- 
perie, sont  restaurés 

Ces  statues  sont  de  sculpture  grecque,  et 
viennent  du  palais  Barberini. 

(1)  Suprà  }  part.  I. 
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3.  Camillus  (i)  ayant  devant  lui  un  porc  qu'il 
tient  par  les  jambes.  Très-belle  statue  du  même 
temps  que  les  précédentes,  et  presque  parfaite. 

4.  Une  Diane ,  vêtue  de  la  peau  d'un  faune, 
plus  petite  que  nature.  Les  bras  sont  modernes  ; 
et  la  tête,  quoiqu'elle  soit  antique,  ne  doit  pas 
lui  appartenir  (2) . 

5.  Apollon  ou  Trophonius ,  prêtre  qui  ren- 
doit  des  oracles  ,  et  qui  fut  adoré  en  Boeotie 
comme  un  dieu  (5).  Il  est  nud,  avec  son  bras 
droit  appuyé  sur  le  tronc  d'un  arbre ,  autour  du- 
quel un  serpent  est  entortillé;  une  draperie  est 
jetée  sur  le  baut  du  tronc.  Lescbeveux  diffèrent 
de  ceux  qu'on  remarque  ordinairement  dans  les 


(1)  On  appelle  ainsi  les  jeunes  gens  qui  aidoient  les 
prêtres  dans  les  sacrifices.  A.  L.  AI. 

(2)  Aucune  statue  connue  ne  paroi t  vêtue  de  la  peau 
d'un  Faune.  M.  Dallaway  entend  probablement  par  ce  mot 
la  nebris ,  cette  espèce  de  peau  qui  sert  de  vêtement  aux 
Faunes  :  mais  Diane  ne  se  voit  jamais  avec  ce  vêtement; 
et  puisque  la  tête  qui  pouvoit  la  caractériser  manque  , 
on  peut  presque  assurer  que  cette  statue  n'est  pas  celle  de 
cette  déesse.  Ju/10  Lanuvina  est  représentée  vêtue  d'une 
peau  de  chèvre;  mais  ses  images  sont  très-rares.  Il  est  très- 
probablequela  figure  dont  il  est  ici  question  est  celle  d'une 
Bacchante.  A.  L.  M. 

(5)  Cicero  ,  de  Nat.  deor. ,  III,  19-20.  D. 
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statues  d'Apollon  ;  ils  sont  courts  sur  la  couronne 
de  la  tête.  Une  partie  du  nez ,  la  jambe  gauche 
et  le  bras  droit  sont  restaurés  (i). 

6.  Une  Figure  de  femme  drapée.  La  tète,  le 
bras  droit  et  la  main  gauche  sont  des  additions 
modernes.  VVinckelmann  regarde  cette  statue 
comme  représentant  Vénus  (2). 

7.  Apollon  Citliarœde,  vêtu  d'un  manteau 
qui  pend  largement  derrière  et  par-devant  ;  il 
est  ouvert  de  chaque  côté ,  ce  qui  laisse  voir  le 
nud,  et  ii  est  joint  sur  les  épauîes-par  uneagraffe. 
Les  pieds  sont  chaussés  avec  des  sandales.  Le  bras 
droit  et  le  plectrum  sont  modernes  (i).  La  dra- 
perie de  cette  statue  est  excellente.  Un  collier 
de  perles  est  attaché  au  tronc  qui  la  supporte, 
comme  dans  celle  de  la  Villa  Aîbani.  Les  che- 
veux sont  ramenés  en  arrière ,  disposés  en 
rayons  ,  liés  et  tombans  sur  les  épaules,  comme 
ceux  d'une  Muse;  il  y  a  deux  boucles  seulement 

(1)  Cette  image  est  évidemment  celle  d'Apollon. 
A.  L.  M. 

(2)  Afo/mm.  ined. ,  t.  II,  p.  57.  D.  • —  Il  n'y  a  rien 
dans  ce  passage  qui  ail  rapport  à  ce  monument.  A.  L.  M. 

(5)  Ce  n'est  nullement  là  le  costume  de  l'Apollon 
Citharœde,  qui  est  très-connu  par  une  belle  médaille  d'or 
d'Auguste,  et  par  les  belles  statues  du  Musée  Napoléon, 
n°.  190  ;  MuseoPio-  Clem. ,  1. 1 ,  p].  xvi,  A.  L.  M. 
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au-dessous  de  chaque  oreille.  Celte  statue  est  plus 
petite  que  nature;  elle  a  cinq  pieds  de  haut. 

8.  Personnage  consulaire,  statue  drapée,  de 
sculpture  romaine  :  la  lèle  ne  lui  appartient  pas , 
mais  elle  est  excellente  :  les  mains  sont  modernes. 

g.  Matrone  drapée.  La  tète  ressemble  à  celle 
d' Agrippine ,  mère  de  IXéron  ;  elle  n'appartient 
pas  à  cette  statue.  La  chaussure  est  poiutue 
par  le  bout;  la  draperie  est  légère  ,  et  tombe  en 
petits  plis.  Le  nez ,  la  totalité  du  bras  droit  et 
de  l'épaule  ,  ainsi  que  le  bras  gauche,  sont  res- 
taurés. 

10.  Ganymède,  avec  l'aigle,  statue  plus 
grande  que  nature.  Les  ailes  de  l'aigle  sont 
éployées;  une  d'elles  entoure  la  cuisse.  C'est  une 
très-bonne  copie  antique  d'un  original  parfait. 
La  tête,  le  bras  droit  de  Ganymède  et  le  dos  de 
l'aigle  ont  été  restaurés. 

ii.  Retenus,  prêtre  d'Apollon, statue  grande 
comme  nature;  il  est  vêtu  d'une  tunique  phry- 
gienne qui  tombe  sur  les  genoux;  quoique  elle, 
soit  faite  pour  le  corps ,  elle  a  l'apparence  d'être 
très  -  lâche,  et  n'a  point  de  ceinture  (  i  )  ,  par- 
ticularité qui  indique  la  divination  ou  l'office 

(i)  Il  seroit  impossible  de  reconuoitre  à  ces  caractères 
une  image  d'Helenus.  A.  L.  M. 
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d'un  prophète  (i).  Les  cheveux  sont  rassemblés 
en  masses  rondes,  distinctes  et  frisées;  il  est  cou- 
ronné de  laurier;  les  bras,  depuis  le  dessus  du 
coude,  et  les  deux  jambes,  sont  modernes.  Il 
paroît  d'après  ce  qui  reste  des  bras,  qu'ils  étoient 
couverts  originairement  d'une  manche  serrée, 
et  une  petite  partie  de  la  jambe  gauche  laisse 
apercevoir  la  chaussure  (2)  phrygienne  ,  avec 
des  couiToyes  de  cuir ,  qui  ont  la  forme  d'une 
lëte  du  poisson  qu'on  nomme  Y  empereur. 

12.  Un  Athlète ,  dans  l'action  de  se  oindre. 
Celte  statue  a  été  passée  à  la  pierre  ponce.  Les 
muscles  sont  fortement  prononcés  ;  le  caractère 
est  vigoureux  et  conforme  à  la  profession  d'un 
athlète  ;  la  main  droite  avec  le  coude ,  les  doigts 
de  la  main  gauche  et  les  deux  jambes  ne  sont  pas 
antiques. 

i3.  Faune  debout ,  les  jambes  croisées ,  et 
appuyé  contre  le  tronc  d'un  arbre;  c'est  une 

(2)  Ce  caractère  lie  peut  être  admis  pour  signifier  ce 
que  M.  Dallaway  veut  y  reconnoitre.  A.  L.  M. 

(3)  I^es  Phrygiens  sont  ordinairement  représentés  avec 
des  anaxyrides ,  espèce  de  pantalon  ,  et  point  avec  cette 
chaussure ,  qui  me  paroît  être  le  cothurne  tyrrhenien. 
Voy.  mes  Monument  antiques  inédits  ,t.  I,  p.  10,  25g; 
II,  71.  A.L.M. 
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des  nombreuses  répétitions  de  ce  sujet,  exacte- 
ment semblables  à  celui  duCapitole  (1). 

14.  Un  Silène  Canephore  ,  c'est-à-dire ,  por- 
tant un  panier  sur  sa  tête,  et  avec  d'autres  sym- 
boles antiques  et  curieux. 

i5.  \3n  jeune  Romain  avec  un  vêtement  long 
et  portant  un  coffret  (2).  Statue  très-réparée  et 
d'une  sculpture  matérielle. 

10.  Un  jeune  Faune.  Sur  le  pilastre  uni  qui 
sert  à  le  porter ,  il  y  avoit  une  inscription  en 
plusieurs  lignes,  qui  sont  actuellement  tellement 
effacées ,  qu'on  n'y  peut  distinguer  que  le  nom 
du  sculpteur  AnoAAP_Ni02,  et  le  mot  EnoiEi  (3). 

(1)  Il  est  au  Musée  Napoléon,  n°.  5o.  Voyez-en  la 
figure  dans  le  Museo  Pio-Clem.,  t.  II,  pi.  xss.  On  re- 
connoit ,  dans  cette  statue  et  ses  répétitions,  des  imitation» 
du  Périboetos  de  Praxitèles.  A.  L.  M. 

(2)  Ne  seroit-ce  pas  un  Camillus  portant  l'acerra ,  ou 
coffre  à  encens  ?  A.  L.  M. 

(3)  Le  célèbre  torse  d'Hercule  du  Musée  Napoléon , 
n°.  107  {Mus.  Pio-Clem.,  t.  II,  pi.  x..),  est  l'ouvrage  de 
cet  artiste ,  selon  l'inscription  qui  est  sar  la  plinthe  : 
AnOAAwNIOS.-NESTOPOS.  A0HNAIO2.  EI101EI.  Les  noms 
qui  sont  inscrits  sur  plusieurs  statues  célèbres  sont  ceux  des 
copistes,  ce  qui  est  donné  à  entendre  par  le  mot  EEIOIEI 
(faciebat,  et  non  invertit^)  ,  car  EI10IEI  semble  avoir  été 
tracé  modestement,  comme  pour  désigner  un  ouvrage 

II.  2 
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La  tête,  le  col  tout  entier,  l'épaule  et  le  bras 
droit ,  ainsi  que  le  bras  gaucbe  ,  à  partir  de  l'é- 
paule ,  ont  été  brisés.  Ils  ont  été  restaurés  sans 
aucun  accord  avec  l'action  générale  de  la  fi- 
gure ,  qui  est  très-belle.  La  forme  rustique ,  et 
l'agilité  nerveuse  qui ,  dans  tous  les  faunes 
antiques,  participe  de  l'agilité  de  la  cbèvre, 
sont  exprimés  avec   un  grand  talent   et   une 

imparfait  ou  qui  n'est  point  original;  tandis  queEriOIHSE, 
qui  signifie  que  l'ouvrage  est  complet,  a  été  très-rarement 
employé.  Pliine  assure,  dans  la  préface  de  son  Histoire  Na- 
turelle ,  qu'Apelles  et  Polyclète  écriyoient  seulement  sur 
leurs  peintures  le  mot  EflOIEI,  comme  si  l'art  eût  été  im- 
parfait, ou  que  leurs  efforts  n'eussent  pu  atteindre  à  la  véri- 
table perfection.  Il  dit  qu'il  n'y  a  que  trois  tableaux  sur  les- 
quels ils  aient  placé  le  mot  E1101H2E ,  probablement  parce 
qu'ils  éloient  leurs  meilleurs  ouvrages;  mais  il  ne  les  spé- 
cifie point  dans  le  cours  de  son  bistoire.  Il  nous  apprend  que 
plusieurs  artistes  désignoient  leurs  noms  par  des  svmboles 
ou  des  devises.  Phidias  écrivit  sur  sa  statue  de  Jupiter 
Olympien,  *EIAIA2.XAPMIA0T.TI  02.  A0HNA1O2. 
JVTET10IH2E,  Paxjsan.,  V,  10;  et  on  lit  sur  la  plinthe  de 
laVénusdeMédicis,KAE0MENH2.  AnOAAOAOPOT. 
A0HNAIO2.  EI10IH2EN.  Plutarque,  dans  la  vie  d'Iso- 
crates  dit  que  la  statue  de  cet  orateur,  érigée  par  Timo- 
theus  ,  avoil  cette  inscription  :  AE0XAPOT2.  EPTGN. 
Pline  et  Pausanias  parlent  de  ce  Léochares.  Sur  l'Hercule 
Farnèse  on  lit  :  TATKfiN.  A0HNAIO2.  EIIOIEI.  Quelque* 
fois  on  grayoit  sur  la  plinthe  des  inscriptions  en  vers, 
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grande  vérité.  Cet  excellent  morceau  a  été  dé- 
couvert, près  de  Rome  ,par  M.  Gavin  Hamilton, 
qm  l'a  vendu  au  lord  Egremont. 

17.  Junoti.  La  draperie  est  bonne ,  mais  les 
mains  sont  modernes  ,  et  probablement  la  tète 
Test  aussi. 
■ 

comme  l'élégante  épigramme  de  la  base  du  Cupidon  de 
Praxitèles  ,  qui  est  attribuée  à  Simouides.  Anthol.  ,  1.  iv, 
c.  12,  epig.  53,  et  Athen.eus  ,  L  xm ,  5gi.  Mais  la 
grande  incertitude  sur  l'autbenticité  de  ces  inscriptions 
naît  de  l'ignorance  ou  de  la  mauvaise  foi  de  ceux  qui  ont 
restauré  les  statues.  Pbsedre  ,  dans  une  fable  au  commen- 
cement du  cinquième  livre  ,  fait  allusion  aux  tromperies 
que  faisoient ,  de  son  temps  ,  des  artistes  mercenaires. 
Vindex ,  contemporain  de  Stace  et  de  Martial ,  étoit  si  versé 
dans  la  connoissance  du  style  des  différens  sculpteurg 
grecs ,  qu'il  pouvoit  décider,  sansle  secours  d'une  inscrip. 
tion  ,  du  nom  des  auteurs.  Stace  cite  avec  éloge  son 
goût  et  sa  sagacité ,  1.  iv ,  silv.  6  ;  et  Martial ,  L  ix . 
epig.  45  »  termine  un  dialogue  entre  eux  en  le  faisant 
s'écrier  : 

Grcece  num  quid  aitpoeta  nescis? 
Inscripta  est  basis  indicatque  nomen 
Kxxfinrrfi  /ego ,  Phidice  putavi.    D. 

Je  crois  avoir  rassemblé  à  -  peu  -  près  ce  qu'on  peut 
savoir  relativement  aux  inscriptions  que  les  anciens  pla- 
coient  sur  les  ouvrages  de  l'art ,  dans  mon  Dictionn.  des 
Beaux- Arts,  aux  mots  Inscriptions,  Statues,  Critique, 
Mvoiei.  A.  L.  M. 
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18.  Nymphe.  Plusieurs  parties  sont  fragmen* 
tées. 

ig.  Vestale.  Elle  a  été  très-maltraitée,  mais 
la  sculpture  en  est  délicate. 

20.  Une  Amazone.  Les  jambes  et  les  bras 
sont  modernes. 

21.  Buste  d'un  Enfant  avec  le  latus  clavus; 
peut-être  Caracalla.  Il  est  excellent. 

22.  Buste  de  Septime-Sévère.  Il  est  entier,  à 
l'exception  du  nez.  Ce  marbre  est  de  sculpture 
romaine  grossière. 

23.  Buste  de  femme ,  dont  les  traits  et  l'ar- 
rangement des  cheveux  ressemblent  à  ceux  de 
Julia  Pia  sur  les  médailles.  C'est  un  beau  por- 
trait. On  est  beaucoup  plus  dans  le  cas  de  se 
tromper  pour  la  détermination  précise  des  bustes 
et  des  statues,  quand  ce  sont  des  portraits  de  par- 
ticuliers ,  que  pour  ceux  des  empereurs,  de  leurs 
femmes,  ou  des  membres  des  différentes  familles 
impériales ,  parce  que  l'inspection  des  médailles 
fait  reconnoître  leur  ressemblance.  Quelquefois, 
parmi  les  Romains ,  des  particuliers  prenoient  les 
attributs  et  les  traits  de  quelque  divinité. 

24.  Statue  d'une  Impératrice  en  Cérès.  La 
draperie  est  d'un  bon  style. 

2  5.  Buste  de  femme  inconnue.  Il  est  parfai- 
tement conservé  j  c'est  ua  morceau  de  sculpture 
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très-bon  et  fort  curieux.  Les  cheveux  sont  bouf- 
fans  de  chaque  côté ,  et  liés  par  un  noeud  der- 
rière la  tète.  Une  touffe  de  fleurs  est  sur  le 
front  (i).  Sur  la  tessere  du  piédestal,  on  voit 
Cupidon  qui  brûle  un  papillon  avec  une  tor- 
che ;  c'est  un  des  emblèmes  de  la  mort. 

26.  Buste  de  femme ,  coiffée  comme  une 
Faustine.  Il  est  entier ,  mais  le  col  a  été  cassé. 

27.  Buste  cC homme ,  ressemblant  à  Hadrien. 
Il  est  entier,  mais  de  sculpture  matérielle. 

28.  Buste  d'un  enfant,  drapé,  avec  le  latus 
clavus  et  la  buïïa  aurea.  Le  col  a  été  cassé  et  le  nez 
a  été  restauré.  Il  est  dans  le  plus  beau  style  grec. 

29.  Buste,  avec  le  latus  clavus ,  entier  jus- 
qu'au milieu  du  piédestal  ;  le  nez  est  restauré.  Ce 
buste  ressemble  plutôt  àSeptimius-Severus  qu'à 
Pescennius  Niger  (2)  ,  dont  on  lui  a  donné  le 
nom.  La  sculpture  est  grossière. 

(1)  Les  descriptions  détaillées  des  cheveux  d'Arniide 
par  le  Tasse  ,  Gierusal.  libej'ata ,  canto  xv ,  slanza  161  ; 
et  c.  xvi,  st.  18;  mais  principalement  stanza  25  :. les  ex- 
pressions de  Pétrarque  ,  Negletto  ad  arte  ennellato 
e  hirto  ;  et  ces  mots  de  Milton,  Hyacinùhine  lochs ,  ont 
été  inspirés  par  la  vue  de  l'antique.  D. 

(2)  Pescennius  Niger  fut  nommé  gouverneur  de  Syrie 
par  l'empereur  Pertinax  :  à  sa  mort  il  aspira  à  la  pourpre  j 
mais  Septimius-Severus  fut  plus  heureux.  D. 
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5o.  Tête  de  Marcus  Aurélius ,  sur  un  buste 
moderne.  Cet  empereur  paroît  âgé  d'environ 
vingt  ans  ;i]  n'a  point  de  barbe.  Il  est  très-restauré. 

3i.  Tête  d'enfant,  inconnue,  avec  une  cou- 
ronne de  laurier;  c'est  probablement  un  des 
neveux  d'Auguste.  L'iris  des  yenx  est  fortement 
exprimée. 

32.  Tête  de  Vénus ,  avec  plusieurs  marques 
de  restauration.  La  déesse  a  une  physionomie 
douce  et  expressive.  Cette  tête  est  de  travail 
grec. 

33.  Tête  ajustée  sur  le  buste  moderne 
d'une  Nymphe ,  appartenant  à  un  groupe  d'un 
Satyre  et  d'une  Nymphe  ,  comme  celui  du  mu- 
sée Pio-Clémentin  (i);  plus  petit  que  nature. 

34.  Tête  de  femme ,  inconnue.  Le  style  de 
la  sculpture  et  de  la  coiffure  est  du  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  Auguste  jusqu'à  Néron.  Les 
cheveux  sont  tressés ,  liés  derrière  la  tète  par 
un  noeud ,  et  tombent  en  boucles.  C'est  un  por- 
trait fort  beau  et  très-bien  conservé.  Il  y  a  une 
grande  distinction  à  faire  entre  les  bustes  grecs 

(1)  Il  est  un  peu  téméraire  de  décider  ,  d'après  l'ins- 
pection d'une  tête  ,  qu'elle  a  appartenu  à  un  groupe , 
et  non  à  un  buste  seulement  ,  ou  à  une  statue  isolée. 
A.L.M. 
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et  romains,  relativement  à  l'exécution  (i).  Ceux 
des  empereurs  romains  expriment  minutieuse- 
ment jusqu'aux  plus  petits  détails  de  la  figure. 
En  voyant  les  bustes  des  grands  hommes  et 
des  philosophes  grecs  ,  nous  sommes  frappés 
d'étonnement  en  observant  le  style  grand  et  uni- 
forme avec  lequel  les  artistes  dessinoient  les 
principaux  traits  qui  donnent  du  caractère  à 
la  physionomie.  Quelques-uns  de  ces  bustes  sont 
analogues  à  la  peinture  historique  ;  les  autres 
ne  sont  que  de  simples  portraits. 

35.  Tête  de  Septimius  -  Severus.  Mauvaise 
sculpture,  même  pour  le  temps  de  cet  empereur. 

36.  Tête  déjeune  homme ,  avec  des  cheveux 
serrés. 

37.  Tête  d'homme  ,  inconnue  ,  fortement 
dessinée,  ayant  la  barbe  et  les  cheveux  courts. 
La  sculpture  est  du  temps  des  Gordiens  ou  de 
Gai  lie. 

38.  Tête  cCun  Dioscure  (2),  sur  un  buste 

(1)  Le  buste  impérial  le  plus  admiré  parmi  tous  ceux 
qui  ont  encore  été  découverts,  est  celui  de  Lucius  Verus, 
dans  la  villa  Borghese.  Il  y  en  avoit  un  autre  dans  le  pa- 
lais Barberini.  On  préfère  à  ce  dernier  celui  qui  étoit 
autrefois  dans  la  collection  Mattei ,  d'où  il  a  passé  dans  1g 
cabinet  de  M.  ToAvnley.  D. 

(2)  Les  Dioscures  étoient  Castor  et  Pollux.  Pindar? 
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moderne  bien  exécuté.  Elle  vient  du  palais  Bar- 
berini. 

3g.  Tête  d'homme  inconnu.  Les  cheveux 
et  la  barbe  sont  frisés  par  masses.  Elle  est  de 
bonne  sculpture. 

40.  Tête  d'une  vieille  Femme  sur  un  buste. 
Elle  porte  le  tutulus.  Cette  coiffure  peut  faire 
penser  que  c'est  le  buste  de  la  femme  d'un 
grand  -  prêtre.  C'est  un  ruban  pourpre  roulé 
avec  les  cheveux  autour  de  la  tête. 

41.  Tête  de  Sabina ,  avec  un  diadème' où 
l'on  voit  le  soleil ,  la  lune  et  les  étoiles. 

42.  Tête  de  Faustine  l'ancienne.  Le  buste 
ne  lui  appartient  pas;  le  derrière  de  la  tête  est 
restauré  ;  mais  la  figure  est  de  belle  sculpture  et 
dans  un  état  parfait. 

43.  Tète  deF erroné ,  représentant  Athènes  (  1). 
Une  partie  du  casque  a  été  restaurée  ;  la  sculp- 
ture est  bonne. 


rapporte  leur  histoire  (  Nem.  xv  ) ,  voy.  aussi  Théocrite 
(Idyll.  xv  ),  ainsi  que  d'autres  mythographes.  L'attribut 
d'un  Dioscure  est  dans  le  chapeau  qui  est  fait  comme  un 
ceuf  coupé  par  la  moitié  ,  par  allusion  à  leur  naissance  et  à 
leur  mère  Léda.  Cicer.  ,  de  Nat.  deor.  ,\.i\\,  p.  21 .  D. 
(1)  Jamais  la  ville  d'Athènes  n'a  été  personifiée  de  cette 
manière  :  c'est  Minerve,  appelée  chez  les  Grecs  Athênê, 
A.  L.  M. 
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44.  Tête  d'un  héros,  d'un  caractère  parfai- 
tement dessiné.  La  face  est  mal  conservée  ;  le 
nez  et  la  bouche  sont  restaurés  ;  mais  le  tout 
est  large  et  de  sculpture  grecque.  Cette  tête  est  de 
grandeur  colossale,  et  peut  représenter  A jax  (1). 

45.  Tête  de  Didia  Clara  sur  un  buste  mo- 
derne ;  le  nez  est  restauré.  Cette  tête  est  d'une 
grande  vérité. 

46.  Tête  de  femme ,  ajustée  comme  Julie , 
fille  de  Titus.  Elle  a  été  très-restaurée. 

47.  Tête  d'Antoninus  Pius ,  avec  le  col,  sur 
un  buste  de  lumachelle  grise. 

48.  Tête  d'Hadrien. 

49.  Tête  d'enfant,  avec  un  bonnet ,  sur  un 
buste  antique  qui  n'est  pas  le  sien. 

50.  Tête  d'Apollon  sur  un  hermes ,  avec  des 
boucles  de  cheveux  du  plus  beau  travail  :  le  nez 
est  restauré. 

5i.  Tête  de  Bacchus  (2)  sur  un  hermes, 
dans  un  caractère  de  jeunesse  et  d'effémina- 
tion. 


(1)  Cette  opinion  n'est  fondée  sur  aucune  probabilité. 
A.L.M. 

(2) Nec  fœmina  dici 

Nec  puer  ut  possit. 

Ovid.  ,  Metatn.  iv,  007    D, 
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Dans  une  chambre  particulière  il  y  a  un  buste 
curieux  ;  la  face  est  de  crjstal ,  et  le  reste  est 
de  porphyre.  Il  paroît  représenter  Isis  (i)  ou 
Arsinoé ,  parce  qu'il  a  le  lotus  sur  la  tête. 
.  Un  grand  Bas- relief  en  bronze,  représentant 
un  sacrifice  à  Jupiter  Capitolin.  On  y  voit  un 
prêtre  avec  un  taureau  devant  un  autel  ;  deux 
enfans  supportent  un  large  bouclier  de  forme 
circulaire.  Ce  bas-relief  a  été  dernièrement  en- 
voyé d'Italie  par  M.  W.  Windham,  ministre  de 
fia  majesté  Britannique  à  Florence. 

(i)  C'est  plutôt  Isis  :  Arsinoé  est  ordinairement  repré- 
sentée avec  un  voile  ;  d'ailleurs  son  portrait  est  connu  par 
les  médailles.  A.  L.  M. 
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SECTION  IX. 

Collection  de  Statues  faite  par  M.  Robert 
Wcdpole ,  comte  d'Orford ,  à  Houghton  , 
dans  la  province  de  Norfolk. 


Cette  collection  consiste  principalement  en 
bustes. 

1.  Un  Buste  de  femme. 

2.  Buste  d 'Impératrice  romaine» 

3.  Buste  de  Marc-Aurèle. 

4.  Buste  de   Tiajan. 

5.  Buste  de  Septime-Sévère. 

6.  Buste  de  Commode;  il  a  été  donné  avec 
le  précédent ,  par  le  cardinal  Alexandre  Albani 
au  général  Churchill ,  et  celui-ci  en  fit  présent  à 
M.  R.  Walpole. 

7.  Buste  d'Hercule. 

8.  Buste  de  Faustine  l'ancienne. 

g.  Buste  de  Commode,  dans  sa  jeunesse. 

10.  rFête  de  Jupiter. 

1 1 .  Tête  de  Philosophe. 

12.  Tête  de  l' empereur  Hadrien. 

i3.  Tête  de  P allas  ou  d'un  Dioscure* 
14.  Tête  de  Philosophe. 
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io.  Tête  de  Julia  Pia ,  épouse  de  Sévère. 

16.  Un  petit  buste  de  Vénus. 

Les  ouvrages  suivans  ont  été  faits  par  des 
sculpteurs  modernes  :  et  ils  sont  très-beaux. 

i.  Un  Groupe  d'un  homme  et  d'une  femme , 
par  Jean  de  Bologne,  c'est  l'enlèvement  d'une 
Sabine.  Ces  figures  diffèrent  dans  leurs  attitudes 
du  fameux  groupe  qui  représente  le  même 
sujet ,  dans  la  Loggia  de  i  Lanci  à  Florence  ; 
mais  ils  sont  des  chefs -d'oeuvres  pour  le  dessin, 
pour  la  force  de  l'homme  et  la  délicatesse  de 
la  femme.  Ce  bronze  a  été  donné  à  lord  Or- 
ford  par  M.  Horace  Mann. 

2.  Le  Laocoon,  beau  bronze  deGiRARDON. 

3 ,  4.  Le  Tibre  et  le  iV7/,  en  bronze ,  d'après 
les  antiques  du  Capitole  à  Rome  (1). 

5, 6.  Les  vases  Médicis  (2)  et  Borghèse  (3), 
en  bronze. 

7,  8,  g,  10.  Rome ,  Minerve,  Antinoiïs , 
Apollon  du  Belvédère ,  en  bronze ,  par  Ca- 
ïiillo  Rusconi. 

■  ■  ■  I  ■  ■■■■ire 

(1)  Aujourd'hui  au  Musée  Napoléon.  A.L.M. 

(2)  Montfaucon  ,  Antia.  expliq.  ,  t.  II  ,  part.  I  , 
pi.  lxxxiv,  pag.  192.  A.L.M. 

(5)  Villa Pinciana,  1. 1 ,  pag. 40 ,  stanza  II , pi.  ix  et  x. 
A.  L.  M. 
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SECTION  X. 

Collection  de  Statues  faite  par  M.  Horatio 
IValpole  ,  depuis  comte  d'Orford ,  à  Straw- 
berry-Hill ,  province  de  Middlesex. 


jt.  Un  Aigle  ,  trouvé  dans  les  jardins  de  Bocca- 
padugli ,  dans  le  territoire  des  bains  de  Caracalla 
à  Rome.  On  le  regarde  comme  supérieur  au 
célèbre  bronze  de  la  Villa-Mattei. 

2.  Buste  de  T^espasien  eu  basalte,  d'un 
excellent  travail ,  acheté  de  la  collection  du  car- 
dinal Ottoboni. 

3.  Buste  de  Marc  -Aurèle, 

4.  Buste  de  Domitilla9  femme  de  Vespasien. 
Très-rare. 

5.  Buste  d'un  Camillus ,  ou  d'un  prêtre  fai- 
sant un  sacrifice, 

6.  Buste  de  Julia  Mœsa. 

7.  Buste  de  Faustine  l'ancienne, 

8.  Buste  d'Antonia ,  la  mère  de  Claudius. 
Rare. 

g.  Petit  buste  en  bronze  y  de  Caligula,  avec 
des  yeux  d'argent  ;  il  paroît  être  un  portrait  de 
cet  empereur  au  commencement  de  sa  folie. 
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C'est  une  des  antiques  qui  ont  été  déterrées  lors 
de  la  première  découverte  d'Herculanum.  Ce 
buste  appartenoit  au  prince  d'Elboeuf,  et  fut 
envoyé  à  M.  Walpole,  par  M.  Horace  Manu. 

10.  Muse ,  eu  argent,  assise. 

ii.  Petit  buste  de  Car accula ,  en  bronze. 

12.  Buste  de  Tibère ,  acheté  de  M.  Jennens. 

i3.  Buste  de  Su  lia  Domna. 

14.  Buste  de  Julie ,  fille  de  Titus. 

i5.  Buste  de  Cicéron. 

16.  Groupe  cVHarpocrates ,  et  de  Télés- 
phore. 

ij.  Statue  d'Antinous  ,  de  travail  grec. 

18.  Statue  de  Zénocrates. 

M.  Walpole  a  aussi  acheté  toute  la  collection 
des  petits  bronzes  antiques,  des  instrumens  cu- 
linaires des  Romains,  des  lampes,  etc.  qui  avoit 
été  formée  parle  docteur  Gonyers  Middleton  (  1  ), 
auteur  de  la  vie  de  Cicéron ,  pendant  son  séjour 
à  Rome. 

(1)  Une  grande  partie  des  objets  de  cette  collection  a 
été  figurée  dans  le  quatrième  volume  de  la  vie  de  Cicéron 
par  Middleton.  London ,  4  vol.  z>z-4°.  A.  L.  M. 


SCULPTURE.  3l 

SECTION  XL 

Collection  des  Statues  et  des  Bustes  du  comte 
de  Carlisle ,  au  château  d'Howard ,  dans  le 
comté  d' Yorck. 


i.Lupidon  bandant  son  arc.  Statue  de  quatre 
pieds  de  haut  :  la  tête  est  cassée  ;  les  jambes  et 
les  bras  sont  restaurés.  C'est  une  répétition  de 
celui  de  sir  R.  Worsley. 

2.  Tète  d'un  Enfant  inconnu  ;  probable- 
ment un  portrait.  Le  buste  est  moderne  ,  et  les 
cheveux  sont  minutieusement  arrangés.  Il  pa- 
roît  avoir  été  fait  sous  le  règne  de  Phi  lippe,  l'em* 
pereur  romain. 

3.  Buste  d'homme.  Il  est  entier ,  et  ressem- 
ble à  un  buste  de  la  collection  de  M.  Lyde 
Brown ,  actuellement  à  Pétersbourg.  La  face  et 
la  draperie  sont  parfaitement  polies  j  mais  les 
cheveux ,  la  barbe  et  la  frange  de  la  draperie 
conservent  encore  les  marques  de  l'outil.  Dans 
la  tessère  de  la  plinthe  il  y  a  un  Cupidon  perçant 
un  sanglier  d'une  lance. 

,  4.  Buste  de  Domitius  OEnobarbus.  Sem- 
blable   à   celui  de  la   collection  de  Wilion- 
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House  (i).  Les  cheveux  et  la  barbe  conservent 
encore  les  traces  de  l'outil.  La  face  et  la  drape- 
rie sont  polies ,  mais  imparfaites.  La  plinthe  est 
divisée  en  trois  compartimens.  Il  est  du  style  du 
temps  des  Antonins. 

5.  Buste  d' Anbonin-le-Pieux.  C'est  proba- 
blement un  portrait  :  il  est  très -bien  fini.  L'é- 
paule droite  et  le  nez  sont  restaurés. 

6.  Un  buste  de  Commode  dans  sa  jeunesse. 
Il  est  entier  ;  la  draperie  est  polie.  Il  a  existé  beau- 
coup de  bustes  de  cet  empereur  ;  ils  ont  été  faits 
par  les  meilleurs  artistes  du  temps. 

7.  Tête  d'Agiippine.  Elle  est  entière,  mais 
on  peut  douter  de  son  caractère.  Les  cheveux 
sont  disposés  en  plusieurs  rangs  de  boucles  dé- 
tachés, et  le  buste  est  moderne. 

8.  Tête  de  Bacchus  Diphyès  (2),  semblable 
à  celle  appelée  Ariane ,  au  Musée  du  Capitole. 
Elle  est  efféminée. 

g.  Tète  d'AtysÇS),  avec  le  bonnet  phrygien  j 

(1)  Tome  I,  p.  296. 

(2)  Comment  juger  ,  d'après  une  tête ,  si  Bacchus  est 
représenté  diphyès ,  selon  l'expression  de  l'auteur ,  c'est- 
à-dire  hermaphrodite  ?  L'effémination  convient  à  toutes 
les  têles  de  Bacchus.  A.  L.  M. 

(3)  L'Atys  est  dans  le  style  de  l'Apollon  de  M.  Townley. 
Atys  est  nommé  Cybeleius  par  Ovide  ,  Metam.  x,  104. 
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^elle  est  très-mutilëe  et  restaurée,  mais  d'excel- 
lente sculpture. 

10.  Tête  d'un  Dioscure.  Le  nez  est  réparé. 

1 1 .  Tête  de  Silène  ou  de  Pan.  Elle  approche 
par  le  style  de  celle  du  Vatican. 

12.  Tète  de  Minerve.  Le  casque  ressemble 
à  celui  de  Rome  personnifiée.  Sur  le  cimier  est 
un  serpent  aîlé  ;  sur  les  côtés  il  y  a  des  amazones 
h.  cheval.  La  face  est  moderne. 

i3.  Grand  masque  de  Bacchus  barbu,  avec 
un  nœud  bouclé  snr  le  front,  des  tresses,  etc.  etc. 

14.  Tête  d'Isisy  avec  le  diadème  et  une 
guirlande  de  lleurs  de  lotus» 

i5.  Tête  d'un  Ptomain ,  grande  nature;  elle 
passe  pour  être  celle  de  Juuius  Brutus. 
1 6.  Figure  a"ALtysDiphyes  (  1  ),  en  petit  bronze. 

11  étoit  prêtre  de  Cybele ,  et  fut  aimé  d'elle.  Son  histoire 
appartient  à  la  mythologie ,  et  peut  se  lire  dans  Arnobe  , 
1.  v.  Adonis  Atys  fut  adoré  par  les  ./Egyptiens  comme 
Osiris ,  et  par  les  Assyriens  sous  le  nom  de  Thammuz. 
Macrob.  ,  Sati/rn.  I  ,  21.  Selden  ,  de  Diis  Syriis 
Syntagm. ,  1  o.  Il  fut  le  premier  Hiérophante,  c'est-à-dire 
le  premier  prêtre  qui  enseigna  les  mystères.  D. 

(1)  Atys  est  représenté  avec  l'air  efféminé  d'un  eunuque, 
mais  non  d'un  hermaphrodite  ;  ainsi  ce  surnom  ne  lui  con- 
fient pas.  Son  identité  avec  Adonis  n'est  nullement  dé* 
montrée.  A.  L.  M% 

3 
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17.  Figurée  de  Némésis  ou  <fe  Méduse  (1)  en 
bronze.  Elle  est  assise  avec  un  air  de  mélancolie: 
une  main  supporte  sa  tête,  et  le  coude  est  appuyé 
sur  les  genoux;  un  serpent  s'entortille  autour  de 
chaque  bras;  elle  a  un  serpent  ailé  sur  la  tête. 
Cette  figure  a  été  probablement  attachée  à  un 
Lectisternium  (2). 

18.  Figure  de  Mars.  Bronze. 
Plusieurs  animaux  en  petit  bronze. 

Deux  groupes  d'un  Lion  déchirant  un  tau- 
reau ,  tels  qu'on  en  rencontre  fréquemment 
sur  les  sarcophages  antiques ,  comme  des  sym- 
boles de  la  mort. 

Un  Sarcophage  :  on  y  -voit  un  génie ,  dans  le 
caractère  d'Osiris,  porté  par  d'autres.  Le  haut 
est  une  composition  moderne  dans  laquelle  on 
a  incrusté  un  Silène  endormi. 

(1)  Le  buste  de  Méduse  le  plus  célèbre  est  celui  du 
palais  Rondouini  à  Rome.  D. 

(2)  Les  Lectisternes  étoient  des  festins  des  Septemviri 
JEvul'ones.  Les  statues  des  dieux  étoient  posées  sur  de 
riches  couches ,  appelées  pareillement  lectister/iia.  Us 
étoient  considérés  comme  les  principaux  hôtes  du  lieu. 
Caïus  Ccstius ,  pour  qui  on  érigea  la  pyramide  près  de 
Rome  ,  étoit  un  des  Septemviri  Epulones.  D.  —  On 
pourra  consulter  encore  mon  Dictionnaire  des  Beaux* 
Arts,  au  mot  Lectisternium.  A.  L.  M. 
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Un  Sarcophage  long  de  trois  pieds,  sur  le- 
quel est  un  génie  avec  une  chèvre  ;  il  est  de 
bonne  sculpture,  quoique  plusieurs  parties 
aient  été  restaurées. 
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SECTION  XII. 

Collection  de  marbres  faite  par  M.  Charles 
Townley  (i).  Statue d'isis,  Libéra,  Bacchus 
musicien ,  Bacchus  jeune,  Bacchus  etAmpe- 
lus,  groupe  remarquable;  Bacchus  enfant,  Si- 
lène, rFhalie,  Diane,  Apollon ,  Cupidon  en- 
dormi, ï^énusje  Fauneenrepos  ,Marcus  Gos- 
sutius ,  Hercule ,  un  Faune  et  une  Nymphe.  — 
Bustes. — Homère,  Périclès,  Empereurs, etc. 
—  Bas-reliefs ,  Inscriptions ,  Urnes  ,  Cyste 
mystique,  Patères,  Pierres  gravées,  etc. ,  etc. 


i .  lsis  ou  Cérès  ,  grande  comme  nature.  La  main 
gauche  tient  un  thnribulum  (2)  ;  la  tète  est  cou- 
ronnée d'un  diadème  ,  sur  lequel ,  entre  deux 

(1)  Cette  collection  est  la  plus  précieuse  qu'il  y  ait  à 
Londres.  M.  Charles  Townley  étoit  un  véritable  connois- 
seur.  Il  a  fait  graver  ,  seulement  pour  ses  amis ,  plusieurs 
pièces  de  son  cabinet,  et  il  a  eu  la  bonté  de  me  donner 
une  suite  de  ces  intéressantes  gravures.  J'indiquerai  les 
morceaux  que  je  sais  avoir  été  gravés  à  mesure  queM.Dal- 
laway  en  donnera  la  description.  Depuis  la  mort  du  respec- 
table propriétaire  de  cette  collection ,  elle  a  été  achetée 
pour  le  Musée  Britannique  ,  auquel  on  ajoute  actuelle- 
ment une  salle  pour  la  recevoir.  A.  L.  M. 

(2)  Un  coffre  à  encens  :  alors  ce  seroit  une  prêtresse  5 
il  paroît  que  l'attribut  n'est  pas  bien  déterminé.  A.  L.  M. 
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serpens  qui  se  dressent ,  est  placé  un  disque  d'où 
sortent  des  épis  de  blé.  C'est  ainsi  qu' Apulée 
décrit  cette  déesse.  Cette  statue  étoit  autrefois 
dans  le  palais  Maccarani  à  Rome. 

2.  Petite  statue  cVLsis  ou  (Tune  Muse ,  assise 
sur  un  rocher ,  et  jouant  du  barbiton  (  1  ).  Elle 
etoit  autrefois  dans  le  palais  Barberini. 

3.  Statue ,  grande  comme  nature ,  de  Libéra 
ou  Bacchus  femme  (2)  ,  accompagnée,  comme 
ce  dieu ,  de  la  panthère  ;  elle  porte  le  thyrse 
sur  ses  épaules,  et  elle  a  une  couronne  de 
lierre  sur  la  tète»  Sa  draperie  est  une  longue 
tunique  sur  laquelle  pend  une  courte  veste  (3), 
un  peu  au-dessous  de  la  ceinture  ;  elle  est  liée 
avec  une  bandelette  qui  passe  sur  l'épaule  droite 


(1)  Espèce  de  lyre.  A.  L.  M. 

(2)  "Ap'psva.  koù  Ôhâov  ,  eT/çun  Kvreiov  "Iolk^ov. 

Orph.  ,  Hyinn.  xia ,  4.  D. 

Ce  vers  parle  de  Bacchus  hermaphrodite  selon  la  my- 
thologie des  Orphiques;  mais  il  n'est  question  dans  aucun 
auteur  de  Bacchus  femme,  et  je  ne  connois  point  de  mo- 
nument qui  le  représente  ainsi.  Cette  figure  doit  être  celle 
de  Libéra  ou  Ariadne.  A.  L.  M. 

(5)  Probablement  un  péplum,  f^oy.  ce  mot  dans  mon 
Dictionnaire  des  Beaux-Arts.  A.  L.  M. 
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et  entre  les  seins.   Elle  a  été  trouvée  à  Rome 
en  1774. 

4.  Une  Isis  de  six  pieds  six  pouces  de  haut , 
figurée  avec  le  noble  caractère  de  la  mère  de 
tout  ce  qui  respire,  ayant  sur  la  tète  la  corbeille 
mystique  formée  de  la  fleur  du.  lotus,  qui  éloitle 
symbole  primitif  des  moyens  passifs  de  la  généra- 
tion ,  personnifiée  sous  la  dénomination  de  cette 
déesse.  Les  autres  oruemens  de  cette  figure , 
tels  que  la  guirlande ,  les  boucles  d'oreilles,  etc., 
sont  tous  composés  d'attributs  mystiques.  La 
main  droite  est  moderne  ;  mais  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  celle  qui  étoit  originale  ne  tînt  à 
la  main  une  fleur  de  lotus ,  de  la  même  ma- 
nière qu'elle  est  représentée  si  fréquemment  sur 
les  médailles  et  les  pierres  gravées ,  etc.  Cette 
statue  a  été  trouvée  à  environ  deux  milles  au- 
delà  du  tombeau  de  Cœcilia  Métella, -près  de  la 
voie  Appienne  ,  sous  le  pontificat  de  Sixte  V,  qui 
la  plaça  dans  son  palais,  appelé  la  Villa  Mon- 
talto :  elle  a  été  ajoutée,  eu  1786 ,  à  la  collec- 
tion que  je  décris. 

5.  Pan  ou  Bacchus  musicien ,  en  forme 
d'Hermès.  Il  est  composé  d'une  base  quarrée; 
et  la  tête ,  qui  est  ombragée  d'une  ample  barbe , 
est  posée  dessus.  Cet  Hermès  a  des  mains  qui 
tiennent  une  flûte  d'une  forme  particulière.  Les 
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lèvres  expriment  l'action  de  souffler  fortement. 
Cet  Hermès  élégant  a  environ  quatre  pieds  de 
haut  ;  il  est  habillé  d'un  vêtement  indien ,  et  la 
tète  est  ornée  d'un  diadème  attaché  par  uu 
cordon.  Il  a  été  trouvé  en  1779 ,  dans  la  villa 
d '  Antoninus-Pius ,  près  de  Civita  Lavi?iia,  l'an- 
cien Lanuvium. 

6.  Bacchus  (1),  de  l'âge  et  de  la  taille  d'un 
enfant  de  trois  pieds  de  haut.  La  tête  est  cou- 
ronnée d'une  guirlande  de  lierre,  et  le  corps  est 
agréablement  vêtu  d'une  peau  de  chèvre,  dont 
les  pieds  forment  un  noeud  au-dessous  de  la 
poitrine.  Il  a  été  trouvé  de  même  dans  la  villa 
d' Antoninus-Pius  ,  en  1776. 

7.  Un  Jeune  Bacchus ,  grand  comme  nature. 
Il  est  nud ,  à  l'exception  de  la  peau  d'un  lion 
qui  couvre  une  partie  des  deux  épaules ,  ainsi 
que  la  poitrine  ;  les  pieds  sont  chaussés  de  san- 
dales. Le  bras  gauche  tient  embrassée  une  figure 
efféminée  ,  ou  Androgyne  ,  à'Ampelus ,  dont 
la  partie  supérieure  a  la  forme  d'un  jeune 
génie;  des  feuilles  de  vigne  sortent  de  ses  joues 


(x) Tibi ,  cum  sine  comibus  adstas , 

Viigineum  caput  est. 

Ovid.  Metam.  iv ,  ao.  D, 
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et  de  son  corps,  qui  perd  graduellement  sa  forme 
humaine  ,  et  se  termine  en  un  cep  de  vigne.  Un 
lézard ,  est  à  la  racine ,  ainsi  qu'une  panthère 
avec  un  collier  de  lierre  autour  du  col;  elle  mord 
une  grappe  de  raisin.  Ce  groupe  mythologique 
fut  trouvé  en  1772  ,  près  de  la  Slo?ta,  première 
poste  de  Rome  sur  la  route  de  Florence. 

8.  Statue  d'un  vieux  Faune  ivre ,  ou  Silène , 
presque  étendu  sur  son  dos ,  dans  une  attitude 
pareille  à  celle  du  faune  gravé  dans  le  second 
volume  des  bronzes  d'Herculanum ,  page  161. 
La  tête  étoit  originairement  entourée  d'une 
guirlande  de  métal ,  comme  il  paroît  par  les 
trous  dans  lesquels  elle  étoit  fixée  (1).  Cette  sta- 
tue est  grande  comme  nature  :  le  bras  droit  et 
les  deux  pieds  sont  de  restauration  moderne. 

g.  Libéra  ou  Ariadne.  Elle  a  six  pieds  de  haut, 
et  elle  est  nue  jusqu'à  la  ceinture  ;  la  partie  in- 
férieure du  corps  est  drapée.  Elle  a  été  trouvée 
en  1775,  dans  les  ruines  des  bains  maritimes 
bâtis  par  l'empereur  Claude  à  Ostie, 

(i)  Mon  savant  confrère  ,  M.  Quatremère  de  Qnmci ' , 
a  lu  à  l'Institut  une  très-belle  Dissertation  sur  les  statues 
de  plusieurs  matières  :  il  appelle  ce  genre  de  sculpture  po-> 
ly chrome.  Il  est  à  désirer  que  cet  intéressant  ouvrage 
soit  bientôt  publié.  A  L.  M% 
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10.  Adonis  (1)  dans  le  caractère  efféminé 
d'un  jeune  homme ,  couché  et  endormi  sur  un 
roc;  sa  tète  est  coiffée  d'un  pétase  lié  avec  un 
cordon  sous  le  menton.  Sa  chlamys  est  attachée 
sur  l'épaule  avec  une  agrafe  ;  elle  couvre  une 
partie  du  corps.  Sa  chaussure  est  liée  avec  des 
courroies  jusqu'au  milieu  de  la  jambe.  Cette  sta- 
tue a  été  trouvée  à  Rome  en  1774. 

11.  Thalie  ,  muse  pastorale,  richement  dra- 
pée, avec  la  tunique  ,  et  un  vêtement  extérieur 
point  serré ,  mais  d'un  tissu  si  fin ,  que  les  formes 
du  corps  et  des  membres,  quoique  couvertes, 
sont  très-apparentes.  La  tète  est  ceinte  d'une 
guirlande  de  lierre  ,  attribut  ordinaire  de  cette 
muse  :  dans  sa  main  droite  est  le  peclum ,  ou 
bâton  pastoral.  Cette  statue  fut  trouvée  en  1776, 
dans  les  ruines  des  bains  maritimes  de  Claude  à 
Ostie,  à  côté  de  la  statue  de  Libéra  (n°.  9.  ); 
elle  a  cinq  pieds  dix  pouces  de  haut. 

12.  Diane  ,  grande  comme  nature,  dans  l'ac- 
tion de  lancer  un  javelot,  ou  tenant  une  torche. 
On  ne  saur  oit  décider  lequel  de  ces  deux: 
attributs  appartient  à  cette  statue ,  la  plus 
grande  partie  du  bras  ayant  été  restaurée.  Il  est 

(i)  Lucian.  ,  Dial.  Deorum,  1. 1,  pag.  252  ;  Mus* 
Çapit. ,  t.  IV  ,  p.  249.  £>. 
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cejîendant  probable  que  c'est  le  dernier,  d'après 
la  manière  dont  les  cheveux  sont  liés  sur  le 
haut  de  la  tête  ,  en  imitation  de  la  flamme ,  et 
selon  la  représentation  ordinaire  de  Diane  Lu- 
cifère  sur  les  médailles  et  sur  d'autres  raonu- 
mens.  Cette  statue  fut  trouvée  en  1772,  près  la 
Storla  ,  comme  le  n°.  7  (1). 

i3.  Statue  d'un  Discobole  courbé  en  avant, 
dans  l'action  de  lancer  le  disque.  L'original 
étoit  en  bronze  ,  et  l'ouvrage  de  Myron.  Cette 
excellente  statue  fut  trouvée  en  179 1 ,  dans 
une  partie  de  la  villa  d'Hadrien,  près  de  Ti- 
voli ,  qui  appartient  actuellement  à  la  famille 
Marefoschi .  (2). 

14.  Portrait  de  jeune  homme  dans  la  forme 
d'un  Hermès,  auquel  on  aajouté  des  épauleshu- 
maines.  Cette  statue  a  voit  été  dédiée  à  Mercure, 


(1)  Lxician. ^Philopseudes.  Quintilian.,  de  Inst.  Orat., 
liy.  xii  ,  c.  14.  Pline  ,  liv.  xxxiv.  D. 

(2)  Ilya  un  grand  nombre  derépélitionsde  ce  beau  mo- 
nument ,  une  entre  autres  au  Musée  Napoléon  ,  N°.  121- 
On  peut  lire  ,  dans  mon  Dictionnaire  des  Beaux- Arts 
l'article  .Dwco^o/e,  et  sur-tout  le  Traité  de  M.  Caincellieri, 
intitulé:  Dissert.  sopràlastatuadelDiscobolo  scoperta 
neUavillaPalombara,  Rom. ,  1806  ,  z>/-8°. ,  dans  lequel 
il  a  recueilli  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  les  diverses  répéti- 
tions du  Discobole  de  Mvron.  A.  L.  M. 
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ou  placée  sous  sa  protection  ,  comme  il  paroit 
par  les  attributs  de  cette  divinité  qui  l'accompa^ 
gnent.  Elle  a  près  de  cinq  pieds  de  haut,  et  a  été 
trouvée  près  de  Frascati  en  1770. 

1 5.  Apollon  en  bronze.  La  chlamys  est  atta- 
chée sur  l'épaule  gauche  par  une  agrafe  eu 
forme  de  croissant  ;  elle  pend  sur  le  bras  et 
tombe  jusqu'aux  pieds.  Cette  statue  a  deux 
pieds  quatre  pouces  de  haut  ;  elle  a  été  ache- 
tée à  Paris  à  la  vente  de  M.  l'Allemand  de 
Choiseuil  en  1774*  Elle  est  gravée,  mais  très- 
mal  ,-dans  les  Antiquités  du  comte  de  Gavlus  (1). 

16.  Cupidon  couché ,  endormi  sur  la  peau 
d'un  lion;  la  massue  et  les  autres  attributs  d'Her- 
cule sont  placés  devant  lui;  son  arc,  son  car- 
quois et  ses  (lèches  sont  derrière.  Un  lézard  est 
à  ses  pieds  et  un  autre  sort  de  dessous  la  peau 
du  lion.  La  plinthe  a  trois  pieds  de  long.  Ce  mor- 
ceau appartenoit  autrefois  au  cardinal  Alexan- 
dre Albani  ;  il  a  passé  ensuite  à  M.  Beaumont. 
Cupidon  avec  un  lézard  se  trouve  dans  la  col- 
lection d'Arundel  (2),  ainsi  que  dans  plusieurs 
autres  en  Angleterre. 

(i)  Vol.  II  ,  pi.  LXXVII  ,  fig.  1.  D. 
(2)  C'est  plutôt  une  image  du  Sommeil.  Voy.  ci-clei- 
sus  ,  1. 1 ,  p.  284 ,  note  2.  A.  Z.  M, 
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i  q^sP  élite  statue  de  Cupidon  bandant  son 
arc;  une  peau  de  lion  pend  sur  le  carquois 
qui  lui  sert  comme  de  support.  Elle  fut  trouvée 
par  M.  Gavin  Hamilton  dans  une  grande  am- 
phore, à  Castel-  Guido  ,  l'ancien  Laurium  ,  où 
mourut  Antoninus-Pius ,  etoùGaleriaFaustina, 
sa  femme ,  avoit  une  villa.  Callistrate  donne  la 
description  d'une  statue  en  bronze  exactement 
dans  cette  attitude;  selon  lui  c'étoit  un  bel  ouvrage 
de  Praxitèles,  qui  vivoit  au  temps  d'Alexandre- 
le-Grand.  Pausanias  ne  fait  mention  que  d'une 
copie  d'un  Cupidon  de  Praxitèles  par  Méno- 
dorus.  M.  Wortsley  en  possède  une  répétition 
à  Appuldurcombe;  il  y  en  a  une  autre  à  Wil- 
ton;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  Cupidons 
n'ont  la  peau  de  lion  jetée  sur  le  tronc  d'un 
arbre.  La  quantité  de  répétitions  antiques  qui 
ont  été  découvertes ,  dont  treize  existent  en- 
core, peuvent  nous  donner  la  certitude  que  ce 
sont  des  copies  de  ce  fameux  chef-  d'oeu- 
vre (i). 

18.  Torse  d'une  petite  statue  de  Vénus , 
achetée  à  Rome  du  sculpteur  Cavaceppi. 

(i)  Il  y  auroit  des  observations  à  faire  sur  cet  article. 
Ce  Cupidon  paroît  être  une  des  nombreuses  répétitions 
de  celui  de  Lysippe.  A.  L.  M. 
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ig.  Statue  de  quatre  pieds  de  haut  (1)  ;  il  lui 
manque  la  plus  grande  partie  des  deux  bras. 
C'est  une  Vénus ,  ou  plus  proprement ,  la  déesse 
Isis  sous  la  dénomination  & Angerona  ,  qui 
est  représentée  sur  les  anciens  monumens  avec 
le  doigt  de  la  main  droite  appliqué  sur  la  bou- 
che :  c'étoit  probablement  l'action  de  cette  fi- 
gure, à  en  juger  par  un  petit  point  de  marbre 
qui  est  resté  sur  le  menton.  Isis  est  ainsi  repré- 
sentée dans  (2)  un  état  de  silence  ou  d'inac- 
tion. 

20.  Faune  d'environ  quatre  pieds  de  haut  , 
tenant  une  syrinx  (3)  dans  la  main  droite  et  le 
pedum  (4)  dans  la  main  gauche.  11  étoit  origi- 
nairement dans  le  palais  Maccarani  à  Rome.  Les 
restaurations  sont  d'Algardi. 

21  et  22.  Deux  Statues  d'environ  quatre 
pieds  de  haut,  trouvées  en  1775  par  M.  Gavin 

(1)  L.  Appuleius,  Metam.X.  10.  D. 

(2)  Angerona  ,  ou  plutôt  Angero?ûa ,  déesse  du  si- 
lence, étoit  une  divinité  particulière  aux  Romains:  elle  n'a 
aucun  rapport  avec  Isis.  A.  L.  NE. 

(3)  Flûte  à  sept  tuyaux.  A.  L.  M. 

(4)  At  tu  sume  pedum. 

Virg.  Ed.  v  ,  v.  88.  D. 

C'est  un  bâton  recourbé  oui  servoit  aux  chevriers  et  aux 
bergers.  A.  L.  M. 
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Hamilton ,  dans  les  ruines  de  la  'villa  d'Anto- 
ninus-Pius,  située  près  de  Civita  Lavi?iia ,  l'an- 
c  en  Lanuvium.  Ce  sont  des  répétitions  antiques 
d'une  statue  en  bronze  décrite  par  Pline  et  Pau- 
sanias ,  comme  un  des  ouvrages  de  Praxitèles 
les  plus  admirés.   Cette  statue   étoit  placée  à 
Athènes ,  dans  la  rue  des  Trépieds  ,  et  connue 
sous   le   nom  de   IIEPIBOHT02;   (c'est-à-dire, 
Prœclarus ,  le  renommé).  Ce  grand  sculpteur 
a  voit  ingénieusement  réuni  dans  celte  figure 
deux  caractères  mythologiques  très-diff érens , 
celui  de  Bacchus,  dont  la  forme  dans  la  jeu- 
nesse est  agréable  et  efféminée,  et  celui  d'un 
satyre.  Au  premier  aspect ,  ces  statues  donnent 
l'idée  d'un  j  eune  Bacchus  dans  une  attitude  douce 
et  noble ,  ayant  la  tète  légèrement  inclinée  en 
avant  ;  mais  bientôt  après  l'on  aperçoit  le  ca- 
ractère du  satyre  par  les  cornes,  les  oreilles 
pointues  et  le  velu  de  la  chèvre.  Le  corps  par- 
ticipe aussi  de  la  vigueur  et  de  la  sécheresse  des 
muscles  de  cet  animal.  Ces  statues  sont  en  outre 
remarquables,  en   ce  qu'elles  ont,  sur  leurs 
supports,  les  noms  des  artistes  gravés  en  ancien- 
nes lettres  grecques  (2). 


(1)   V^oy.  mon  '  Die  tion?i  aire  des  Beaux  -  Arts  }  au 
mot  Périboetos.  A.  L.  M. 

(1)  Sur  une  de  ces  statues  est  l'inscription  suivante  ,  en 


SCULPTURE.  4,7 

25.  Figure  de  Diane  se  reposant.  Petite  na- 
ture ,  draperie  retroussée.  Elle  se  repose  sur  sa 


partie  effacée  par  les  marques  d'une  mai/i  de  fer ,  qui 
peut  avoir  servi  pour  une  ancienne  réparation  ,  ce  qui 
montre  combien  cette  statue  étoit  estimée: 
MAPK02 
K0220T 
TIO  2 

KEPAQN 
EnOIEI. 
Et  sur  l'autre  est  écrit  : 

M  AAPK.02 

K0220  r 

TIOS 

MAAPKOr 

AllEAET 

0EPO2 

KEPAflN 
e  n  O  I E  I. 

Les  noms  de  Marcus  Cossutius  Cerdo ,  sont  romains 
quoiqu'écrits  en  caractères  grecs,  parce  que  la  langue  grec- 
que étoit  très  en  usage  à  Rome  sous  les  Antonins.  Comme 
l'artiste  mentionné  dans  la  seconde  inscription  prend  le 
même  nom  ,  et  ajoute  qu'il  étoit  affranchi  de  Marcus  ,  il 
est  probable  qu'il  fut  ausai  son  pupille.  Vitruve  ,  dans  la 
préface  de  son  septième  livre,  observe  qu'un  citoyen  ro- 
main ,  nommé  Cossutius ,  bâtit  le  temple  de  Jupiter 
Olympien  ,  d'ordre  corinthien.  Mais  ce  qui  donne  le  plus 
d'intérêt  à  ces  inscriptions  ,  c'est  qu'avant  leur  décou- 
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main  gauche  et  elle  avance  la  main  droite.  Sur 
la  pJÎBfche  est  son  arc  avec  des  têtes  de  griffons 


verte,  en  1775  ,  il  n'exisloit  qu'un  exemple  du  mot 
E  n  O  I  E  1,  joint  au  nom  d'un  artiste,  sur  une  statue  qu'on 
a  décidé  être  une  copie  :  c'est  la  T^enus  Cornuaglia , 
faite ,  comme  le  dit  l'inscription  ,  d'après  une  Vénus  de 
Troas  par  Ménophantes.  Il  y  a  ici  trois  preuves  certaines 
que  l'expression  E  n  O  1  E  I  étoit  employée  par  les  anciens 
copistes  des  statues  célèbres.  La  signification  stricte  de  ce 
mot  est  a  travaillé  à  cela ,  et  dans  ces  exemples  il  ne 
peut  être  pris  dans  le  sens  d'invenit  (  a  inventé  ).  Cepen- 
dant tous  les  artistes  dont  les  noms  se  sont  trouvés  sur 
les  ouvrages  des  arts  ont  employé  uniformément  le  même 
terme  E  n  O  I E I ,  quoiqu'aucun  d'eux  ne  soit  cité  dans  le 
nombre  des  sculpteurs  célèbres  dans  la  Grèce  nommés  par 
Pline  ,  ou  par  les  anciens  auteurs  qui  en  ont  parlé.  On  ne 
rencontre  pas  même  aucune  trace  qui  puisse  faire  présu- 
mer les  auteurs  de  l'Apollon,  de  la  Vénus  et  du  Mercure 
du  Musée  Napoléon  }  mais  l'excellence  de  ces  statues  dé- 
montre assez  que  ce  sont  des  originaux  des  plus  grands 
maîtres.  La  statue  communément  appelée  le.  Gladiateur 
mourant ,  tient  son  rang  pour  le  mérite  avec  celles  men- 
tionnées ci-dessus.  Cependant  il  est  probable  que  c'est  la 
copie  d'une  statue  de  bronze  de  Ctesilaus  ,  représentant 
un  homme  blessé  et  sur  le  point  d'expirer  ,  dans  lequel , 
selon  Pline  ,  on  peut  apercevoir  combien  de  momens  il 
lui  reste  encore  à  vivre  :  Vulnèratum  defîcientem  ,  in 
quo  possit  ifitelligi  auantumrestet  animœ.  D. 

Il  y  auroit  bien  des  observations  à  faire  sur  cette  note  ; 
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aux  deux  bouts.  Celte  figure  fut  achetée, avec 
Une  autre  semblable ,  par  le  comte  de  Walmo- 

mais  elle  l'alongeroit  trop  considérablement  :  il  suffira  de 
dire  que  le  mot  E110IEI  signifie  précisément  faciebat 
(  faisoit),  qu'on  croit  que  les  anciens  l'employ oient  par  mo- 
destie ,  pour  dire  qu'ils  ne  regardoient  pas  leur  ouvrage 
comme  terminé ,  c'est  pourquoi  on  lit  plus  rarement 
EriOIHSE  et  quelquefois  EEIOlESE,  fecit{ a  fait).  Si  cette 
formule  EEIOIEI  étoit  rare  sur  les  statues  qui  avoient  été 
découvertes  avant  1775,  l'antiquité  nous  en  fournit  cepen- 
dant de  nombreux  exemples  cités  par  Pline  et  d'autres 
auteurs.  Ce  mot  se  lit  souvent  sur  les  vases  grecs  et  sur  les 
pierres  gravées,  ployez  mes  Monumens  antiques  inédits, 
t.  II,  p.  36,  et  mon  Dictionnaire  des  Beaux- Arts ,  aux 
mots  Statues ,  Epoiei:  j'y  ai  rassemblé  tout  ce  que  j'ai  pu 
recueillir  sur  ce  sujet. 

Quant  au  prétendu  Gladiateur  mourant ,  ce  n'est  pas  , 
ainsi  que  M.  Dallaway  le  prétend  ,  une  copie  de  la  statue 
de  Ctésilaiis.  f^oy.  ci-dessus  ,  1. 1 ,  page  248  ,  note  2. 

Les  deux  inscriptions  rapportées  par  M.  Dallaway  sont 
très-intéressantes  ,  parce  qu'elles  font  connoître  un  nou- 
veau sculpteur ,  Nlarcus -  Cossutius  Cerdo ,  qui  étoit  af- 
franebi  de  Marcus-Cossutius  dont  il  avoit  pris  les  noms 
selon  l'usage  ;  mais  rien  ne  prouve  qu'il  fut  aussi  le  pupille 
de  ce  Marcus  ,  ainsi  que  le  veut  M.  Dallaway. 

Je  ne  pense  pas  non  plus  qu'on  doive  mettre  cet  ar- 
tiste parmi  les  sculpteurs  romains.  Son  nom  Cerdo ,  dérivé 
de  yJpfocr,  est  grec  (il  signifie  gain)  5  c'est  parce  que  cet 
artiste  étoit  grec  qu'il  a  tracé  cette  inscription  dans  sa 
langue  maternelle.  A.  L.  M. 

II.  4 
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den.  Elles  ont  élé  trouvées  en  1766  dans  la  villa 
Verospi,  où  étoient  les  magnifiques  jardins  de 
Salluste ,  près  dn  cirque  de  Flore  et  de  la  porte 
Sa/arienne.  Il  est  probable  que  ces  statues  fai- 
soient  partie  des  décorations  de  la  fontaine  dont 
on  a  découvert  des  traces ,  et  d'où  on  a  extrait  de 
riches  marbres  et  des  mosaïques.  Il  y  a  deux 
autres  répétitions  de  ces  figures ,  une  dans  le 
palais  Borghèse,  l'autre  dans  le  palais  Golonna. 

24.  Petite  Statue  d'Hercule,  dans  un  âge 
avancé.  Il  est  assis  sur  un  roc ,  couvert  de  la 
peau  du  lioa.  H  y  a  plusieurs  répétitions  de 
celle  composition ,  dont  le  torse  du  Vatican 
paroît  avoir  été  l'original  (1).  Le  bras  droit,  qui 
tient  des  pommes  au  lieu  d'une  patère ,  a  été 
restauré. 

25.  Statue  d'Hercule  en  bronze.  Il  vient 
d'enlever  les  pommes  du  jardin  des  Hespérides. 
Derrière  lui  est  l'arbre  sur  lequel  pend  le  ser- 
pent ou  dragon  qu'il  a  tué.  Cette  statue,  de 
deux  pieds  six  pouces  de  haut,  fut  trouvée 
à  Gebeleh ,  petite  ville  moderne  près  du  site 
de  l'ancienne  Byblos  ,  sur  la  cote  de  Syrie. 
Elle  fut  envoyée  en  Angleterre  par  feu  le  doc- 

(1)  Le  torse  du  Vatican,  aujourd'hui  au  Musée  Na- 
poléon ,  n°.  107,  n'annonce  pas  un  âge  avancé.  A.  L.  M. 
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leur  Swinney ,  chapelain  Je  l'ambassade  à  Cons- 
tantinople  en  1779 ,  où  il  l'acheta  d'un  marchand 
grec  qui  l'avoit  récemment  découverte. 

26.  Figure  d'un  jeune  homme  assis  à  terre, 
avec  une  jambe  pliée  sous  lui  et  l'autre  étendue 
en  avant.  Il  tient  avec  ses  deux  mains  le  frag- 
ment d'un  bras  qu'il  mord  ,  et  qui  est  une  par- 
tie d'une  autre  ligure  composant  originairement 
un  groupe  de  deux,  jeunes  gens  qui  semblent 
avoir  pris  querelle  au  jeu  des  osselets,  comme 
il  paroît  par  un  des  osselets  qui  reste  dans  la 
main  du  bras  cassé.  Le  corps  est  couvert  en 
partie  par  un  vêtement  fait  de  la  peau  de  quelque 
animal.  Ce  groupe  fut  trouvé  dans  les  bains  de 
Titus  à  Rome ,  sous  le  pontificat  d'Urbain  YIIÏ  , 
et  fut  placé  par  son  neveu ,  le  cardinal  Fran- 
cesco  Barberini,  dans  le  palais  Barber ini,  d'où  il 
passa,  en  1768,  dans  la  collection  de  M.  Town- 
ley  (1).  Les  Astragalizontes  de  Polyclète  sont 

(  1  )  M.  Townley  l'a  fait  graver  sous  le  nom  d' Hercules 
Alastor  :  c'est  la  planche  x.xi  de  la  collection  qu'il  a  eu  la 
bonté  de  m'envoyer.  J'observerai  que  ce  surnom  d' 'Alas- 
tor a  été  donné  chez  les  anciens  à  Jupiter  qui  punit  les 
méchans  ,  à  un  génie  malfaisant ,  au  fils  de  Nélée  ,  à  un 
guerrier  Lycien  ,  et  à  un  des  chevaux  de  Pluton  ,  mais 
je  ne  connois  aucun  auteur  qui  l'ait  attribué  à  Hercule» 
A.  L.  M. 
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cités  par  Pline  comme  un  groupe  de  bronze  qui 
étoit  dans  le  palais  de  Titus  ,  près  de  l'amphi- 
théâtre Flavien  (i).  Le  sujet  de  ce  groupe  s'ac- 
corde si  exactement  avec  celui-ci ,  qu'il  est  pro- 
bable qu'il  en  est  une  répétition  ;  c'est  aussi  ce 
que  conjecture  Winckelmann  (2). 

2Tj.  Groupe  d'un  Faune  et  d'une  Nymphe  , 
de  petites  proportions  ,  trouvé  en  1 772  par  Do- 
injenico  de  Angelis ,  dans  la  Pianura  di  Cassio , 
près  de  Tivoli ,  avec  plusieurs  autres  monumens 
précieux,  actuellement  placés  dans  le  Vatican, 
et  que  M.  V  isconti  a  décrits  (3). 

28.  Groupe  d\m  chien  et  d'une  chienne 
jouant ,  d'environ  deux  pieds.  Il  fut  trouvé  avec 
un  autre  semblable  qui  est  au  Vatican,  en  1774, 
par  M.  Gavin  Hamiiton ,  à  Monte  cagnuolo , 
dans  l'enceinte  de  la  villa  d'Antoninus-Pius  à 
Lanuvium. 


(1)  Plin.,  xxs.iv,  8.  D.  —  Ce  groupe  a  quelque  rap- 
port avec  celui  de  Vienne ,  que  j'ai  décrit  et  figuré  dans 
mon  Voyage  dans  les  dèpar terriens  du  Midi  de  la 
France,  tom.  II,  p.  55,  pi.  xxvu  ,  n°.  4-  Ceux-ci  se 
disputent  et  se  mordent  non  pour  des  osselets  ,  mais  pour 
un  oiseau.  A.  L.  M. 

(2)  Monum.  lnediti ,  t.  II,  p.  196. 
(5)  Mus.  Pio-Clem,%  tom.  I ,  p.  i5. 
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29.  Hermès  de  Bacchus  avec  la  barbe,  dans 
le  caractère  de  Priape.  La  totalité  de  la  base  , 
ainsi  que  la  tête,  sont  entières  et  d'ancienne 
sculpture  grecque.  ïl  a  été  trouvé  près  de  Baies 
en  177 1.  H  a  six  pieds  de  haut,  et  fut  apporté 
en  Angleterre  par  feu  le  docteur  Adair. 

30.  Tête  de  Junon,  plus  grande  que  nature, 
couronnée  d'un  tutidus  ou  diadème  dentelé,  par- 
ticulier au  sacerdoce  :  apportée  de  Rome  en  1774- 

3 1 .  Tête  colossale  de  Minerve ,  envoyée  de 
Rome  en  1787.  Les  anciens  yeux  avoient  été  faits 
d'une  matière  différente  pour  imiter  la  prunelle 
naturelle  :  il  ne  reste  actuellement  que  les  or- 
biles  ainsi  que  les  bords  du  casque;  il  étoit  de 
l'espèce  de  ceux  qu'on  remarque  aux  têtes  de 
Minerve  sur  les  plus  anciennes  médailles  d'A- 
thènes (1). 

32 .  Tète  d'Apollon  PJdlesius  (2),  appartenant 


(1)  Il  est  probable  que  cette  tète  a  quelque  rapport 
avec  celle  du  Musée  Napoléon,  n°.  8,  que  j'ai  fait  graver 
dans  mes  Monumens  antiques  inédits ,  t.  Il ,  pi.  xx.iv , 
p.  196.  A.  L.  M. 

(2)  Philesius ,  c'est-à-dire  aimable  ,  étoit  un  des  sur- 
noms d'Apollon  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  eu 
des  monumens  sous  ce  nom ,  et  avec  un  idéal  particulier, 
A.  L  M. 
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anciennement  à  une  statue  d'Apollon ,  pareille 
à  celle  gravée  dans  le  Mus.  Capitol.  tom.  III, 
pi.  xm  (i).  Cette  tète  a  été  obtenue  du  cardinal 
Alexandre  Albani  en  1773  ;  il  l'avoit  détachée 
d'un  buste  de  Bacchus  ,  où  elle  avoit  été  im- 
proprement placée.  Ce  buste  étoit  dans  sa 
villa  (2). 

33.  Tête  de  Messaline ,  femme  de  l'empe- 
reur Claude  (3).  Une  tête  pareille  à  celle-ci ,  et 
la  seule  en  marbre  qui  soit  connue  de  cette  im- 
pératrice ,  est  gravée  dans  le  Mus.  Capitol. , 
tom.  II.  pi.  xiv  (4).  Elle  fut  trouvée  dans  la  villa 
Casali ,  sur  le  mont  Esquilin  ,  en  1775. 

(1)  D'après  cela  on  voit  que  cet  Apollon  avoit  la  main 
sur  la  tête  ;  mais  cette  attitude  convient  à  tous  les  Apol- 
lons  en  repos,  et  n'est  pas  particulière  à  l'Apollon  nommé 
Philesius  par  M.  Dallaway.  Cet  Apollou  est  aujourd'hui 
dans  le  Musée  Napoléon  ,  n°.  i58.  A.  /,.  M. 

(2)  Wiisckelmann  ,  Mon.  ified.  tratt.  prelim.p.  5a.  Z>. 

(3)  Tacit.  ,  lib. ,  11.  Juven. ,  Sat.  vi.  Sleton. ,  in 
Claud.  D. 

(4)  On  ne  sauroit  assurer  positivement  que  ce  buste  du 
Musée  Capitolin  représente  Messaline  ,  car  il  n'a  point 
une  exacte  ressemblance ,  ni  pour  les  traits  ni  pour  la 
coiffure  ,  avec  les  médailles  avérées  de  cette  impératrice» 
D'après  cela  on  ne  sauroit  la  reconnoître  non  plus  positive- 
ment dans  le  buste  de  M.Townley.  A.  L.  M, 
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34.  Tète  d'Aratiis  le  Cllicien  ou  V astro- 
nome (i).  Elle  fut  trouvée  eu  1770  à  Murœna  , 
parmi  les  ruines  d'une  villa  qui  appartenoit  à 
Sulpitius  Varro  Muraena,  dont  la  bibliothèque 
a  été  célèbre  ,  et  qui  étoit  le  collègue  d'Auguste 
dans  son  consulat.  Il  y  a  des  têtes  semblables 
dans  le  musée  du  Capitole ,  et  dans  la  collec- 
tion de  M.  R.  P.  Knigbt.  Elles  sont  toutes  dans 
le  meilleur  style  de  la  sculpture  grecque  du 
temps  où  vivoit  Àratus  (2). 


(1)  Aralus  étoit"  né  à  Soli  en  Cilicie  ,  et  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  à  la  cour  d'Anligonus  Gonatas  , 
qui  régnoit  en  Syrie  ,  environ  vers  la  cent  vingt-sixième 
olympiade.  Son  poëme  ,  appelé  les  Phénomènes ,  fut 
commenté  par  Thaïes  ,  Zenon  ,  Callimaque  ,  Callistrale , 
Cratès  et  Théon  ;  il  a  été  traduit  par  Cicéron  et  Germani- 
cus.  Etjseb.  ,  m  Chron.;  Svidas  et  Vossius,  de  Hist, 
grcec.  D. 

(2)  Il  n'est  nullement  démontré  qu'une  des  deux  tètes 
qu'on  voit  sur  une  médaille  de  Pompéiopolis  ,  en  Cilicie  , 
soit  celle  du  poète  astronome  Aratus.  Le  savant  Eckhel,  n'a 
point  adopté  cette  conjecture  ,  et  M.  Blhle  l'a  regardée 
comme  si  frivole  ,  qu'il  a  dédaigné  d'orner  de  ce  prétendu 
portrait  la  belle  édition  des  Phcenomena  qu'il  a  publiée 
en  1798.  C'est  pourtant  d'après  une  conformité  présu- 
mée avec  la  tête  de  cette  médaille  ,  gravée  par  Moreix 
dans  son  Spécimen ,  page  240  ,  et  aussi  dans  ls  recueil 
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35.  Hermès  d'Homère,  dans  le  pins  jeune 
des  deux  caractères  des  têtes  qui  ont  été  trou- 
vées ,  et  qu'on  suppose  devoir  représenter  le 
père  de  la  poésie ,  parce  qu'elles  ressemblent 
aux  têtes  accompagnées  de  son  nom  qu'où 
voit  sur  les  médailles  d'Àmastris  et  des  autres 
villes  dont  les  habitans  réclamoient  l'iionrieur 
d'avoir  Homère  pour  leur  concitoyen  (i).  Cet 
Hermès  étoit  avec  la  tête ,  n°.  34. 

d'HuNTER,  pl.xLiu,  n°.  *j5,  qu'on  a  voulu  déterminer  les 
deux  bustes  du  Musée  Capitolin,  I,  4^,  4^>  qui  même 
n'ont  avec  l'image  de  la  médaille  qu'un  léger  rapport.  Le 
buste  de  M.  Townley  ne  portant  pas  d'autre  indication  est 
encore  un  portrait  inconnu  ,  et  ne  peut  pas  être  regardé 
comme  celui  du  poète  de  Soli.  A.  L.  M. 

(1)  Ce  n'est  pas  à  cause  de  leur  conformité  avec  ces 
médailles  qu'on  a  donné  à  plusieurs  bustes  le  nom  d'Ho- 
mère ,  car  les  têtes  sur  ces  médailles  sont  si  petites 
qu'on  n'y  pourroit  distinguer  aucun  trait  caractéristique  ; 
mais  les  répétitions  de  plusieurs  têtes  de  vieillards,  cein- 
tes d'un  diadème,  signe  de  l'apotbéose  ,  et  avec  le  carac- 
tère de  la  cécité,  ont  dû  faire  penser,  avec  une  probabi- 
lité qui  approche  de  l'évidence  ,  qu'elles  offrent  l'image 
idéale  sous  laquelle  on  étoit  convenu  de  représenter 
Homère  :  tel  est  le  buste  du  Musée  Napoléon ,  n°.  1 99» 
Celui  de  M.  Townley  est  un  des  plus  beaux  5  il  est  gravé  au 
n°.  26 ,  dans  la  collection  des  planches  qu'il  m'a  adressées;  il 
orne  aussi  sa  carte  de  visite  qui  sert  de  vignette  à  cette 
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36.  Tète  de  Julia  Sabina,  fille  de  Matidic  , 
dont  la  mère  étoit  Marciane ,  sœur  de  Trajan. 
Sabiue  fut  mariée  à  Hadrien  l'an  ioo  de  notre  ère, 
seize  ans  avant  qu'il  fut  déclaré  empereur.  Elle 
mourut  empoisonnée,  comme  on  le  suppose, 
en  i38.  La  manière  difficile  et  soignée  dont  les 
cheveux  sont  arrangés ,  étoit  à  la  mode  sous  ces 
deux  empereurs  :  elle  est  exactement  répétée 
dans  les  nombreuses  médailles  de  cette  impé- 
ratrice. 

37.  Tète  d'Apollon  Musagète ,  ou  chef  des 
Muses.  Le  caractère  de  la  figure  et  des  cheveux 
est  celui  d'une  Muse  (1).  Cette  tèie  appartenoit  à 
une  statue  d'Apollon  semblable  à  celle  qui  est 
gravée  dans  le  Mus.  Capitol.,  t.  III,  pi.  xv  (2). 
Elle  fut  apportée  en  Angleterre  par  feu  M.  L)?de 
Browne. 

38.  Tète  de  Minerve ,  trouvée  en  1784  dans 


collection  :  il  décore  le  frontispice  du  poëtne  intitulé 
Homère ,  de  M.  Louis  Lemercier,  à  qui  je  l'ayois  com- 
muniqué pour  le  faire  reproduire.  A.  L.  M. 

(1)  Talis  erat  cultus  :  faciès  ,  qi?am  dicere  vere 

\  irginearu  in  pnero  ,  puerilem  in  virgine  posses. 

Ovid.  ,  Met.  vïii.  3a2. 

(2)  Rien  ne  désigne  dans  l'Apollon  du  Capiîole,  cité  ici, 
le  conducteur  des  Muses.  A.  L.  M. 
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ia  <villa  Casali,  parmi  des  ruines  qu'on  sup- 
pose avoit  fait  partie  des  bains  d'Olympiodore. 
Les  jeux  étoient  faits  avec  des  onyx,  ou  avec 
une  matière  vitrifiée,  pour  imiter  la  nature  de 
la  prunelle.  Le  casque  et  la  poitrine  ont  été  res- 
taurés en  bronze  par  Albacini,  d'après  un  buste 
antique  de  Minerve ,  gravé  dans  le  sixième  vo- 
lume du  Musée  du  Vatican. 

39.  Tête  cY Amazone ,  dans  le  style  de  l'an- 
cienne sculpture  grecque.  Elle  appartenoit  à 
une  statue  pareille  à  celle  qui  est  gravée  dans  le 
Musée  Capitolin ,  tom.  II,  pi.  xlvi,  et  à  celle 
qui  étoit  d'abord  dans  la  collection  Mattei ,  et 
qu'on  voit  actuellement  au  Musée  Napoléon  (1). 
Cette  tête  fut  apportée  de  Rome  par  M.  Lyde 
Browne. 

40.  Tête  dune  statue  d'un  Dioscure  ,  ca- 
ractère fréquemment  répété  j  trouvée  près  de 
Rome  par  M.  Gavin  Hamilton. 

41.  Tête  d'Isis  ,  dans  un  style  de  sculpture 
très-ancien;  elle  se  termine  en  hermès.  Elle  fut 
trouvée  par  M.  Gavin  Hamilton  dans  le  Panta- 
nello  ,  faisant  partie  de  la  villa  d'Hadrien  , 
près  de  Tivoli. 

42.  Tête  de  Diane.  Les  cheveux  des  cotés 

(  1  )  N°.  i  1 2  ;  Mus.  Pio-  Clem. ,  II ,  pi.  x&xvui.  A.  L.M. 
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sont  rassemblés  par  un  nœud  sur  le  haut  de  la 
tète ,  et  sur  le  derrière  ils  sont  en  forme  de 
flammes ,  comme  un  symbole  de  virginité  (r). 

43.  Tête  d'Atys ,  avec  le  bonnet  mystique 
en  cône,  ou  phrygien  (2).  Elle  fut  trouvée  près 
de  Rome  (3). 

44-  Tête  portant  un  casque  ,  terminée  en 
hernies  ,  avec  le  nom  de  Périclès  ainsi  gravé 
dessus  :  riEPlKAHS.  Le  portrait  de  ce  grand  guer- 
rier-législateur étoit  encore  inconnu  jusqu'en 
1780.  Cet  hennés ,  avec  un  autre  semblable , 
mais  d'une  sculpture  moins  ancienne  ,  quoique 
d'un  style  plus  fini ,  furent  alors  découverts  à  la 
Pianura  di  Cassio. ,  Mus.  Pin  -  Clem.  tom.  I.  , 
p.  i3;  et  tom.  VI,  p.  43.  Celui  -ci  est  gravé  dans 
les  Lettres  athéniennes  de  lord  Hardwicke  (4}. 


(  1  )   .    .    .   .   Viden'  ,   ut  faces 
Splendidas  quatiunt  cornas  ? 

Catull.  ,  lxi,  77.  D. 

Nous  avons  vu  que  toutes  les  tètes  de  Diane  sont  ainsi 
coiffées  ;  mais  il  n'y  a  rien  là  qui  représente  les  flammes. 
AL.  M. 

(2)  C'est  le  bonnet  phrygien  commun  aux  images  d'A- 
tys, de  Paris,  de  Ganymède,  etc.  A.  L.  M. 

(3)  Diodor.  Sic. ,  lib.  iv  ;  Catull.  ,  Ovin.  Met.  x , 
104.  D. 

(4)  Ce  buste  magnifique  et  intéressant  est  aussi  gravé 
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45.  Hermès  d'Homère,  représenté  dans  un 
âge  plus  avancé  et  dans  un  caractère  plus  animé 
et  plus  sublime  que  celui  dont  nous  avons  déjà 
parlé  (1).  Il  fut  trouvé  en  1780,  parmi  les 
ruines  de  l'ancienne  Baie. 

46-  Tête  de  Jupiter.  Ce  morceau  exquis  est 
du  temps  et  dans  le  style  de  Praxitèles,  à  l'époque 
où  la  grâce  et  la  douceur  d'expression  étoient 
réunies  à  la  vérité  de  caractère  (2). 

47-  Tête  ,  plus  grande  que  nature ,  regar- 
dant en  l'air  avec  une  grande  agitation.  Elle 
fut  trouvée,  par  M.  Gavin  Hamilton,  dans  la 
partie  de  la  villa  d'Hadrien  ,  près  de  Tivoli  r 
qu'on  appelle  acî  tellement  lèPantanello,  avec 
plusieurs  pièces  de  la  statue  ou  du  groupe  à 
qui  cette  tête  appartenoit.  Une  répétition  ou 
une  copie  de  la  même  tète,  mais  d'un  style  de 
sculpture  inférieur  ,  a  été  trouvée  près  du 
même  endroit,  et  placée  au  Musée  du  Vatican. 

48.  Tête ,  qui  etoit  autrefois  dans  la  villa  Mon- 


dans  le  billet  de  visite  de  M.  Ttnvnley.  Voy.  Suprà,  p.  56. 
A.  L.  M. 

(1)  Voy.  Suprà, y.  56.  A.  L.  M. 

(2)  .   .    .   .  Horninum  sator  atque  deorum 
Voltu,  quo  coeluui  tempes  tatesque  serenat. 

Virg.,  JEneid.  ,  t,  aD5.    D. 
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laki  à  Rome.  Elle  est  coiffée  de  ce  qu'on  appelle 
le  bonnet  phrygien.  Le  menton  et  une  grande 
partie  des  joues  sont  enveloppés  dans  une  drape- 
rie ,  et  le  caractère  de  la  figure  participe  de  la 
beauté  et  de  la  jeunesse  de  l'un  et  de  l'autre  sexe. 
Cette  circonstance  indique  que  c'est  une  tète  de 
Bacchus  avec  ses  attributs  des  deux  sexes ,  et 
sous  la  dénomination  &  Adonis  aux  Enfers.  Le 
chaperon  ou  voile  placé  par  les  anciens  sur  les 
figures  mystiques  ,  faisoit  toujours  allusion  aux 
enfers,  ou  à  l'état  inactif  de  l'esprit  animé  (i). 

4g.  Tête  considérablement  plus  grande  que 
nature  ,  avec  les  cheveux  épars,  et  la  lèvre  su- 
périeure non  rasée.  Elle  a  été  trouvée  à  Rome 
dânsle  forum  de  Trajan.  On  présume  que  c'est 
un  portrait  de  Décébalus  ,  chef  des  Daces ,  qui 
fut  vaincu  par  Trajan.  Décébalus  attaqua  d'a- 

(i)  YtkxyjitT  iv\  ^wïffiv ,  m  <pèi pivot?  'Aifavev. 

Bacchus  inter  vivos  ,  inter  mortuos  Aidoneus. 

Auson.  ,  Epigr.  28. 

Plutarch.  ,  Symp.  iv  ,  p.  5i  1.  Macrob.  ,  liv.  m ,  c.  8 , 
Clemens  Alexa?idrin.  D. 

Ce  prétendu  bonnet  mystique  n'est  autre  chose  que  le 
bonnet  phrygien  ,  qui  reçoit  le  nom  de  mitre  phrygienne 
lorsqu'il  est  accompagné  de  deux  pentes  nommées  redi- 
micida  mitrœ.  C'est  probablement  ane  image  de  Paris. 
A.  L.  M. 
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bord  les  Romains  en  l'an  90  de  notre  ère,  et  fut 
lotalementdé  fait  vers  l'an  102.  Il  avoit  alors 
trente -huit  ans  :  c'est  l'âge  exprimé  dans  cette 
tète  (1). 

5o.  Tête  d'une  Bacchante ,  couronnée  d'un 
large  diadème  ;  les  cheveux  sont  singulièrement 
disposés  eu  larges  masses  devant  et  derrière. 
Elle  fut  trouvée  en  1776,  dans  la  villa  du  che- 
valier de  Giraud ,  près  de  la  porte  de  San  Pan- 
er a  zio  à  Rome. 

5i.  Tête,  beaucoup  plus  grande  que  nature, 
d'Antinous  déifié ,  dans  le  caractère  de  Bacchus 
couronné  de  lierre.  Cette  tète ,  avec  plusieurs 
parties  de  la  statue  qui  lui  appartenoit ,  furent 
trouvées,  en   1770,  dans  le  terrein  appelé  la 

(1)  Dion  Cassius  fait  la  description  de  la  rage  et  du 
désespoir  que  Décébalus  éprouva  lors  de  sa  soumission , 
ce  qui  est  fortement  exprimé  dans  la  physionomie  de 
cette  tète,  et  se  rapporte  parfaitement  avec  la  description 
que  Milton  donne  de  l'ange  déchu  : 

And  care 

Sat  on  bis  fadet  cheek ,  but  under  brows 
Of  dauntless  courage  and  considerate  pride 
Waiting  revenge D. 

Tout  ce  que  dit  là  M.  Dallaway  ne  fournit  aucune 
preuve  que  ce  buste  soit  celui  de  Décébalus ,  puisqu'on  ne 
possède  pas  de  portrait  authentique  avec  lequel  on  puisse 
le  comparer.  A.  L.  M. 
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tenuta  délia  tedesca,  près  la  villa  PamphilL 
Elles  étaient  en  petits  morceaux  ;  et  on  s'en  étoit 
servi,  dans  les  temps  barbares, pour  bâtir  un  mur. 

52.  Tête  d'Hercule,  jeune  et  plus  grand  que 
nature,  autrefois  dans  le  palais  Barberini.  Les 
têtes  d'Hercule  ,  sur  les  médailles  d'or  de  Phi- 
lippe ,  père  d'Alexandre  ,  ressemblent  exacte- 
ment à  celle  -  ci  :  on  y  remarque  même  les  petits 
cheveux  qui  sont  entre  l'oreille  et  les  joues. 

53.  Tête  de  Caracalla,  placée  sur  un  buste 
moderne.  Elle  fut  trouvée  en  1776  dans  le  jar- 
din des  monache  délie  quatre-  fontane ,  sur  le 
mont  Quirinal ,  à  vingt  palmes  romaines  au- 
dessous  de  la  surface  du  sol. 

54.  Tête  colossale  d'Hercule ,  dans  un  style 
de  sculpture  très-ancien ,  la  manière  grossière 
avec  laquelle  il  est  travaillé  ayant  été  abandonnée 
vers  la  70e  olympiade,  à -peu-près  cinq  cents  ans 
avant  notre  ère.  Cette  tête  fut  trouvée  en  1770 
dans  la  villa  d'Hadrien ,  où  probablement  elle 
avoit  été  placée  par  cet  empereur  comme  un 
exemple  de  la  sculpture  grecque  antique. 

55.  Tête  de  Pêriandre,  tyran  de  Corinthe,  et 
un  des  sept  Sages  de  la  Grèce.  Elle  appartenoit 
au  Pape  Sixte  V  ;  mais  elle  demeura  à  la  villa 
Montalto  comme  un  portrait  inconnu ,  jusqu'à 
ce  qu'en  1776  on  trouva,  à  la  Pianuradi  Cassio, 
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près  de  Tivoli ,  une  tële  exactement  semblable  à 
celle-ci,  avec  le  nom  de  Périandre.  Cette  der- 
nière est  gravée  dans  le  Mus.  Pio-  Clein. ,  t.  VI» 
pi.  xxv. 

56.  Buste  d'Isis  Aphrodite  (i)  placé  sur  la 
fleur  du  lotus.  Il  est  de  grande  nature,  et  fut 
acheté  en  1772  de  la  famille  Laurenzano  à 
Kaples ,  qui  le  possédoit  depuis  plusieurs  an- 
nées. 

57.  Buste  de  Trajan ,  grande  nature ,  avec 
la  poitrine  nue  (2).  11  fut  trouvé  dans  la  Cam- 


(1)  Je  ne  sais  ce  que  M.  Dallaway  entend  par  ïsis 
Aphrodite  ;  l'Isis  aegyptienne  et  Aphrodite  ,  où  Venus 
chez  les  Grecs  ,  n'ont  ensemble  aucune  analogie, 
A.  L.  M. 

(2)  Les  deux  bustes  les  plus  célèbres  pour  le  travail  et 
la  manière  dont  ils  sont  conservés  (  quoiqu'ils  ne  soient 
passupérieursàcelui-ci)sont,  l'un  dans  le  MuséeCapitolin  , 
avec  la  chlamys  sur  l'épaule  gauche,  et  un  autre  dans  la 
villa  Albani,  ayant  aussi  la  poitrine  découverte.  Les  deux 
tètes  colossales  de  cet  empereur ,  dans  le  Capitole  et  dans 
le  palais  Farnèse,  étant  tvès-mutilées,  n'offrent  de  mérite 
que  dans  leurs  proportions.  Dum  silens  adstat ,  status 
est  vultusque  diserti.  Pr,m. ,  in  Panegyr. ,  c.  22.  D. 

Cette  note  est,  dans  le  texte ,  sous  le  numéro  5i  :  il  est 

évident  qu'elle  a  été  déplacée ,  et  qu'elle  appartient  au 
numéro  57,  où  je  l'ai  placée.  A.  L.  M. 
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pagne  de  Rome  en  1776,  et  ajoutée  à  cette  col- 
lection. 

58.  Buste  de  Luclus  Vérus ,  plus  grand  que 
nature ,  dans  un  costume  guerrier ,  couvert  du 
paludamentum  impérial.  Il  étoit  jadis  dans  la 
vil/a  Matbei ,  et  il  est  gravé  dans  le  Muséum 
Ddatteianum.  (1). 

5g.  Buste  de  Marcellus  (2) ,  neveu  d'Au- 
guste ,  avec  la  toge.  Sur  la  plinthe  on  lit  l'ins- 
cription suivante  : 

DECEMVIRI.  STLITJBVS.  1VDICANDIS. 

Ce  qui  indique  que  les  Decemvirs  appointés  pour 
juger  les  procès ,  firent  ériger  ce  buste.  Stlitibus 
est  une  corruption  fort  ancienne  du  mot  Utibus; 
elle  commença  à  s'introduire  pendant  la  républi- 
que. Ce  buste  a  été  trouvé  par  M.  Gavin  Hamil- 
ton  en  1775.   ' 

60.  Buste  d'Hadrien ,  plus  grand  que  nature, 
avec  la  poitrine  nue.  Il  étoit  autrefois  dans  la  villa 
Montalto.  M.  Visconti ,  en  parlant  de  la  tète  co- 
lossale d'Hadrien,  Mus.  Pio-Clem.  tom.  VI, 
pi.  xlv  ,  fait  mention  des  cinq  bustes  les  plus 

(1)  Tom.  II,  pi.  xxiy.  A.  L.  M. 

(2)  Sed  frons  Iseta  parum  et  dejecto  lamina  voltm 

Virq,   JEn.  vi  ,    863,  D. 

\u  5 
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célèbres  de  cet  empereur  ;  savoir  :  le  buste 
colossal  ci -dessus  nommé  ,  apporté  depuis  peu 
du  château  Saint- Ange  ;  un  des  trois  conser- 
vés daus  le  Musée  dti  Capitole  (tome  II ,  planche 
xxxiv  )  ;  un  dans  le  palais  Ruspoli  ;  un  dans  le 
palais  Colonna,  avec  la  poitrine  nue;  le  bau- 
drier du  parazonium  croise  dessus  ;  et  le  buste 
de  cette  collection. 

61.  Tête,  plus  grande  que  nature  ,  de  Mar- 
dis- AureLius,  représenté  en  grand-prètre ,  avec 
le  vêtement  de  sacrificateur,  voilé  et  couronné 
de  plantes  céréales.  Sa  physionomie  exprime 
le  calme  de  son  ame  et  la  gravité  noble  que  l'é- 
tude de  la  philosophie  lui  avoit  rendue  habi- 
tuelle (i).  Cette  tète  a  été  obtenue  de  la  collection 
Mattei  en  1778. 

62.  Tête  de  Néron  ,  plus  grande  que  nature, 
rapportée  d'Athènes ,  en  174.0 ,  par  le  docteur 
Askew. 

63.  Tête  cTAnnia  Faustina,  fille  d'Anto- 
ninus-Pius ,  et  femme  de  son  successeur  ,  Mar- 
cus-Aurelius  ,  achetée  à  Pouzzole  en  1777. 

64.  Buste  d'Hadrien ,   trouvé  dans  le  do- 


(1  )  Studiûm  philosophice  seriumque  et  gravem  red- 
didit ,  non  tamen  prorsus  abolka  in  eo  comitate.  Jul. 

CAPITCHJNtJS.  D. 
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maine  du  chevalier  Lolli ,  clans  le  territoire 
de  la  'villa  de  l'Empereur  à  Tivoli ,  acheté 
en  1768. 

65.  Tête  d'Epicure ,  trouvée  en  1775  dans 
la  uilla  Casali,  près  de  l'église  de  Sanba-Maria 
Maggiore  à  Rome.  Elle  est  exactement  sem- 
blable à  la  tête  de  ce  philosophe  trouvée  avec 
son  nom  ,  et  adossée  à  celle  de  Metrodo- 
re  (,). 

66.  Buste  d'un  Homme  de  moyen  âge.  Les 
cheveux  et  les  poils  de  la  barbe  sont  courts  et 
touffus.  L'épaule  gauche  porte  une  partie  de  la 
chlamys  attachée  avec  une  fibule  ronde.  On  lit 
sur  la  base  l'inscription  suivante  : 

L.  AEMILIVS  FORTVNATVS. 

AMICO   OPTIMO.    S.    P.    F. 

Les  lettres  initiales  S.  P.  F.  signifient  Sua  Pe- 
cunia  Fecit.  Ce  buste  fut  trouvé  en  1776  parmi 


(1)  Mus.  Capitolin ,  1. 1.  Animadversiones.  D.  —  Il 
y  a  un  autre  buste  d'Epicure  en  marbre  pentélique. 
Museo  Pio-Clem. ,  t.  IV,  54.  Le  portrait  d'Epicure 
est  aussi  connu  d'une  manière  certaine  par  le  buste  de 
bronze  décoré  de  son  nom ,  qui  a.  été  trouvé  à  Hercula- 
num.  Voy.  Antichita  d'Ercolano  ,  Bronzi,  t.  I ,  plan- 
ches xix  et  xx  ,  p.  79  et  81 .  A.  L.  M. 
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les  ruines  qui  sont  dans  les  terres  de  la  famille 
Cesarea  ,  près  de  Gensano. 

67.  Aigle  d'environ  vingt  pouces  de  hau- 
teur ,  envoyé  de  Rome  par  feu  M.  Beaumont. 
La  tête  est  moderne. 

68.  Fontaine,  composée  d'une  tige  de  lotus , 
se  régénérant  trois  fois  de  ses  boulons  (  1  ).  La 
division  inférieure  est  entourée  en  apparence 
des  branches  et  des  fruits  de  l'olivier;  la  division 
du  milieu  est  ornée  de  branches  de  lierre  et 
d'un  serpent  (  2  )  ;  la  partie  supérieure  se  ter- 
mine en  un  jet  pyramidal  sortant  du  milieu  de 
ses  feuilles.  Cette  composition  singulière  et  mys- 
tique fut  découverte  en  1776  par  Nicolo  la  Pic- 
cola  ,  près  de  la  route  entre  Tivoli  et  Praeneste. 
Elle  a  six  pieds  six  pouces  de  hauteur. 

69.  Bas-relief  (S)  représentant  un  candela- 

(1)  C'est  ce  qu'on  appelle  une  plante  prolifère.  Ce  pbé- 
nomènede  lajvégétation  a  été  souvent  employé,  et  de  bien 
des  manières  différentes  dans  les  ornemens  et  les  arabesques 
des  anciens.  A.  L.  N£. 

(2)  /^oj.dans  le  Mus.  Capitol. ,  t.  IV, pi.  x,  la  représen- 
tation d'un  serpent  entortillé  autour  d'une  corbeille , 
Cista.  D. 

(5)  Quand  dans  les  temples  on  se  servoit  de  candéla- 
bres pour  contenir  le  feu ,  on  fixoit  à  volonté ,  sur  le 
baut  de  la  fleur  aplatie  pour  cet  effet,  un  gril  ou  pla- 


s  c  u  l  r  t  u  r  e;  .69 

bre  composé  d'une  tige  de  lotus  sortant  d'un  au- 
tel en  trépied ,  orné  aux  angles  de  tètes  de  bé- 
liers, et  supporté  sur  des  pattes  de  lion.  Sur  le 
haut  de  la  tige  on  voit  la  fleur  faite  en  forme 
de  cloche  ;  et  par  les  anses  qu'on  y  a  ajoutées,  elle 
figure  un  vase,  et  contient  le  feu  (1).  Ce  bas-re- 

teau  de  métal  qui  portoit  les  combustibles.  Quelque- 
fois on  y  plaçoit  des  lampes  au  lieu  de  bois.  Celui  qui  fut 
donné  par  Anliochus  II  au  temple  de  Jupiter  Capitolin, 
étoitde  cette  espèce.  Cicéron,w  T^errem,  îv ,  564  et  71» 
en  fait  ainsi  la  description  :  Cujus  fidgore  collucere  at- 
que  illustrari  Jov.  opt.  mcuc.  Templum  oportebat.  Sa- 
lomon  ,  dans  le  second  livre  des  Rois  ,  c.  vm ,  a  décrit 
cette  espèce  de  candélabre  qui  sert  à  porter  des  lam- 
pes :  Candelabra  aurea  quasi  lilii  flores  et  lucernas 
desuper  aureas.  Cette  plate  -  forme  est  nommée  par 
Pollux  ,  Onomast. ,  1.  x  ,  11 5 ,  et  1.  vi ,  1 09 ,  YIiv&kigv  et 
T\iva.Ki<T*iov ,  et  par  les  Latins  superficies,  Pime,  1.  xxxiv, 
5  ,  6.  D.  —  J'ai  donné ,  dans  mon  DieLionn.  des  B  eaux- 
Arts, x\n  article  très-étendu  sur  les  Candélabres.  A.L.M. 
(1)  Monument.  Matheian. ,  1J,  lxxxiv.  J'avone  que  ia 
description  ne  me  paroît  pas  tout-à-fait  conforme  à  la  figure  5 
la  tige  ,  dans  ce  bas-relief,  n'est  point  une  tige  de  lotus ,  ce 
sont  des  feuilles  d'acanthe,  dont  les  enroulemens  sont  op- 
posés. Cet  ornement ,  d'un  très-bel  effet ,  se  rencontre 
souvent  sur  les  bas-reliefs.  J'en  ai  publié  un  semblable 
d'après  unbeau  vase  de  lacolIectiondeM.de  Hoorn.  Voy. 
mes  Monumens  antiques  inédits  3  t.  J,  pi,  xxi  et  xxxiv 
A.  L.  M. 
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lief ,  d'environ  deux  pieds  quarrés ,  appartenoit 
jadis  à  la  famille  Mattei  (i). 

70.  Vase  de  trois  pieds  de  haut ,  avec  des 
anses.  Sa  forme  est  ovale,  et  il  est  orné  de  baccha- 
nales et  de  symboles  relatifs  aux  mystères  d'Eleu- 
sis. Il  a  été  tiré  d'une  fouille  à  Monte-  Cagnuolo, 
dans  le  lieu  où  étoit  située  la  villa  d'Antoninus- 


v 


(1)  D.  M. 

M.  TLPIVS  CERDO 
TITVLVM.   POSVIT. 
CLAVDIAE.  TYCHENI 
CONIVGI.  CARISSIMAE 
CVM.  QUA.  VIXIT.  ANMS 
XII.  MENS.  VI.  DIEB. 
III.  HOR.  X.  IN.  DIE 
MORTIS.  GRATIAS. 
MAXIMAS.  EGI 
APVT.  DEOS.  ET 
APVT.  HOMINES. 


J'ignore  absolument  pour  quel  motif  M.  Dallaway  a 
placé  ici  en  note  cette  inscription.  L'auteur  de  la  descrip- 
tion de  la  -ville  Mattei  ne  dit  pas  qu'elle  appartienne  au 
bas-relief  dont  il  a  été  question.  Il  est  certain  qu'elle  n'a 
aucune  analogie ,  aucun  rapport  avec  le  sujet.  Il  est  pro- 
bable qu'elle  existe  dans  la  collection  de  M.  Townley  ; 
mais  l'auteur  auroit  dû  nous  en  instruire.  A.  L.  M. 
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Pius ,  près  X ancien  Eaniivium ,  dont  il  a  déjà 
été  parlé. 

71.  Bas-relief  de  sept  pieds  six  pouces  de 
long  et  de  deux  pieds  six  pouces  de  haut ,  re- 
présentant les  neuf  Muses  placées  sous  cinq  ar- 
cades supportées  par  des  colonnes  cannelées ,  et 
richement  ornées  de  feuillage  et  de  festons. 
Chaque  Muse  a  ses  attributs  caractéristiques. 
Clio,  la  muse  de  l'histoire,  tient  des  tablettes  sur 
lesquelles  elle  écrit  avec  un  stylet  (1).  Vient  en- 
suite Calliope  ,  muse  de  la  poésie  historique  (2). 
Erato  ,  la  main  gauche  posée  sur  la  lyre  ,  avec 
laquelle  elle  accompagne  ses  chansons  erotiques. 
Melpomène ,  la  muse  de  la  tragédie  ,  avec  la 
massue  et  le  masque  tragique.  Euterpe,  qui 
tient  la  double  flûte  comme  présidant  à  la  musi- 
que. Thalie ,  la  muse  de  la  comédie  pastorale  , 
tenant  le  masque  et  le  pedum  des  satyres.  Terp- 
sichore  qui  préside  à  la  danse  ,  porte  une  lyre. 
Uranie ,  la  muse  des  siences ,  mesure  un  globe 


(1)  11  est  reconnu  que  cette  m  use  est  Calliope,  dont 
les  tablettes  appelées  pugillares  sont  l'attribut.  A.  L.  M. 

(1)  Celle-ci  est  au  contraire  Clio ,  qui ,  sur  tous  les  mo« 
numens,  tient  le  volumen  ou  rouleau  sur  lequel  elle  con- 
signe les  faits  de  l'histoire.  A.  L.  M. 


72  DES  ARTS  EN   ANGLETERRE, 

qu'elle  tient  dans  sa  main  gauche ,  avec  une 
baguette,  radius ,  qu'elle  a  dans  l'autre  main. 
Polymnie,  qui  préside  aux  mystères  et  à  la  fable , 
est  appuyée  sur  une  colonne,  et  enveloppée 
d'une  draperie.  Toutes  ces  figures  sont  entières 
ainsi  que  leurs  attributs  (i). 

72.  Bas  -  relief,  scié  d'un  sarcophage  ,  de 
sept  pieds  quatre  pouces  de  long  ,  représen- 
tant une  bacchanale ,  composée  de  trente  figures 
de  faunes ,  de  satyres ,  de  Silène ,  et  d'autres 
suivans  de  Bacchus  ,  qui  lui  -  même  est  assis 
avec  Ariane  dans  un  char  traîné  par  deux  cen- 
taures (2). 

73.  Le  devant  d'un  cippe  sépulcral ,  trouvé 
dans  la  villa  Pelluchi,  près  la  porte  Pincia  à 


(1)  M.  Townley  a  fait  graver  ce  précieux  bas-relief  par 
Skelton  ;  il  est  du  nombre  des  rnonumens  qui  ont  servi  à 
M.  Visconti  pour  déterminer  d'une  manière  plus  précise 
qu'on  ne  l'avoit  fait  jusqu'alors  ,  les  véritables  attributs 
des  Muses.  Cette  planche  est  la  douzième  de  ma  collection  ; 
elle  a  été  reproduite  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  Alexandre 
Laborde  sur  la  Mosaïque  d'Italica.  C'est  la  vignette  de 
la  page  19.  A.  L.  M. 

(2)  Ce  bas-relief  étoit  autrefois  dans  la  villa  Montalto  ; 
il  a  été  gravé  par  Bartoli  dans  les  Admirand,  Roman, 
anticj.  vestig. ,  pi,  s*YW.  D. 
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Rome,  avec  une  inscription  (1)  d'une  construc- 
tion singulière. 

74.  Piédestal ,  avec  une  inscription  sépul- 
crale (2),  trouvé  en  1776  près  deNeUimo,  l'an- 
cienne Antium ,  bâti  par  l'empereur  Néron. 

75.  Le  devant  d'un  cippe  sépulchral ,  avec 
nne  inscription  grecque  et  la  ligure  d'un  sque- 
lette. Ce  morceau  a  été  acheté  delà  villa  Burioni, 
près  la  porte  Salarienne  à  Rome.  Il  est  cité  par 
l'abbé  Giovenazzo ,  dans  son  traité  sur  les  frag- 
mens  de  Tite-Live ,  publié  en  1772  ,  comme  un 


(1)  D.  M. 

DASVMIAE.  SOTERIDl.  LI 
BERTAE.  OPTIMAE.  ET.  CON 
IVGI.  SANCTISSIMAE.  BENE 
MER.  FEC.  L.  DASVM1VS.  CAL 
L1STVS.  CVM.  QVA.  V1X.1T.  AN. 
XXXV.  SINE.  VIXA.  QVE 
RELLA.  OPTA3VS.  YT.1PSA. 
SIBI.  POT1VS.  SVVERSTES.  FV 
ISSET.  QVAM.  SE.  SIBI.  SYPER 
ST1TEM.  RELIQV1SSET. 

(2)  EinEIN  TICATNATAI 
ÇKENOC  AinOCAPKON 
A0PHCAC  EinEPTAAC 
H0EPCITHCHNft 
ITAPOAEITA, 
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exemple  de  l'ancien   usage  grec  de  ne  point 
séparer  les  mois  dans  les  inscriptions  (i). 

76.  Petite  Inscription  de  neuf  pouces  de  long , 
trouvée  dans  la  villa  Perucci  (2). 

77.  Devant  d'un  Cippe  votif ,  de  deux  pieds 
sept  pouces  de  haut ,  avec  une  inscription  qui 
probablement  a  rapport  à  Géta.  Ce  prince  fut 
assassiné  par  Caracajla  ,  et  son  nom  fut  effacé  de 
tous  les  monumens  publics  par  ordre  de  cet 
empereur.  Ce  morceau  appartenoità  feu  M.  To- 
pliam  de  Windsor. 


(0  MAPCIA.  ML.  CORAGIO; 

CONCVBINA.  RVFIOMS. 
(2)    DIS  MANIBVS. 
M.  CLODIO 
HERM.E. 

CONGVGI  OPTIMO 
ET   ANN10  FELICI  FRATRI.  FEC1T. 
AJiSIA  AVGVSTALIS. 
ET.    TYBANN'O.   CAR1SSIMO. 

Cette  inscription  a  été  publiée  ,  avec  quelques  différen- 
ces, par  Muratori,  dans  son  Thesaur.  inscrip. ,  p.  i5rii8. 
Elle  étoit  alors  dans  l'église  de  Sainte-Marie  majeure. 
Fabretti  en  parle  aussi ,  ch.  v,  n°.  220  ,  à  cause  des  orne- 
mens  dont  elle  est  entourée  ;  elle  étoit  alors  dans  la  villa 
Negroni.  Ce  Clodius  Herma  est  mentionné  dans  une  ins- 
cription du  Mus.  Capit. ,  publié  par  Muratoiu ,  p. 604.  D. 
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78.  Cippe  sépulcral  de  deux  pieds  neuf  pou- 
ces de  haut.  Sur  le  devant  est  une  tablette  avec 
une  inscription  (  1  )  au-dessus.  Dans  le  centre 
est  la  tête  de  Méduse ,  a}*ant  de  chaque  côté 
l'Ibis  et  une  tète  de  bélier ,  d'où  pend  un  fes- 
ton. Au-dessous  est  représenté  l'enlèvement  de 
Proserpine ,  qui  est  emmenée  par  Pluton  dans 
un  char  traîné  par  quatre  chevaux  conduits  par 
un  génie,  et  précédés  par  un  serpenl.  Deux 
colonnes  spirales,  ayant  deux  colombes  pour 
chapiteaux ,  servent  de  bordure. 

79.  Inscription  grecque  sur  un  bouclier  cir- 
culaire de  irois  pieds  de  diamètre ,  contenant 
les  noms  des  Ephebi  d'Athènes  ,  sous  le  Cos- 
mète  Alcamènes,  et  les  noms  des  familles  aux- 
quelles ils  appartenoient. 

L'opinion  générale  des  anciens  auteurs  est  que 
les  Ephebi  étoieut  des  soldats  de  l'âge  de  dix-huit 
ans,  qui  prètoîent  un  serment,  mais  qui  ne  de; 
voient  pas  servir  hors  du  territoire  de  l'état  avant 


(i)  VIPSAmA  M.  VlPSAAil. 

MYSEI  L  THALASSA. 

SIBÏ  ET 
T.  CLAVDIO.  AVG.  L.  EPICTETO. 

Cette  inscription  est  gravée  par  Bois;avt,  1.  m,  pi.  lxxxvi, 
lorsqu'elle  étoit  dans  la  villa  Cesi.  D. 
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d'avoir  atteint  l'âge  de  vingt  ans  :  ces  deux  ans 
étant  employés  à  les  instruire.  Ce  marbre  a  été 
apporté  d'Athènes  par  feu  le  docteur  Antoine 
Askew  ;  l'inscription  a  été  publiée ,  mais  incor- 
rectement, par  Corsini  (1). 

80.  Bas  -  relief,  ayant  près  de  trois  pieds 
de  liant  ,  représentant  un  homme  âgé ,  avec 
une  barbe  ,  drapé  et  assis  sur  une  espèce  de 
trône.  Il  tient  un  pied  humain  dans  sa  main 
droite  étendue  en  avant,  de  la  même  manière 
que  les  figures  assises  de  Jupiter  tiennent  un 
aigle  ou  une  patère.  Deux  figures  de  femmes 
d'une  moins  grande  proportion  sont  auprès  de 
lui,  dans  une  altitude  de  vénération.  Sur  le 
bord  du  fronton  est  gravé  en  anciennes  lettres 
grecques  le  mot  EAN0rnnos.  Ce  marbre  pa- 
roît  avoir  été  le  devant  du  tombeau  du  grand 
général  dont  le  nom  est  écrit  dessus.  La  figure 
assise  représente  Pluton,  la  divinité  qui  pré- 
side aux  enfers ,  dont  le  pied  est  le  symbole 
connu.  Une  des  femmes  peut  être  Isis ,  et  l'autre 
une  prêtresse  (2). 

(1)  Fast.anlicf.,  t.  IV,  Proleg. ,  p.  1 1 .  On  trouve  plu- 
sieurs inscriptions  semblables  clans  les  Marm.  oxon, ,  sur 
des  marbres  apportésde  Grèce  par  M.  Georges  Wheler.  D, 

(2)  Mokaldimi,  Thés.  Gemm.n0  19.  Gorj,  t.  I,  pi 
ccxvn.  D. 
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Le  savant  docteur  Askew  ,  qui  rapporta  ce 
marbre  curieux  u"  Athènes ,  suppose  que  cette 
figure  de  Pluton  est  un  portrait  votif  de  Xan- 
thippe  lui-même.  Ce  général  présente  un  pied 
comme  une  offrande  à  /Esculape ,  pour  la  gué- 
rison  d'une  blessure  qu'il  avoit  reçue  ,  selon  ce 
que  rapporte  l'histoire ,  à  la  bataille  de  Mycale , 
où  il  commandoit  la  Hotte  des  Grecs  contre  les 
Perses  ,  479  ans  avant  J.-C.  (1). 

81.  Fragment  d'une  Inscription  testamen- 
taire ,  scié  de  la  face  d'un  sarcophage  trouvé 
en  1776  (2),  dans  la  villa  Perucci ,  déjà  men- 
tionnée. 


(1)  11  n'est  pas  possible  de  croire  que  ce  cénotaphe 
soit  réellementcelui  de  Xanthippe.  Ce  général  étoit  Lacé- 
démonien.  On  sait  qu'il  périt  dans  la  mer  eh  revenant  de 
Carthage  ;  il  est  plus  naturel  de  penser  que  le  Xanthippe 
de  ce  sarcophage  étoit  un  citoyen  d'Athènes  qui  avoit 
offert  le  vœu  d'un  pied  ,  ou  pour  la  guérison  d'une 
blessure  ,  ou  au  retour  d'un  voyage.  Quant  aux  deux 
femmes,  la  première  ne  peut  être  Isis  ,  qui  appartient  à 
la  religion  égyptienne  ,  et  qu'on  ne  voit  jamais  sur  les 
monumens  athéniens.  A.  L.  M. 

(2) NCIVS 

....    MONVMENTVM  RELIQVI 
.    .    .    MQVE.  SVARVM  CVLTVRAM 
....    T.  EJ8ERTIS  LIBKRTABVSQVE, 
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82.  Unie  cinéraire  de  deux  pieds  de  haut 
et  de  dix -huit  pouces  de  large.  Le  devaut  et  les 
deux  côtés  sont  ornés  de  guirlandes  de  fruits  qui 
pendent  de  tètes  de  béliers  ;  on  y  voit  des  moi- 
neaux qui  tuent  un  lézard  à  coups  de  bec  ,  une 
sauterelle  ;  dans  le  fronton  il  y  a  un  aigle  et  une 
tablette  avec  une  inscription. 

83.  Mardelle  de  puits  sur  laquelle  sont  re- 
présentés en  grand  relief  cinq  groupes  de  Faunes 
et  de  Bacchantes  :  c'est  un  cylindre  creux  de 
trois  pieds  de  haut  sur  trois  pieds  de  diamètre  ; 
il  a  été  trouvé  dans  l'île  de  Caprée ,  et  est 
resté  plusieurs  années  à  INaples  ,  dans  le  pa- 
lais Columbrano,  appartenant  au  duc  de  Ca- 
ï-affa. 

84.  Bas-relief  &e\vi'\YQK  quatre  pieds  quarrés, 
représentant  une  Bacchante  conduite  par  un 

.    .    .    VIS.  VSVM  FRVCTVM  INSVLAE. 
.    .    ALATIANAE  PARTIS.  QVARTAE  ET 
QVARTAE.  ET.  V1CEWCVMAE.  QVAE   IVRIS 
SVI.  ESSET.  1TA.VT.  EX.  REDD1TV   EIVS.  INS. 
IAE.  QVOD.  ANMS.  DIE.  NATAL1S.  SVI.  ET. 
HOSATIONIS  ET.  VIOLAE  ET.  PARENTAL1B. 
MEMORIAM.  SVI.  SACRÏF1C1S.   QVATER  IN.  ANiNVM 
VACTIS  CELEBRENT.  ET.  PRAETEREA.  OMNIBVS  K.. 
NONIS  1DIBVS.  SV1S.  QVIBVSQVE  MENSIBVS.   LVCERNA. 
I.VCENSSIB1.  PONATVR.  INGENSO.  INTERPOS1TO.    D. 
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Mystes;  trouvé  à  Gabia,  capitale  des  anciens 
Gabii.  Un  bas  -  relief  semblable  à  celui-ci  a  été 
pendant  plusieurs  années  dans  la  cour  du  Belvé- 
dère dans  le  Vatican ,  et  l'on  voit  les  mêmes  figu- 
res sur  le  célèbre  vase  de  Gaiète ,  sur  lequel  est 
inscrit  le  nom  de  l'artiste  grec  Salpion. 

85.  Table  antique  de  trois  pieds  de  hauteur, 
supportée  par  un  piédestal.  Cet  élégant  morceau 
d'ornement  a  été  scié  de  l'extrémité  d'un  long 
bloc  de  marbre  ,  trouvé  dans  un  très-grand  et 
magnifique  édifice  antique ,  dans  le  voisinage  de 
Frascati. 

86.  Labrum  (  baignoire  )  de  basalte  vert  dTE- 
gypte.  Sur  les  côtés  on  a  sculpté  deux  anneaux 
qui  forment  des  anses,  au  milieu  desquels  est  une 
feuille  de  lierre.  Cette  baignoire  a  six  pieds  quatre 
pouces  de  long ,  trois  pieds  de  large ,  et  autant  de 
hauteur.  La  reine  Christine  de  Suède,  a  qui  elle 
appartenoit  ,  la  légua  au  duc  Odescalchi  ,  et 
M.  Townley  l'acheta  en  1776,  du  duc  de  Brac- 
ciano ,  son  héritier. 

87.  Bassin  de  granité  ,  quarré  oblong,  de 
trois  pieds  six  pouces  de  long,  sur  vingt  pouces 
de  large,  de  dix  -huit  pouces  de  profondeur  , 
et  de  deux  pieds  six  pouces  de  haut.  Cette  espèce 
de  bassin  servoit  anciennement  dans  les  tem- 
ples à  contenir  l'eau  lustrale  dont  on  se  servoit 
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pour  purifier  les  mains.  On  en  a  trouvé  trois  en 
porphyre  ,  pareils  à  celui-ci  ;  un  dans  le  Pan- 
théon d' A  grippa,  actuellement  placé  à  Rome  , 
dans  l'église  de  Saint-Jean  de  Latran;  un  autre 
dans  le  palais  Borghèse  ;  et  le  troisième  dans  la 
collection  du  comte  de  Caylus,  qui  l'a  gravé  dans 
ses  Antiquités ,  t.  VII,  pi.  66.  Il  est  actuellement 
à  Paris,  dans  l'église  de  Saint-Germain  l'Auxer- 
rois;  on  en  a  fait  un  tombeau  en  y  adaptant  un 
couvercle  moderne  (i).  C'est  aussi  en  1776  que 
M.  Townley  s'est  procuré  le  bassin  que  je  dé- 
cris. 

88.  Base  triangulaire  d'un  candélabre  , 
de  quinze  pouces  de  haut.  Les  trois  panneaux 
de  côté  sont  ornés  d'un  vase,  d'un  lotus  avec  des 
festons  composés  de  divers  symboles  de  plantes, 
et  d'une  Ibis,  ylrdea  Ibis (2).  Cet  oiseau  parti- 
culier à  1 '/Egypte ,  est  décrit  dans  les  voyages 
d'Hasselquist  (5j. 

(1)  Il  est  actuellement  au  Musée  des  Monumens  fran- 
çais. A.  L.  M. 

(2)  M.  Cuvier  a  démontré  que  l'Ibis  segyptien  n'est  pas 
un  ardée  ,  mais  une  espèce  de  courlis ,  scolopax  Ibis. 
A.  L.  M. 

(5)  La  notice  que  M.  Dallaway  donne  de  la  ricbe  col- 
lection de  M.  Townley  est  très  -  curieuse  et  fait  con- 
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SECTION   XIII. 

Collection  de  Statues  faite  par  feu  le  mar- 
quis de  Monthermer ,  actuellement  dans  la 
possession  du  duc  de  Buccleugh ,  pr'wy  gai' 
denw,  Vt^estminster 


i.  Statue  de  Léda  avec  le  cygne.   Quatre 
pieds  six  pouces. 

noître  son  importance.  Mais  il  me  semble  avoir  oublie 
quelques monumeus  très- intéressans.  Parmi  ceux  dont 
M.  Townley  avoit  eu  la  bonté  de  m'adresser  les  gravures, 
îe  citerai  un  buste  d*u,ne  Nymphe  sortant  d'une  fleur  en 
laquelle  elle  j-e7/ît^«7«o//?//oj^.Cemo!iumentprécieux.est 
du  nombre  de  ceux  figurés  sur  son  billet.de  visite,  au  n°.  i 
de  ma  collection.  Au  n°  5i  est  un  bas- relief qui  repré- 
sente Eros  (Amour')  et  Psyché  sur  le  lit  nuptial ;  auprès 
d'eux  est  une  table  à  trois  pieds  qui  porte  un  plat  dans  le- 
quel est  un  poisson  qui  paroit  appartenir  au  genre  Cvpri- 
nus.  Un  petit  amour  leur  apporte  une  colombe  ,  un  autre 
joue  près  du  lit  avec  un  lièvre  et  une  grappe  de  raisin.  Le 
carquois  rempli  des  flècbes  fatales  est  recouvert;  il  repose 
près  de  la  table  pour  le  bonbeur  des  humains.  Plusieurs 
amours  apportent  leur  tribut  de  gibier ,  de  fleurs ,  de  fruits 
et  de  vin,  pendant  qu'une  des  suivantes  de  Psyché,  ayant 
comme  elle  des  ailes  de  papillon  ,  célèbre  cet  hymen  en 
ir.  6 
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2.  Statue  de  Minerve  :  la  tète  est  moderne,  et 
grossièrement  finie. 

s'acconipagnant  d'un  instrument  qui  a  l'air  d'un  théorbe; 
un  amour  marie  à  ses  sons  ceux  de  la  lyre,  qu'il  frappe 
avec  un  plectrum.  Un  autre  marbre,  n°  55  ,  tait  voir  de 
chaque  côté  un  Puète  devant  une  Muse  ,•  l'une  pf  ut  être 
Polymnie  ,  qui  élève  les  yeux  vers  le  ciel,  l'autre  Eralo  , 
qui  s'appuye  sur  sa  lyre  ;  auprès  du  poète  est  son  scri- 
nim,  et  sur  le  bord  du  sarcophage  on  aperçoit  son  buste. 
Une  inscription  grecque  ,  déjà  rapportée  dans  plusieurs 
recueils  ,    nous  apprend    que  c'est  le  monument  d'un 
homme  qui  étoit  à  la  fois  poète  ,  musicien ,  cytharisle  , 
voyageur  et  marchand  de  femmes.  4<  A  présent,  dit-il, 
mon  ame  est  dans  le  ciel  ,  et,  même  sprès  ma  mort,  les 
muses  possèdent  toujours  mon  corps.  »  Parmi  les  autres 
monumens  dont  M.  Townley  m'avoit  aussi  envoyé  les  gra- 
vures, on  remarque,  nos  i  et  27  ,  une  magnifique    Ciste 
mystique  soutenue  par  des  animaux;  les  nombreuses  figu- 
res qui  y  sont  gravées  dans  l'ancien  style  grec,  dit  étrusque, 
mériteroient  une  explication  étendue.  Cette  ciste  est  un  des 
monumens  les  plus  beaux  et  des  plus  importans  qu'on  puisse 
voir;  elle  a  contenu  des  patères  ,  des  couteaux,  des  instru- 
mens  de  sacrifice,  qui  ont  été  gravés  sur  une  autre  planche. 
Outre  cela  je  possède  encore  les  estampes  de  quinze  patères 
de  bronze ,  gravées  dans  l'ancien  style  grec,  et  pour  la  plu- 
part inédites  }  quatre  patères  en  marbre  ,  des  vases  ,  des 
figurines  en  argent.  M.  Townley  avoit   aussi  une  belle 
collection  de  pierres  gravées  et  une  suite  nombreuse  de 
pâtes  antiques  dont  les  sujets  sont  sommairement  indiqué* 
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3.  Statue  de  Cupidon  assis  ,  endormi  sur  un 
rocher  ;  le  petase  est  sur  sa  tète,  et  un  panier 
de  pêcheur  pend  à  son  bras  (i). 

4.  Tête  colossale  d'Auguste. 

5.  Tête  d'Alexandre  avec  un  casque  (2). 

dans  le  Catalogue  des  Empreintes  de  M.  Ï/»ssie  ,  pu- 
blié par  M.  Raspe.  Je  possède  plusieurs  de  ces  empreinte* 
dont  j'ai  fait  dessiner  et  graver  les  sujets  les  plus  curieux 
et  les  plus  singuliers,  en  attendant  que  la  paix  rendue  au' 
monde  me  permette  de  les  publier.  A.  L.  AT. 

(1  )  Je  ne  pense  pas  que  ce  soit  un  Cupidon.  A.L.  AT. 

(2)  La  tète  d'Alexandre  dans  le  Capitole  ,  Une  antre 
dans  la  galerie  de  Florence  ,  moins  bien  conservée  ,  et 
une  statue  de  ce  béros  dans  le  palais  Rondonini ,  donnent 
une  idée  plus  parfaite  de  sa  ressemblance  que  celle  qu'où 
pourroit  prendre  d'après  le  profil  de  ses  médailles  ,  aux- 
quelles ces  tètes  ressemblent. 

Les  portraits  du  Guerrier  macédonien  sont  tous  remar- 
quables par  une  inclinaison  de  la  tète  sur  l'épaule  gau- 
che ,  et  les  yeux  tournés  en  l'air;  Anihol.  1.  ;v  ,  c.  yui, 
p.  5 12.  (t.  II,  p.  58,  I.);  s?  Atct  heÙG-<rav.  D. 

Aucun  des  monumens  rappelés  par  M.  Dallaway  n'offre 
la  véritable  image  d'Alexandre  ,  ainsi  que  cela  est  démon- 
tré. Voy.  dans  l' Atlas  de  la  traduction  d'Ap.mEN  ,  par 
M.  Chatjssart  ,  la  dissertation  de  M.  Visconti  sur  les 
monumens  qui  représentent  le  portrait  d' Alexandre. 
Puisque  le  buste  du  lord  Monthermer  ressemble  aux  mo- 
numens cités  par  M.  Dallaway,  on  peut  assurer  qu'il  ne 
reproduit  pas  les  traits  du  héros  macédonien.  A.  L.  M. 
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6.  Tête  d'Héphœstion  mourant  (i). 

7.  Tête  de  Mercure,  ou  plutôt  un  Dioscnre, 
parce  qu'il  n'a  point  d'aile  an  chapeau. 

8.  Tête  de  Mercure  (2).  Le  pétase  est  com- 
posé de  l'écaillé  d'une  tortue. 

g.  Tête  en  bronze  de  Baccha  ou  Libéra , 
avec  les  yeux  creusés  pour  recevoir  des  pru- 
nelles d'une  autre  matière  :  travail  excellent. 

10.  Tête  de  T^énus,  entière  et  parfaite. 

11.  Tête  de  Jupiter ,  extrêmement  restau- 
rée. 

12.  Tête  de  Junon  ,  ou  plutôt  d'Isis ,  en  ba- 
salte noir ,  d'un  beau  style  œgyptien. 

i3.  Belle  Le  te  d' AEsculape. 


(1)  On  ne  connoît  aucun  portrait  d'Héphœstion  qui  ait 
pu  servir  à  déterminer  celui-ci.  A.  L.  M. 

(2)  C'est  un  exemple  extrêmement  rare  d'un  Mercure 
ainsi  coiffé.  Il  appartient  à  la  mythologie  des  iEgypiiens, 
et  probablement  au  second  âge  de  la  sculpture  sous  les  Pto- 
lémées.  Pococre  ,  le  célèbre  voyageur  anglais,  a  observé 
dans  un  temple  à  Thèbes  en  JEgypte,  un  Mercure  avec 
le  pétase  ou  chapeau  ailé,  fait  de  l'écaillé  d'une  tortue. 
Winckelmann  parle  de  celui-ci  comme  ayant  appartenu 
au  sculpteur  Cavaceppi.  D. 

Cette  configuration  du  pétase  rend  en  effet  ce  monu- 
ment curieux  ;  mais  rien  n'indique  qu'il  appartienne  à  la 
mythologie  œgyptienne.  A.  L.  M. 
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14.  Tête  inconnue ,  avec  sa  propre  plinthe. 

1 5.  Tête  d'un  Jeune  Garçon. 

16.  Tète ,  avec  une  guirlande  ;  probablement 
un  portrait. 

17.  Hermès  d'Hercule ,  enveloppé  de  la 
peau  du  lion  et  couronné  de  lierre.  11  est  d'un 
très-grand  mérite  (1). 

18.  Urne  cinéraire  élevée.  Il  y  a  sur  le  de- 
vant un  candélabre  entre  des  griffons  avec  des 
cornes  de  chèvre. 

ig.  Deux  Phases  cinéraires ,  en  marbre  ; 
un  avec  des  anses  à  cercles  doubles ,  et  l'autre 
est  cannelé. 

20.  Bas-relief  représentant  les  Grâces  (2). 

(1)  Ne  seroit-ce  pas  plutôt  une  tête  d'un  Faune  en- 
veloppé d'une  nebride?  l'Hercule  buveur  est  représenté 
avec  un  vase  à  la  main,  mais  jamais  couronné  de  lierre. 
A.  L.  M. 

(2)  Ce  sujet  si  souvent  répété  par  les  modernes ,  me 
fait  suspecter  l'antiquité  de  ce  monument.  A.  L.  M-. 
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SECTION   XIV. 

Collection  de  Statues  faite  par  le  marquis  de 
Lansdowne  ,  à  Shelburne-House  ,  West- 
minster. 


i.  Statue  grande  comme  nature,  clans  l'action 
d'attacher  au  pied  sa  chaussure,  pareille  à  celle 
qui  est  à  Versailles,  et  qu'on  a  supposée  repré- 
senter Cincinnatus  se  préparant  à  commander 
les  Romains.  Mais  ,  selon  Winckelmann  ,  il  est 
plus  probable  que  c'est  Thésée  chaussant  les 
sandales  de  son  père  jEgée  (i).  Cette  statue, 
achetée  par  M.  Gavin  Hamilton,  a  été  trouvée 
par  lui  en  1771,  dans  la  fouille  qu'il  a  faite  à  la 
Pantanella. 

2.  Une  statue  de  Paris.  La  tête  n'appartient 
pas  au  corps.  Elle  a  été  trouvée  au  même  en- 
droit que  la  précédente. 

3.  Une  statue  en  marbre  noir  ou  basalte , 
supposée  représenter  Bérénice,  épouse  de  Pto- 

(1)  Monum.  inèd. ,  1. 1 ,  p.  88.  D.  —  L'original  est  au 
Musée  Napoléon,  n°.  108.  M.  Visconti  établit  sur  tles 
conjectures  très-probables  que  c'est  un  Jason.  A.  L.  M. 
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lémée-Philadelphe  dans  le  caractère  d'Isis.  Cette 
statue  a  été  aussi  trouvée  à  la  Pantanella. 

4.  Une  autre  figure  de  la  même  espèce  de 
marbre. 

5.  Une  statue  de  Mardis- Aurelius  (1)  :  elle 
a  plus  de  sept  pieds  de  hauteur.  La  tête  n'appar- 
tient pas  à  cette  statue  ,  qui  a  été  trouvée  par 
M.  Gavin  Hamilton  dans  le  Columbaro. 

6.  Statue  d'environ  sept  pieds  de  hauteur. 
C'est  une  excellente  répétition  du  beau  Mé- 
léagre  du  Belvédère ,  que  M.  Visconti  a  prouvé 
être  un  Mercure  (2).  Cette  excellente  figure  est 
bien  conservée ,  et  a  été  trouvée  par  M.  Gavin 
Hamilton  à  Tor-Golumbaro. 

7.  Statue  d'un  Hercule  jeune,  portant  une 

(1)  Jul.  Capitol™,  dans  le  premier  chapitre  de  la  vie  de 
"Marc-Aurèle ,  parle  de  la  multiplicité  de  ses  bustes  et  de 
ses  statues  :  Sacrilegus  judicatus  est ,  qui  ejus  imaginent 
in  sua  domo  no?i  habuit ,  qui  per  fortunam  vel  potuià 
habere ,  vel  debuit. 

—  Incisa  uotis  marmora  publias, 
Per  quae  spiritus  et  vita  redit  bonis 
Post  moiteni  duribns. 

Hor.  Oà.  IV,  viu,  13-15. 

(2)  Il  paroit  d'après  cela  que  c'est  une  répétition ,  non 
du  vrai  Méléagre  qui  est  au  Musée  Napoléon  ,  n°.  117, 
mais  du  prétendu  Antinous ,  n°.  1 29. 
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massue  ;  il  a  près  de  sept  pieds  de  hauteur.  Cette 
figure  a  été  trouvée  en  1790  dans  les  terreins  où 
étoien t la  villa Tiburtina  d'Hadrien,  appartenant 
originairement  au  comte  Fède ,  actuellement  à  la 
famille  Marefoschi.  Cette  belle  statue  est  parfai- 
tement conservée  ;  elle  a  été  achetée  par  M.  Jen- 
kins. 

8.  Statue  d'une  Amazone  $  la  tète  ne  lui  ap- 
partient pas  ;  elle  a  été  trouvée  par  M.  Gavin 
Hamilton  au  Columbaro. 

9.  Statue  œgyptienne  d'Osiris,  dans  l'action 
de  s'agenouiller. 

10.  Statue  de  Junon  assise,  dans  la  propor- 
tion de  sept  pieds  pleins.  La  tête  n'est  pas  la 
sienne  ;  elle  est  très-restaurée ,  et  appartenoit 
autrefois  à  M.  Gavin  Hamilton. 

1 1 .  Statue  de  grande  nature ,  restaurée ,  dans 
le  caractère  de  Diomèdes  enlevant  le  palladium. 
Le  corps  n'étant  absolument  qu'un  tronçon  sans 
tête ,  ni  bras ,  ni  jambes ,  a  été  trouvé  par  M.  Gavin 
Hamilton,  en  1778.  On  ignoroit  alors  que  c'étoit 
originairement  une  répétition  du  Discobole  trou- 
vé depuis  dans  les  terreins  qui  appartiennent  à 
la  famille  Massimi ,  à  Columbaro  (1). 

12.  Statue  d'un  jeune  enfa?itdans  le  caractère 

(1)  Suprà ,  p.  42. 
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iïHarpocrates.  Elle  est  d'environ  quatre  pieds 
de  hauteur. 

Il  y  a  dans  cette  collection  plusieurs  autres 
statues  et  des  Hermès  d'un  mérite  inférieur ,  et 
d'une  authenticité  moins  certaine. 

i3.  Groupe  de  Cupidon  et  Psyché  (1),  d'en- 
viron trois  pieds  six  pouces  de  hauteur ,  trouvé 
dans  la  Pantanella,  par  M.  Gaviu  Hamilton. 

14.  Groupe  de  Léàa  avec  le  cygne,  à-peu- 
près  de  la  même  hauteur,  acheté  de  M.  Gavin 
Hamilton ,  et  trouvé  dans  la  villa  Magnaui  sur  le 
mont  Palatin. 

i5.  Grand  bas-relief  représentant  AEscu- 
lape  :  la  tète  est  moderne. 

16.  Buste  d'un  héros  olympique,  trouvé  à  la 
Pantanella  :  il  est  parfaitement  sculpté. 

17.  Tète  de  Minerve  ,  trouvée  à  Roma-Vec- 
chia. 

18.  Tête  d' Antinous  déifié ,  comme  Osiris, 
trouvée  à  la  Pantanella  :  il  est  du  temps  d'Hadrien. 

(1)  La  Psyché  des  JEgyptiens  ,  un  de  leurs  emblèmes 
favoris  pour  représenter  l'ame  ou  la  vie  future ,  n'étoit 
originairement  autre  chose  qu'un  papillon.  Lorsque  les 
arts  se  furent  perfectionnés  ,  ils  la  figurèrentsous  la  forme 
élégante  d'une  femme  ,  en  lui  conservant  les  ailes  de  cet 
insecte.  D.  Aucune  autorité  ne  prouve  que  la  fable  de 
Psyché  soit  due  aux  ^Egyptiens. 
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19.  Tête  de  Mercure ,  trouvée  dans  le  même 
lieu  et  d'une  parfaite  exécution. 

20.  Têtes  d'une  Muse  et  de  Mercure. 
ai.    Têle  d' Antoninus-Pius. 

22.   Têtes  de  Bacchus  et  d? Ariane  :  très- 
belle  sculpture. 
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SECTION  XV. 

Collection  de  Statues  faite  -par  lord-vicomte 
Pahnerston  }  à  Broadlands  près  Romsey 
Hauts. 


1.  Statue  d'une  Muse.  L'attitude  est  la  même 
que  celle  de  la  Melpomène  qui  étoit  autrefois  dans 
le  palais  Farnèse,  et  qu'on  voit  actuellement  dans 
le  Musée  Pio-Clémentin.  Elle  est  penchée  en  avant 
et  a  la  jambe  gauche  élevée  sur  une  pierre. 

2.  Statue  de  Cérès.  Elle  est  restaurée.  La 
tête  et  les  bras  manquent. 

3.  Statue  dCHygiéïa. 

4.  Statue  de  Cupidon,  dormant  sur  une  peau 
de  lion  ,  près  de  lui  il  y  a  une  massue  et  deux 
lézards.  Elle  est  de  bonne  sculpture  ;  ce  sujet 
a  été  souvent  répété  (1). 

5.  Tête  de  l'Afrique ,  petite  nature,  avec  le 
mufle  d'éléphant  sur  la  tèle. 

6.  Tête  de  Diane ,  avec  le  double  nœud 
de  chaque  côté  de  la  tèle  ,  comme  on  le  remar- 
que à  la  figure  de  la  collection  de  M.  Tovvnley. 

(1)  Snprà,  t.  I,  p.  180.  A.  L.  M. 
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7.  Tête  de  Junon,  presque  parfaite,  maïs 
très-altérée  par  le  temps. 

8.  Tête  d'un  Faune  féminin  (1). 

g.  Tête  dans  le  caractère  de  Mercure  ,  avec 
un  pétase.  C'est  probablement  un  portrait. 

10.  Tête  inconnue  ,  avec  une  guirlande 
tortillée. 

11.  Hermès  à  double  tête  de  Faune. 

12.  Bas-relief  YVprésoxilîmt  une  Muse. 

i3.  Un  autre  sur  lequel  on  voit  trois  Femmes 
célébrant  des  orgies. 

i4«  Trépied ,  orné  de  Bacchanales.  Silène , 
avec  la  ciste  mystique  ,  dans  laquelle  il  y  a  un 
Priape  et  des  fruits. 

i5.  Vase  avec  des  Bacchanales.  Les  mor- 
ceaux sont  rapportés  ;  mais  les  figures  sont  de 
bonne  sculpture. 

(1)  J'ignore  ce  que  M.  Dalla  way  entend  par  ce  mot. 
On  n'appelle  Faunes,  dans  les  arts ,  que  les  figures  hu- 
maines qui  ont  une  queue ,  ou  des  cornes ,  ou  des  pieds  de 
chèvre,  ou  au  moins  dans  le  front  et  les  oreilles  un  peu 
du  caractère  de  cet  animal ,  et  jamais  cela  ne  s' observe  à 
des  figures  féminines.  A.  L.  M. 
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.SECTION  XVI. 

Collection  de  Statues  faite  par  M.  Mansel 
Talbot ,  à  Margam  ,  dans  le  comté  de 
Glamorgan.  —  Statues  ,   Bustes  ,   Vas  es. 


i.  Ijucius-Verus.  La  tète  n'a  jamais  été  sé- 
parée ,  mais  les  jambes,  une  partie  de  la  cuisse, 
et  les  deux  bras  sont  d'un  travail  moderne. 

2.  Personnage  consulaire.  La  draperie  est 
excellente  et  du  dernier  fini.  Cette  statue  étoit 
autrefois  à  Naples  ,  dans  le  palais  Colombaro , 
appartenant  au  duc  Caraffa  ;  elle  a  été  achetée 
par  M.  Jenkins.  On  y  a  placé  une  tète  de  Ti- 
bère qui  s'ajuste  bien  avec  le  tronc. 

3.  Jeune  Faune  tenant  une  flûte.  Cette  sta- 
tue étoit  d'abord  dans  le  palais  Barberini ,  et 
M.  Qavîn  Hamilton  en  a  fait  l'acquisition.  Il  y  a 
dans  le  Capitol e,  ainsi  que  dans  la  villa  Borghèse 
à  Rome  (i) ,  des  répétitions  de  cette  agréable 
figure. 

^i)  Suprà,  p.  /[6.  A.L.M. 
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4  Hercule  (  1  )  /Vre  et  Ureticus  ,  portant 
négligemment  sa  massue  sur  l'épaule  gauche. 
La  main  droite  est  moderne.  H  y  a  dans  la  col- 
lection de  Dresde  ,  et  l'on  voit  sur  plusieurs 
pierres  antiques  ,  des  figures  d'Hercule  dans 
diverses  circonstances  d'ivresse. 

5.  Dioscure.  D'autres  répétitions  de  cette  fi- 
gure ont  été  jugées  par  des  connoisseurs  devoir 
représenter  un  des  Ptolémées.  Elle  fut  trouvée 
en  1769  par  M.  Gavin  Hamilton  ,  à  la  Panta- 
nella  ,  dans  l'endroit  où  étoit  la  villa  d'Hadrien 
à  Tivoli. 

6.  Jeune  Garçon.  Celte  statue  est  petite  , 
bien  proportionnée  et  drapée. 

7 .  8.  Tronçons  d'excellente  sculpture.  Ce 
sont  des  fragmens  de  la  statue  d'un  Ganymède 
et  de  celle  d'un  satyre. 

g.  «  Buste  &  Hadrien ,  excellent  et  bien  con- 
serve. 

(1)  Statius  (  Sylv.  1.  îv,  v,  vt,  v.  58)  donne  une  des- 
cription détaillée  d'un  petit  bronze  d'Hercule  ivre  , 
n'ayant  pas  un  pied  de  hauteur  ,  avec  une  coupe  dans 
une  main;  il  fait  l'histoire  de  cette  statue  ;  c'éloit  selon  lui 
l'ouvrage  de  Lysippe  ,  et  elle  avoit  appartenu  à  Alexan- 
dre, à  Annibal  et  à  Sylla.  Hercule  est  ainsi  représenté  sur 
une  pierre  antique  dans  la  collection  Verospi.  Spe.nce, 
Toly métis ,  p.  i6i,n.  71.  D. 
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io.  Buste  qu'on  suppose  représenter  Solon  , 
parce  que  la  tête  est  presque  chauve  (i).  Il  est 
d'une  bonne  exécution. 

1 1.  Buste  de  Sabina  ,  femme  d'Hadrien. 

12.  Buste  d1 ' slntoninus-Pius.  Les  trois  der- 
niers dont  nous  avons  fait  mention  sont  d'un 
style  supérieur,  et  ont  été  trouvés  par  M.  Gavin 
Hamilton  dans  la  Panbanella. 

i3.  Buste  de  Minerve.  La  face  est  bien  con- 
servée. La  partie  du  derrière  de  la  tète  manque  ; 
mais  elle  est  coiffée  d'un  beau  casque  de  bronze 
antique,  qui  est  bien  d'accord;  la  poitrine  est 
couverte  de  l'œgide  (2).  Ce  buste  est  sans  doute 
un  fragment  d'une  belle  statue  de  cette  déesse. 

14.  Tète  &  Hercule  agoniste  d'un  grand  mé- 
rite. Elle  a  été  achetée  par  M.  Gavin  Hamilton  ; 
elle  étoit  originairement  dans  la  collection  Mattei. 

(1)  Ne  seroit-ce  pas  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le 
portrait  figuré  sur  une  intaille ,  avec  le  mot  COAwNOG 
gravé  à  côté.  On  sait  aujourd'hui  que  c'est  le  nom  du  gra- 
veur Solon,  et  on  suppose ,  avec  beaucoup  de  probabilité  , 
que  ce  portrait  est  celui  de  Mécène.  Voy.  mon  Introduc- 
tion à  L'étude  des  pierres  gravées.  A.  L.  M. 

(2)  L'segide  ,  symbole  du  pouvoir  et  de  la  domina- 
tion universelle,  étoit  fréquemment  placée  sur  les  bustes 
des  empereurs  ,  et  la  flatterie  la  donnoit  même  à  des 
monstres  aussi  dépravés  que  Néron  et  Domitien.  D. 
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i5.  Buste  inconnu ,  par  M.  Angelo. 

16.  Bas-relief  représentant  Léda  ,  il  est  mo- 
derne. 

17.  Sarcophage  cannelé.  Les  Grâces  figurées 
en  bas-relief. 

18.  Vase  ovale  ,  moderne. 

ig.  Deux  Vases  en  rouge  antique ,  par  Car- 
delli. 

2 1 .  Copie  du  Vase  Borglièse  ,  et  du  Vase 
Médicis  ,  par  Cardelli. 


SCULPTURE.  97 

SECTION  XVII. 

Collection  de  Statues  faite  par  feu  Pp^illiaTJz 
PVeddel ,  écuyer ,  à  Newby ,  dans  le  comté 
d' Yorck  ;  appartenant  à  lord  Grantham, 


i.  Vénus,  dans  l'attitude  de  celle  de  Médi- 
cis  :  elle  a  cinq  pieds  un  pouce  et  demi  de  hau- 
teur. Les  deux  bras  et  la  jambe  droite  ,,à  com- 
mencer du  genou ,  sont  modernes;  la  tète  ayant 
été  perdue  ,  on  y  a  substitué  une  belle  tète  de> 
la  Pudeur ,  d'une  proportion  convenable.  La 
partie  voilée  a  été  transformée  en  cheveux  par 
le  sculpteur  Pacili.  Ce  beau  fragment  étoit  resté 
pendant  long-temps  dans  les  caves  du  palais  Bar- 
berini,  où  il  a  été  acheté  par  M.  Gavin  Hamilton  ; 
ce  sculpteur  en  fit,  en  1765,  un  échange  avec 
M.  Pacili.  Bientôt  après  M.  Jenkins  l'obtint  de 
M.  Pacili  pour  mille  écus  romains,  y  compris  la 
restauration,  et  il  la  vendit  à  M.  Wedciel  (1). 
2.  Minerve.  La  tète  n'appartient  pas  à  cette 

(1)  J'ai  été  informé  de  ce  fait  par  une  personne  qui  le 
tenoit  de  M.  Hamilton  et  de  M.  Pacili.  D. 

il.  7 
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statue ,  mais  elle  est  très-belle  et  très-bien  ajustée, 
Cette  statue  a  été  achetée  de  M.  Jenkins. 

3.  Faune  dansant  9  demi-drapé ,  petites  pro- 
portions. 

4.  Silène  avec  une  outre;  petites  proportions. 

5.  Muse  assise.  La  tête  n'est  pas  celle  de  la 
statue. 

6.  Apollon  en  repos.  Il  porte  son  bras  droit 
derrière  sa  tête. 

7.  Jeune   Garçon  jouant  de  la  flûte. 

8.  Brutus  nud  (1).  La  tête  n'est  pas  celle  de 
la  statue ,  mais  elle  est  bien  adaptée. 

g.  Fausdne  ,  drapée. 

10.  Jeune  Patricien ,  avec  la  bulle  d'or. 

11.  Ganymède,  copié  d'après  celui  de  Flo- 
rence. 

12.  Nymphe  penchée  sur  un  bras. 

i3.  Ibis  en  marbre  blanc,   graude  comme 
nature  (2). 


(  1  )  Cette  dénomination  ne  me  paroît  aucunement  cer- 
taine. A.  L.  M. 

(2)  L'Ibis  est  un  oiseau  semblable  à  la  cigogne  :  il  est 
particulier  à  l'jEgypte;  il  détruit  les  serpens;  c'est  pour- 
quoi il  a  été  adoré  comme  une  divinité.  Plin.  Hist.  nat. , 
1.  vm  ,  c.  27.  Cicebo  ,  de  Nat.  Deor  ,  1. 1 ,  c.  56.  D. 

On  sait  d'une  manière  précise  que  c'est  une  espèce?  dr 
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14.  Tête  colossale  à' Hercule ,  avec   un  tré- 
pied orné  de  bas-reliefs  bachiques. 
i5.  Buste  d'Auguste. 

16.  Tète  de  Minerve  en  marbre  de  Paros. 
Le  casque  et  la  partie  de  derrière  la  tête  sont 
restaurés. 

17.  Buste  de  Caracalla. 

18.  Tête  &  Alexandre  (1)  en  marbre  pavo- 
nazzo ,  sur  un  magnifique  trépied  orné  de  mas- 
ques et  d'enfans  (2). 

19.  Buste  d'un  jeune  Homme  inconnu. 

20.  Buste  de  Femme  ;  entier. 

21.  Grand  Sarcophage  de  six  pieds  de  long 
sur  cinq  de  hauteur ,  en  marbre  pavonazzo.  Le 
dessus  est  cannelé  ,  et  il  y  a  des  têtes  de  lion 
sur  les  côtés. 

22.  P etit  Sarcophage ,  où  on  voit  des  en- 
fans  jouant  avec  des  fruits  j  des  hernies  sont  aux 


courlis ,  Scolopax  Ibis.  Voyez  sur  cet  oiseau  ,  et  sur  la 
culte  que  les  ^Egyptiens  lui  ont  rendu ,  les  savantes  Dis- 
sertations de  MM.  Cuvier  et  Savigny.  A.  L.  M. 

(1)  D'après  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut ,  il  n'est 
pas  certain  que  ce  buste  soit  celui  d'Alexandre.  A.  L.  M. 

(3) Tripodas  praemia  fortium 

Graiorum, 

Hob.   Od.,  I,  iv.  od.  8,  v.  i. 
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angles  ,  et  une  grande  urne  cinéraire  ayant  une 
tessere  est  placée  dessus. 

Les  Romains  étoient  magnifiques  dans  leurs 
tombeaux  ;  leurs  sarcophages  étoient  fréquem- 
ment composés  des  marbres  les  plus  précieux , 
et  enrichis  de  la  plus  belle  sculpture.  Le  plus 
beau  bas -relief  sculpté  sur  un  sarcophage  re- 
présente Bacchus  et  Ariane  (i);  il  a  près  de 
sept  pieds  de  long  :  il  a  été  trouvé  dans  la  voie 
Appienne.  Ce  morceau  n'est  égalé  que  par  le 
sarcophage  de  Pise  ,  représentant  Y  histoire  de 
JVIéléagre. 

On  remarque  sur  ces  monumens  divers  sym- 
boles de  la  mort,  comme  un  lion  dévorant  un 
cheval ,  Cupidon  brûlant  un  papillon ,  etc. 

Un  sujet  souvent  répété  étoit  Apollon  et  les 
neuf  Muses  (2).  Ce  dieu  n'éloit  seulement 
qu'ébauché  ,  mais  les  autres  figures  étoient  en- 


(1)  M.  Dallaway  auroit  dû  indiquer  l'endroit  où  il  se 
trouve  et  le  livre  où  il  est  gravé ,  car  ce  sujet  a  été  re- 
présenté sur  un  très  -  grand  nombre  de  sarcophages. 
A.  L.  M. 

(2)  Cependant  on  n'a  publié  qu'un  sarcophage  où  ce 
sujet  soit  représenté ,  celui  de  la  viliaMattei,  t.  III ,  pi.  xvi 
et  xvii.  Il  faut  qu'il  ne  soit  pas  aussi  commun  que  M.  Dal- 
laway l'avance.  A.  L.  M, 
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tièrement  finies  ;  on  terminoit  alors  la  tête  du 
dieu  de  manière  à  offrir  la  ressemblance  du 
personnage  renfermé  dans  le  tombeau  (i). 

Les  sarcophages  étoient  souvent  embelllis  par 
des  ornemens  étrangers  à  leur  objet,  comme 
des  bacchanales  et  des  sacrifices  à  la  bonne 
déesse.  Les  anciens  artistes  paroissent  s'être  peu 
occupés  de  rendre  leurs  dessins  analogues  aux 
lieux  pour  lesquels  ils  étoient  destinés  (2). 

Le  travail  des  sarcophages  romains  est  rare- 
ment très-bon  ,  parce  qu'à  la  mort  de  Sylla  l'u- 
sage en  fut  presque  discontinué  (3) ,  et  il  ne 
reprit  généralement  qu'après  les  Aiitonins.  Cet 
intervalle  de  temps  est  l'époque  des  urnes  se- 
pulchrales  et  des  urnes  cinéraires,  sur  lesquelles 
les  sculpteurs  déployoient  leur  talent. 

(1)  Cette  pratique  étoit  observée ,  non-seulement  pour 
les  sarcophages  qui  représentoient  Apollon  ,  mais  encore 
pour  une  quantité  d'autres  qui  avoient  des  sujets  différens. 
A.  L.  M. 

(2)  Les  nombreux  exemples  que  j'ai  cités  dans  mon 
Dictionn.  des  Beaux- Arts  ,  à  l'art.  Sarcophage  ,  sont 
contraires  h  cette  assertion.   A,  L.  M. 

(5)  Sylla  ordonna  que  son  corps  fût  brûlé  ,  comme  dit 
Pline,  veritus  talionem  ,  1.  vu  ,  c.  54  ,  car  il  avoit  per- 
mis que  le  corps  de  son  rival  Marius  fût  traité  avec  la  der« 
incre  indignité.  D> 
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L'usage  (i)  de  brûler  les  corps  cessa  vers  le 
temps  de  l'empereur  Alexandre  -  Sévère  et  de 
Julia-Mammeea.  Le  sarcophage  qu'on  voit  ac- 
tuellement dans  le  Capitole  à  Rome,  et  qui  leur 
est  attribué ,  ne  contenoit  point  d'os  lorsqu  il 
fut  originairement  découvert  ;  le  vase  Barberini 
(  aujourd'hui  le  vase  Portland  )  étoit  seul  placé 
dans  ce  tombeau,  et  l'on  prétend  qu'il  renfer- 
moit  des  cendres  (2).  Quant  au  travail  extérieur 
du  sarcophage  ,  il  porte  des  marques  incontes- 
tables d'un  temps  antérieur  à  Sévère. 


(1)  Nieupoort,  de liitibus  Romanorum ,  p.  3g6.  D. 

(2)  Musée  Capitol.,  t. IV,  pi.  1,  11,  m  etiv.  J'ai  donné 
un  article  très-étendu  sur  l'origine,  la  matière  ,  la  fabrica- 
tion ,  l'usage  et  les  sujets  des  sarcophages,  dans  vaesMonum. 
antiq.  ined.,  1. 1 ,  p.  106  et  suiv.  Voy.  aussi ,  dans  mon 
Dictionnaire  des  Beaux- Arts  ,  le  mot  Sarcophage ,  où 
j'ai  recueilli  les  mêmes  idées  avec  quelques  additions. 
A.L.M. 
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SECTION  XVIII. 

Collection  de  Statues  faite  par  M.  J.  Smith 
Barry ,  à  Beaumont  en  Cheshire. 


i.  Antinous,  dans  le  caractère  de  l'abondance, 
La  tête  n'appartient  pas  à  la  statue ,  mais  le 
corps  est  excellent.  Il  est  de  grande  nature,  et 
fut  découvert  dans  les  thermes  maritimes  d'Ha- 
drien ,  près  d'Ostie ,  par  M.  Gavin  Hamilton  , 
en  177 1. 

2.  Groupe  de  Paris  équesfre  (1),  très-res- 


(1)  On  ne  connoit  point ,  dans  l'antiquité  figurée  ,  Pa- 
ris équestre  ,  c'est-à-dire  à  cheval  :  c'est  sûrement  la  coif- 
fure phrygienne  qui  a  fait  donner  ce  nom  au  cavalier;  il 
paroît  plutôt  que  ce  groupe  doit  représenter  une  Ama- 
zone à  cheval  combattant  un  guerrier  à  pied.  La  publi- 
cation de  ce  groupe  pourroit  être  intéressante;  elle  pour- 
roit  servir  à  déterminer ,  d'une  manière  précise ,  la  statue 
qui  porte  faussement  le  nom  de  Gladiateur,  ployez  ce 
que  j'ai  dit  sur  ce  sujet  dans  mes  Monumens  antiaiies 
inédits,  1. 1,  p.  570  et  suiv. ,  en  expliquant  un  vase  grec 
qui  représente  le  groupe  de  Thésée  qui  combat  l'amazone 
Hippolyte.  A.  L.  M. 
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taure,  mais  d'excellente  sculpture.  Il  fut  trouvé 
à  Tor-Columbaro  ,  autrefois  une  villa  de  Gai- 
lienus  ,  par  M.  Gavin  Hamilton. 

3.  Venus  victrix  ,  trouvée  dans  le  même 
temps  et  au  même  endroit.  Elle  est  très  res- 
taurée. 

4.  Bacchus  avec  un  Faune» 

5.  Apollon. 

6.  Pans  ;  grande  nature, 

7.  Sabine ,  drapée. 

8.  Femme  inconnue. 

g.    Trajan ,  dans  sa  jeunesse. 

10.  Faune. 

11.  Jeune  Patricien  ,  avec  le  pallium, 

12.  Bacchus  et  Ariane. 
j  3.  Bacchus  sur  un  âne. 
14.  Hercule  etAntèe. 

i5.  Homère  ;  petites  proportions  (1). 

16.  Cupidon ,  Id. 

17.  Nymphe  clans  une  fontaine ,  avec  un 
vase. 

18.  Vespasien* 


(1)  Si  cette  statue  est  réellement  conforme  aux  image? 
que  les  anciens  nous  ont  laissées  d'Homère,  elle  est  vrai- 
ment précieuse.  On  n'en  connoît  encore  que  des  bustes, 
/4.  L.  M. 
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ig.  Buste  de  Marcus-Aurelius. 

20.  Buste  & AElius-Verus. 

21.  Buste  d' 'Antoninus-Pius ,  grande  nature. 

22.  Buste  de  Sepiimius-Severus. 

23.  Buste  de  Lucius-  Verus. 

Le  Lucius-Verus  de  la  villa  Borghèse'est  le 
meilleur  buste  impérial  connu  jusqu'ici.  Celui 
qui  étoit  jadis  dans  le  palais  Mattei  est  actuel- 
lement dans  la  collection  de  M.  Townley  (1). 
Il  y  en  a  un ,  dans  le  palais  Barberini ,  extrême- 
ment estimé  ,  et  un  autre  qui  a  été  trouvé  dans 
la  villa  d'Hadrien  ,  et  qui  a  été  vendu,  par 
M.  L.  Brown ,  à  l'empereur  de  Russie. 

24.  Buste  inconnu. 

25.  Tète  de  Satyre. 

26.  Tète  de  Junon. 

27.  Tète  de  Pindare. 

28.  MédaiïïoTi  ,  avec  l'inscription ,  MENAN- 
APOC  (2). 

29.  Vase  en  marbre ,  composé  d'une  mar- 
délie  de  puits  antique  d'environ  trois  pieds  de 


(1)  Suprà ,  p.  65. 

(2)  Il  y  a  dans  le  Musée  Napoléon  une  belle  statue  tle 
Ménandre,  n°.  76;  Mus.  Pio-Clém.  ,t.  III,  pi.  xv.  Il  est 
aisé  de  s'assurer  si  la  tête  de  ce  médaillon  lui  ressemble, 
A.L.M. 
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diamètre  et  d'autant  de  hauteur  ;  elle  étoit  au- 
trefois dans  le  palais  Columbrano  à  Naples.  La 
coupe -du  bas  et  la  corniche  du  haut ,  qui  lui 
donnent  la  forme  d'un  vase ,  ont  été  ajoutées 
par  M.  Jenkins  en  1772  ,  quand  ce  morceau  lui 
appartenoit.  Les  figures  antiques  sont  d'un  ex- 
cellent style  de  sculpture  ,  et  représentent  l'his- 
toire mystique  ^Adonis  avec  Vénus  ou  Pro- 
éérpm&é  Sur  les  bords  on  lit  cette  inscription 
dédicatoire  : 

LOC.  H.  S.  P.  S.  GRAECEIA.  P.  F.  RVFA. 
POMPON.   DIANAE  (i). 

Ce  vase ,  quant  à  son  exécution  ,  est  un  des 
morceaux  les  plus  curieux  qu'il  y  ait  en  An- 
gleterre. 

3o.  Vase  rie  porphyre,  de  près  de  trois  pieds 
de  haut ,  creusé  avec  beaucoup  de  travail  dans 
une  ancienne  colonne ,  par  Cardelli. 

(1)  Looinn  hune  sepulturœ  propriis  smnptibus  Grce- 
ceia  postens  fecit.  Rufa  Pomponia  Diance.  Sur  les  Pu~ 
tealia  Sigillata,  voyez  Pausan.  1.  1  ,  p.  94.  Gic.  Epist* 
ad  Acticum,  1.  1 ,  ep.  io.  D. 
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SECTION  XIX. 

Collection  faite  par  Henri  Blundell }  ècuyer, 
à  Ince-Blundell ,  dans  le  comté  de  Lan* 
casù'e. 


i.  iVliNERVE  de  cinq  pieds  de  hauteur,  tenant 
une  chouette  dans  sa  main  droite.  Un  bras  et 
une  partie  de  l'autre  sont  modernes.  Cette  sta- 
tue a  été  autrefois  très- admirée  dans  le  palais 
Lauti  à  Rome. 

2.  Diane  ,  avec  une  tunique  formée  de  la 
peau  d'une  biche  ;  elle  a  cinq  pieds  de  hau- 
teur. 

3.  Personnage  consulaire  avec  le  scrinium* 
Cette  statue  est  bien  conservée  ,  et  ressemble 
un  peu  à  celle  qu'on  appelle  Cicéron  ,  dans  la 
collection  d'Arundell  (ij. 

4.  Figure  avec  une  massue  ,  qu'on  suppose 
être  un  Thésée.  La  tête  n'est  pas  celle  de  la 
statue ,  qui  a  près  de  sept  pieds  de  haut  ;  elle 
étoit  autrefois  dans  la  villa  d'Esté  à  Tivoli. 

(1)  Suprà,  toui.  I ,  p.  288. 
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5.  Matrone  drapée,  de  la  hauteur  de  six 
pieds  six  pouces.  La  tète  n'est  pas  celle  de  la 
statue. 

6.  Minerve ,  la  main  gauche  appuyée  sur 
un  bouclier.  Elle  est  très- restaurée  ,  et  a  six 
pieds  six  pouces  de  hauteur. 

7.  Statue  de  six  pieds  de  hauteur,  qu'on 
a  cru  représenter  la  province  de  Mauritanie. 

8.  AEsculape,  de  près  de  sept  pieds  de  hau- 
teur. 

g.  Statue  àe  femme  avec  une  draperie  lé- 
gère ;  elle  a  six  pieds  de  hauteur.  La  tète  et 
les  bras  sont  modernes.  Elle  porte  une  inscrip- 
tion sur  sa  base. 

10.  Bacchus  ,  de  cinq  pieds  de  hauteur. 

1 1 .  Jupiter  avec  l'aigle.  Cette  statue  a  sept 
pieds  de  hauteur  ,  et  vient  de  la  villa  d'Esté. 

12.  Un  Dieux  Faune  et  un  Hermaphrodite  , 
dans  la  proportion  d'environ  trois  pieds.  Ce 
groupe  a  été  trouvé  par  Nicolas  la  Piccola, 
dans  une  fouille  à  environ  sept  milles  de  Ti- 
voli ,  sur  la  route  de  Prs&neste  ,  en  1776. 

M.  Blundell  possède  une  grande  quantité  de 
bustes,  de  têtes,  de  bas-reliefs,  de  colonnes, 
de  sarcophages,  d'urnes  sépulchrales  et  d'an- 
ciens fragmens. curieux;  la  totalité  de  la  col- 
lection se  monte  à  quatre  cents  pièces,  dont  je 
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sais  que  M.  Blundell  s'occupe  de  faire  un  cata- 
logue explicatif,  orné  de  figures  gravées,  pour 
l'offrir  au  monde  savant.  L'esquisse  que  j'en 
présente  aux  amateurs  excitera  sans  doute  leur 
curiosité  (r). 

(i)  Les  communications  ayec  l'Angleterre  étant  inter- 
rompues, je  n'ai  pu  savoir  si  cette  intéressante  notice  a 
été  publiée.  A.L.M. 
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SECTION  XX. 

Collection  de  marbres  (i)  faite  par  sir  Packard 
TVorsley ,  baronet,  dans  Vile  de  Wight. 


î.  Jdacchus  et  son  favori  Acratus ,  ailé  comme 

un  génie.  C'est  un  groupe  extrêmement  beau. 

2.   Ciipidon,  trouvé  à  quinze  milles  de  Rome , 

en  1793,  où  Varus  avoit  une  villa.  Cette  sta- 

(  1  )  Ces  marbres  ont  été  recueillis  en  Grèce  pendant  les 
années  1785-1787  ,  par  M.  R.  Worsley,  qui  les  porta  à 
Rome.  Ils  furent  examinés  par  le  célèbre  antiquaire 
M.  Ennio-Quirino  Visconti  ,  bibliothécaire  du  Vatican, 
qui  en  donna  la  description  dans  deux  magnifiques  vo- 
lumes ,  avec  des  planches.  L'ouvrage  est  en  anglois  et  en 
italien  ,  et  a  été  imprimé  à  Londres  en  1 798.  Mais  on  ne 
peut  s'en  procurer  un  exemplaire  pour  de  l'argent.  D.  — 
J'ai  vu  le  premier  volume  seulement  de  cet  ouvrage  entre 
les  mains  de  monsieur  le  chevalier  Azara ,  dont  les  arts 
ont  regretté  la  perte,  et  dont  j'ai  pleuré  l'amitié.  Depuis 
sa  mort  je  n'ai  pu  rencontrer  cet  ouvrage  nulle  part  :  c'est 
ce  qui  m'empêche  d'indiquer  les  planches  où  les  monu- 
mens  désignés  dans  cette  notice  sont  figurés.  M.  Visconli 
a  fourni  à  M.  Worsley  quelques  notes  pour  la  composition 
du  texte;  mais  il  ne  l'a  pas  rédigé,  comme  le  croit  M.  Dal- 
Iaway.  A.L.M. 
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tue  est  pareille  à  celle  de  M.  Townley;  c'est 
probablement  une  belle  copie  antique  d'après 
le  bronze  de  Praxitèles ,  que  Lais  obtint  de  lui 
par  stratagème. 

3.  T^énus  drapée. 

4.  Prêtresse  de  Diane  drapée ,  avec  la  pa- 
tère.  Elle  est  petite  et  d'une  seule  pièce.  La  tête 
et  le  bras  sont  restaurés  ,  et  il  y  a  sur  la  plinthe 
une  inscription  curieuse  qui  nons  apprend  son 
nom  et  son  office. 

5.  Groupe  du  Nil ,  ressemblant  en  petit  à 
celui  qui  est  à  Rome  dans  le  Capitole. 

6.  Jeune  homme  dans  le  caractère  d'un  Gé- 
nie ,  à  moitié  drapé. 

7.  Hercule  ivre  ,  trouvé  en  ^Egypte,  et  dans 
le  style  en  usage  sous  les  Ptolémées  (1)  ;  il  est 
couronné  de  Heurs  et  de  rubans  comme  l'Her- 
cule qui  est  dans  le  Vatican. 

8.  Statue  tfEnfaïitaxec  le  masque  et  la  peau 
de  lion,  appelé  Génie  d'Hercule. 

g.  Prêtre  œgyptien ,  en  basalte. 

10.  Fragment  d'une  idole  œgyptienne. 

(1)  On  ne  connoit  pas  de  caractères  qui  puissent  ser- 
vir à  distinguer  le  style  des  statues  grecques  sous  les 
Ptolémées.  Si  M.  Dallaway  en  a  trouvé  ,  il  auroit  dû  les 
indiquer.  A,  L.  M, 
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1 1 .  Cercophithèque ,  ou  Cynocéphale  œgj  p- 
lien. 

12.  Canéphore  trouvée  à  Eleusis. 

i3, 14.  Chaises  de  marbre  antiques  (1) ,  qui 
apparteuoient  originairement  au  célèbre  Fui- 
vius  des  Ursins,  et  qui  furent  placées  après  dans 
la  villa  Montalto  de  Sixte-Quint. 

i5.  Statue  de  Sophocle  en  hermès,  trouvée 
à  Athènes. 

16.  Statue  RAlcibiades  trouvée  à  Athènes, 

17.  Statue  d' ' Anacréon.  La  tête  a  une  exacte. 
ressemblance  avec  celle  de  la  médaille  de  Théos. 

18.  Phérécydes ,  philosophe  contemporain 
de  Thaïes  :  petite  statue  en  hermès. 

ig.  Hercule  jeune ,  avec  des  tresses  qui  tom- 
bent de  chaque  côté  de  la  tète  ;  elle  est  cou- 
verte d'une  peau  de  lion.  C'est  un  buste  forte- 
ment caractérisé. 

20.  Attilius  Régulus  (2)  ;  beau  buste. 

(1)  Elles  doivent  ressembler  à-peu-près  aux.  deux 
chaises  de  marbre  qui  sont  dans  le  Musée  Napoléon, 
nos  1  et  6.  A.  L.  M. 

('2)  Hor.  ,  Od.  3.  D.  —  J'avoue  que  j'ai  bien  de  la 
peine  à  croire  à  l'authenticité  de  ce  portrait ,  dont  on  n'a 
pu  juger  par  aucun  analogue  ,  et  que  cela  peut  me  faire 
douter  de  la  certitude  de  quelques  autres  noms  donnés  à 
des  bustes  ou  à  des  statues  ;  mais  taute  d'avoir  sous  les 
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21.  Buste  ft Achille  (i),  ressemblant  à  la 
statue  de  la  villa  Borghèse,  et  à  une  autre  qui 
est  dans  la  collection  du  duc  de  Nemi. 

22.  Buste  de  Sapho  (2)  ,  avec  un  air  et  une 
physionomie  mâles  ,  comme  elle  est  ordinaire- 
ment représentée. 

23.  Buste  de  Jupiter,  parfaitement  sculpté. 

24.  Hermès  iï  Hercule,  avec  une  barbe  courte, 
et  la  peau  de  lion  jetée  sur  la  tète, 

25.  Bas-relief  de  Jupiter  et  Minerve  rece- 
vant les  vœux  d'un  Athénien  ,  dessiné  par 
Phidias ,  et  enlevé  du  Parthénon.  Le  relief  a  peu 
de  saillie  (3). 

2,6.  Bas -relief  représentant  Protesilas  s'é* 
Joignant  de  Laodamie  (4)  ,  d'après  la  descrip- 
tion d'Homère. 

jeux  l'ouvrage  où  elles  sont  figurées,   je  n'en  puis  rien 
dire.  A.  L.  M. 

(1)  A  quoi  connoît-on  que  ce  buste  représente  Achille? 
A.  L.  M. 

(2)  Du  moins  à  ce  que  l'on  suppose,  car  on  ne  connoît 
pas  de  portraits  qu'on  puisse  regarder  véritablement 
comme  celui  de  Sapho.  A.  L.  M. 

(5)  Voy.  dans  mes  Monumens  inédits  ,  t.  II ,  p.  45  et 
suiv.,  les  détails  que  j'ai  donnés  sur  ces  sculptures.  A.  L.M. 

(4)  Il  doit  à-peu-près  ressembler  à  celui  du  Mus.  Pio- 
Clem.,  t.  V,  pi.  xviii,  et  c'est  sûrement  aussi  le  devant  d'un 
sarcophage.  A.  L.  M. 

II.      >  S 
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27.  Bas-relief  d'Hercule,  découvert  à  Athè- 
nes en  1785;  il  ressemble  à  un  marbre  de  la 
collection  d'Arundel. 

28.  Sirène  sur  un  bas-relief  antique. 

29.  Bas  -  relief  représentant  Télèphe  ,  fils 
d'Hercule  ;  il  a  été  trouvé  à  Mégare. 

30.  Bas-relief  représentant  Cëcrops ,roi  d  A- 
ihènes  avec  ses  trois  filles. 

3i.  Fragment  relatif  aux  Mystères  d'Eleu- 
sis; il  a  été  trouvé  à  Eleusis. 

32.  Bas-relief  où  l'on  voit  une  Procession  y 
il  a  été  trouvé  à  Mégare. 

33.  Bas- relief  représentant  Pluton  avec  un 
jeune  homme  debout  près  de  lui.  Ce  marbre 
est  extrêmement  curieux  ;  on  y  remarque  trois 
espèces  de  coupes  pour  consacrer  le  vin., 

34.  Fragment  du  monument  sépulchral  de 
Chérion ,  trouvé  à  Athènes. 

35.  Bas-relief  où  on  a  figuré  Moschus  (  non 
pas  le  poète  )  (1)  :  trouvé  à  Athènes. 

36.  Un  Homme  avec  trois  jeunes  Femmes 
lavant  une  statue  du  dieu  de  Lampsaque  avec 
une  éponge.  Bas-relief.  C'est  un  très-beau  mo- 
nument de  terre  cuite. 

(1)  L'indication  des  noms  de  Chèrion  et  de  Moschus 
fait  supposer  que  ces  bas -reliefs  sont  accompagnés  d'ins- 
criptions. A.  L.  M, 
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3y.  Ud  Taureau.  Ce  bas-relief  a  été  trouvé 
dans  la  Grande  Grèce  ;  il  étoit  jadis  dans  le  palais 
Columbrano  à  Naples  :  il  est  d'une  sculpture 
excellente ,  et  c'étoit  probablement  l'ornement 
extérieur  d'un  temple. 

38.  Jeune  Femme  caressant  des  colombes. 
Ce  bas-relief  a  été  trouvé  dans  l'île  de  Paros.  Ou 
conjecture  que  c'étoit  une  relique  du  temple  de 
Cérès ,  et  que  c'est  un  ouvrage  de  Praxitèles. 

3g.  Trépied  appartenant  au  monument  de 
Lysicrate  (i)  à  Athènes. 

40.  Fragment  trouvé  au  promontoire  Sigée, 
représentant  une  Tante  et  une  Nièce  (2)  at- 
tendant: la  réponse  de  l'Oracle. 

Plusieurs  fragmens  d'un  moindre  mérite,  ap- 
portés des  îles  et  des  bords  de  l'Archipel. 

(1)  Voy.  les  Descriptions  d'Athènes  par  Leroy  et 
Stuart.  D. 

(2)  On  peut  bien  dire  que  c'est  une  femme  accompa- 
gnée d'une  jeune  fille  ;  mais  comment  a-t-on  pu  déter- 
miner que  c'est  une  tante  et  une  nièce  si  cela  n'est  pas 
dit  dans  une  inscription?  Cependant  M.  Dallaway  n'en  fait 
pas  mention.  A.  L.  M, 
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SECTION  XXI. 

Extraits  des  lettres  de  M.  Gavin  Hamilton  à 
Charles  Townley,  écuyer,  relativement  auoo 
découvertes  qu  il  a  faites  à  Rome  et  dans  les 
environs  (i). 


JDans  l'année  1771,  M.  Lolli  fut  le  premier 
qui  commença  une  fouille  sur  le  terrein  de  la 
villa  d'Hadrien  à  Tivoli ,  qu'on  appelle  actuel- 
lement le  Pantanello  ;  les  fragmens  que  l'on  y 


(1)  La  collection  de  M.  Townley,  dont  il  m'a  été  per- 
mis d'offrir  un  catalogue  dans  les  pages  précédentes ,  a  été 
formée  avec  érudition  et  avec  goût,  et  par  des  acquisi- 
tions heureuses.  On  peut  dire  que  son  jugement  supérieur 
dans  les  arts  est  un  héritage  qu'il  a  reçu  de  son  ancêtre 
maternel ,  le  grand  Arundel. 

M.  Gavin  Hamilton ,  aux  soins  de  qui  nous  devons  nos 
plus  belles  statues  antiques,  est  mort  à  Rome  en  1797; 
il  y  avoit  passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie ,  et  sa  mort 
fut  occasionnée  par  le  chagrin  qu'il  éprouva  lorsque  les 
François  s'emparèrent  de  cette  ville.  C'étoit  un  homme 
très-considéré  et  de  beaucoup  de  talent.  Comme  peintre 
d'histoire ,  il  n'étoit  pas  moins  classique  que  le  Poussin  ; 
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découvrit  alors  furent  vendus  au  cardinal  de 
Polignac ,  et  à  sa  mort  ils  furent  achetés  par  le 
roi  de  Prusse.  Le  seul  morceau  qui  resta  dans 
la  possession  de  M.  Lolli ,  est  le  buste  d'Ha- 
drien, qui  appartient  actuellement  à  M.  Town- 
ley  (1).  En  1769,  M.  Hamilton  employa  quel- 
ques ouvriers  pour  faire  de  nouvelles  recher- 
ches dans  le  même  endroit  ;  ils  les  commencèrent 
au  passage  d'un  ancien  conduit  coupé  dans  le 
tuf,  où,  après  avoir  travaillé  pendant  plusieurs 

il  avoitun  coloris  plus  pur  et  des  attitudes  plus  gracieuses. 
Un  de  ses  principaux  ouvrages  est  une  série  de  tableaux, 
pris  de  l'Iliade }  qui  ont  été  gravés  par  Cunego,  et 
dont  les  originaux  sont  dispersés  dans  les  différens  cabinets 
de  l'Europe.  Le  duc  d'Hamillon  et  le  lord  Hopetoun  eu 
possèdent  quelques-uns.  Il  a  peint  à  fresque  Xhistoire 
de  Paris,  dans  un  appartement  de  la  villa  Borghèse  ,  près 
de  Rome,  En  1775  il  a  publié,  en  un  volume  in-folio, 
Schola  italica  Picturœ ,  d'après  les  peintures  les  plus 
célèbres. 

M.  Thomas  Jenkins  étoit  allé  d'abord  à  Rome  comme 
artiste  ;  mais  ayant  amassé  une  fortune  considérable  par 
la  faveur  du  pape  Ganganelli ,  il  devint  le  banquier  des 
Anglois  dans  cette  ville.  Il  en  fut  chassé  par  les  François  , 
qui  confisquèrent  tout  ce  qui  lui  appartenoit.  Il  mourut 
en  abordant  à  Yarmouth  ,  après  une  horrible  tourments 
6ur  mer,  en  1798.  D. 
(i)  Suprà,  p.  65. 
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semaines  à  la  clarté  des  lampes ,  étant  jusqu'aux 
genoux  dans  une  bourbe  infecte  remplie  d'in- 
sectes dégoûtans,  ils  trouvèrent  une  sortie  pour 
les  eaux  de  Pantanello.  On  découvrit  alors  un 
commencement  d'excavation  creusé  dans  le  con- 
duit, rempli  de  troncs  d'arbres  et  de  fragmens 
de  marbres.  On  y  trouva  une  tête,  qui  est  actuel- 
lementdans  la  possession  de  M.  Greville;  le  vase 
des  Paons  et  des  Poissons,  qui  est  dans  le  Mu- 
séePio-Cléjnentin;  un  Lévrier,  une  tête  de  Bé- 
lier e\  d'autres  fragmens;  mais  l'on  s'aperçut  que 
Lolli  avoit  déjà  tiré  de  cet  endroit  les  mor- 
ceaux les  plus  précieux.  Heureusement  un  vieil- 
lard que  Lolli  avoit  employé  autrefois ,  dirigea 
les  ouvriers  vers  un  nouveau  terrein.  M.  Ga~ 
vin  Hamilton  remarque  qu'il  seroit  difficile  de 
rendre  raison  des  causes  qui  avoient  fait  rassem- 
bler dans  cet  endroit  cette  quantité  considérable 
d'arbres  abattus ,  probablement  par  vengeance , 
comme  ayant  fait  partie  d'un  bois  sacré  garni 
de  statues  ,  qui  toutes  avoient  subi  le  même 
sort.  Il  observe  que  les  idoles  ^égyptiennes 
avoient  été  plus  maltraitées  que  les  autres  ; 
elles  étoient  cassées  en  mille  pièces  et  défigurées 
à  dessein  ;  les  sculptures  grecques  n'ayant  pas 
autant  excité  la  colère  des  Goths  ,  ou  plus  pro- 
bablement des  premiers  convertis  au  Cbristia- 


SCULPTURE.  119 

nisme ,  n'avoient  en  général  éprouvé  d'autres 
accidens  que  ceux  occasionnés  par  leur  chute 
dans  ce  réservoir  de  fange  et  d?eau  ,  d'où  il  ré- 
sulte que  les  statues  qui  y  ont  été  jetées  les 
premières  s'étant  enfoncées  dans  la  vase,  ont 
été  moins  endommagées  que  les  autres.  Il  y 
avoit  dans  cet  endroit  des  blocs  ébauchés  ,  des 
fragmens  de  marbre  blanc  ,  des  colonnes  d'al- 
bâtre en  quantité  suffisante  pour  construire  un 
palais  ,  beaucoup  de  giallo  antico  (  jaune  an- 
tique) des  espèces  les  plus  rares  ;  en  un  mot, 
ce  qui  constituait  la  plus  belle  partie  de  la  villa 
d'Hadrien.  Avec  le  temps  ,  le  trou  s'étant  rem- 
pli d'eau,  fut  appelé  Pantanello ,o\x  le  petit  lac 
de  Pantano. 

M.  Hamilton  donne  le  catalogue  suivant  des 
découvertes  faites  dans  la  fouille  de  Pantanello , 
avec  le  nom  des  personnes  qui  ont  obtenu 
les  monumens  qu'on  en  a  tirés. 

Dans  le  Musée  Pio-  Clëmentin, 

1.  Tète  de  Ménélas  avec  d'autres  fragmens 
faisant  partie  du  groupe  de  Ménélas  défendant 
le  corps  de  Patrocle  (1). 

(  1  )  Musée  Pio-  Clémentin ,  t.  VI ,  pi.  xvm  ;  aujour- 
d'hui au  Musée  Napoléon,  n°.  21 5. 
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2.  Buste  d'un  Philosophe  ,  remarquable  par 
$a  parfaite  conservation. 
5.  Tête  de  Platon. 

4.  Tète  en  marbre  rouge» 

5.  Tête  d'un  Mauritanien. 

6.  Buste  iï  Hadrien. 

7.  Antoninus-Pius . 

8.  Fragment  d'un  Vase  avec  des  Paons  ce 
des  Poissons ,  etc. 

g.  Tête  d'un  Bélier. 

10.  Statue  de  Némésis. 

11.  Cigogne  de  rouge  antique \ 

12.  Lévrier. 

$3*  Colonne  avec  des  ornemens. 

j4  la  Villa  Albani. 

14.  Sphinx  ,  en  basalte  vert. 
i5.  Tête  iïslntinoûs,  dans  le  caractère  d'une 
idole  eegyptienne. 

16.  Busl'e  de  Caracalla. 

17.  Tête  de  Caracalla. 

18^  Buste  de  Lucius-Verus. 

Le  Marquis  de  Lansdowne.. 

ig.  Statue  de  Cincinhatus. 

20.  Statue  de  Paris. 

21.  Groupe  de  Cupidon  et  Psyché. 
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22.  Antinous. 

2.3.  Le  même,  dans  le  caractère  d'une  divi- 
nité œgvptienne. 

24.  Buste  d'un  Vainqueur  dans  les  jeux 
olympiques. 

25.  Puclicitia  (la  pudeur),  fragment. 

26.  Tète  d'une  Muse. 

27.  Deux  Idoles  œgyp  tiennes  en  marbre 
noir. 

28.  Bas-relief,  aussi  en  marbre  noir. 

ïvl.  Mansel  Talbot. 

2g.  Statue  de  Ptolémée. 
3o.  Buste  d'Hadrien. 
3i.  Buste  de  Sabina. 

M.  PiratiesL 

Un  grand  nombre  de  fragmens  de  vases  a 
d'animaux ,  quelques  ornemeus  élégans ,  et  une 
tète  colossale  iï  Hercule ,  qui  est  actuellement 
dans  la  collection  de  M.  Townley. 

Le  Général  Schwalloff. 

32.  Tète  à' Antinous. 

33.  Tète  de  Sabina» 

34.  Buste  d'un  jeune  homme,  grand  comme 
nature,  a3anl  appartenu  à  une  statue. 
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M.  de  Koch,  pour  l Empereur  de  Russie, 

35.  Statue  de  Cupidon. 

36.  Tète  de  Junon. 

M.  Jenkins  ,  à  Piome. 

3j.  Buste  de  Lucius  -  Ver  us  ,  acheté  par 
M.  L.  Browne  :  il  est  actuellement  à  St.  -  Pé- 
lersbourg. 

38 ,  3g.  Tètes  d'Antinous  et  de  Pompée  , 
dans  la  collection  du  duc  de  Dorset,  àKnowle  , 
dans  le  comté  de  Kent. 

40.  Luciïle. 

41.  Junon. 

42.  Athlète. 

43.  Jupiter. 

44.  Faustine  la  jeune  ,  etc. 

M.  Townley. 

45.  Tète  d'un  Héros  grec.  Il  en  existe  une 
semblable  dans  le  Musée  Pio-  Clémentin ,  mais 
elle  n'est  pas  aussi  bien  conservée. 

On  a  envoyé  dans  différentes  parties  de  l'Al- 
lemagne plus  d'une  douzaine  de  bustes  et  de  tètes. 


\ „ 
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Découvertes  de  1771. 

Ou  fit ,  en  177 1 ,  une  excavation  dans  la  Te- 
nu ta  di  S.  Gregorio,  qui  étoit  alors  la  propriété 
du  cardinal  Chigi,  et  communément  appelée 
Tor  Cohnnbaro.  On  fit  choix  de  deux  places  , 
l'une  sur  la  voie  Appienne ,  et  l'autre  à  environ 
un  quart  de  mille  de  cette  route.  M.  Hamilton 
pense  que  le  premier  endroit  avoit  été  un  tem- 
ple de  Domitien,  et  l'autre  la  villa  de  Gallienns, 
que  l'on  croit  avoir  été  à  neuf  milles  de  Rome. 
Le  temple  étoit  dépouillé  de  ses  ornemens  ,  et 
n'offrit  qu'une  colonne  de  granit  rouge  et  quel- 
ques fragmens  de  porphyre  et  de  jaime  antique. 
11  est  probable  que  Gallienus  ayant  dépouillé 
ce  temple ,  en  avoit  placé  les  ornemens  dans  sa 
villa ,  car  ,  à  cette  époque  ,  il  n'existoit  plus  au- 
cun artiste  capable  de  produire  de  pareils  ou- 
vrages. Ce  qui  confirme  M.  Gavin  Hamilton  dans 
cette  idée,  c'est  le  nombre  de  répétitions  des 
mêmes  sujets  qui  furent  trouvées  dans  cette  ex- 
cavation; la  supériorité  des  unes  sur  les  autres 
prouve,  qu'avec  l'original,  il  y  avoit  des  copies 
faites  par  des  artistes  du  temps  de  Gallienus.  Les 
colonnes  précieuses  de  vert  et  de  jaune  antiques 
ont  servi  aux  premiers  Chrétiens  pour  décorer 
les  temples  qu'ils  commencoient  à  élever.  Les, 
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statues,  soit  par  ignorance  de  leur  mérite  ,  ou 
par  préjugé  de  religion ,  ont  été  détruites  ou  dis- 
persées )  quelques-unes  étoient  à  peine  àun  pied 
au-dessous  du  sol ,  et  avoient  été  brisées  par  le 
soc  de  la  charrue.  La  première  découverte  de 
quelque  valeur  fut  le  Marc-Aurèle,  plus  grand 
que  nature ,  qui  est  actuellement  à  Shelburne- 
House  ;  on  en  trouva  une  répétition  à  côté  ;  mais 
cette  statue  est  d'un  mauvais  travail  et  cassée  en 
plusieurs  pièces. 

Le  Méléagre ,  l'ornement  de  la  même  col- 
lection ,  et  une  des  plus  belles  statues  qui  soient 
en  Angleterre,  ainsi  que  le  Paris  équestre  (i) 
en  petit,  acheté  de  M.  Jenkins  par  M.  J.  Smith 
Barry ,  écuyer ,  ont  été  également  trouvés  dans 
cet  endroit. 

Le  Discobole  fut  ensuite  découvert  bien  con- 
servé dans  toutes  ses  parties,  quoiqu'un  peu 
injurié  par  le  temps.  Son  attitude  passe  pour  être 
une  de  ces  heureuses  productions  des  anciens 
qu'on  ne  peut  surpasser  et  qu'on  égale  si  diffici- 
lement. Il  attireactuellement  l'attention  des  ama- 
teurs dans  le  Musée  Pio-Clémenthi  (2),  où  le 

(1)  Snprà  ,  p.  104. 

(2)  Mus.  Pio-  Clem.,  t.  III ,  pi.  xxvn  ;  aujourd'hui  aïi 
Musée  Napoléon,  n°.  120.  Supra,  p.  l\i. 
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buste  de  Sérapis  (i),  pièce  dont  M.  Hamilton 
n'a  jamais  pu  découvrir  une  répétition ,  tient  une 
place  distinguée  ;  la  Vénus,  qui  appartient  ac- 
tuellement à  M.  Corbet  ;  une  Vénus  drapée, 
restaurée  maintenant  ,  et  nommée  Victrix , 
dans  la  collection  de  M.  Smitli  Barry  ;  un  Torse 
d 'Apollon  et  un  Faune  assis ,  de  petites  propor- 
tions maisd'un  travail  exquis,  envoyésenMosco- 
viepar  M.Koch,  viennent  aussi  de  cette  fouille. 
Yï  Amazone  (2)  de  lord  Lansdowne  est  encore 
une  des  heureuses  découvertes  de  Tor  Colum- 
baro. 

Après  avoir  ouvert  huit  différentes  fouilles  à 
Porto  et  dans  d'autres  parties  de  la  Campagne 
de  Rome  ,  pendant  le  cours  d'un  hiver ,  sans 
avoir  rien  obtenu  que  le  Loup  et  une  petite 
Victoire  navale  trouvéeàCornazzano,  et  qui  est 
décrite  dans  le  Museo  Pio  -  Clementino  (3) , 
M.  Hamilton  résolut  de  fouiller  Albano  ;  il  y 
découvrit  une  belle  statue  sans  tête  d'un  jeune 
homme,  qui  est  présentement  dans  le  Musée 
Pio-  Clémentin ,  et  une  figure  scénique  qui  fut 

(1)  Museo  Pio-  Clem. ,  t.  VI,pl.  xvj  Musée  NapoL 
n°.  7. 

(2)  Suprà ,  p.  88. 

(3)  Tom.  II ,  pi.  xi. 
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réclamée  par  le  cardinal  Albani,  etc.  Pendant  ces 
recherches  à  Albano ,  quelques  amis  qu'il  avoit  à 
Genzano  l'engagèrent  à  essayer  si  la  fortune  lui 
seroit  favorable  dans  plusieurs  terreins  envi- 
ronnans;  mais  la  plus  grande  partie  du  sol  avoit 
été  fouillée  par  l'ordre  du  cardinal  Lancellotti , 
de  sorte  que  l'événement  ne  répondit  pas  à  son 
attente.  Il  eut  plus  de  succès  sur  lemontCagnolo: 
c'est  une  petite  montagne  entre  Genzano  etCivila- 
Lavinia,  l'ancien  Z/dTzwi'zwm/ elle  commande  une 
riche  perspective  vers  Velletri  et  la  mer.  D'après 
l'étendue  ,  la  magnificence  desruines ,  et  les  res- 
tes qu'on  y  trouve  ,  on  conjecture  que  ce  devoit 
être  la  place  de  la  villa  d'Antoninus-Pius ,  qu'il 
bâtit  dans  le  voisinage  de  l'ancien  Lanuvium.  Ce 
terrein ,  par  la  suite  des  temps,  a  été  converti  en 
un  clos  de  vignes ,  et  conséquemment  dépouillé 
de  tousses  ornemens,  dont  plusieurs  ont  été  en- 
tassés pèle-mèle  dans  une  espèce  de  chambre  à 
dix  pieds  au-dessous  du  sol.  Les  pièces  les  plus 
remarquables  sont  les  deux  Faunes ,  d'une  par- 
faite sculpture  grecque  ,  avec  les  noms  de  leurs 
auteurs  ;  un  Vase  d'une  forme  et  d'un  goût 
admirables  ,  et  le  groupe  du  Chien  lévrier 
caressant  une  chienne  ,  de  la  collection  de 
M.  Townley.  La  repétition  de  ce  dernier  mor- 
ceau, qui  a  été  trouvée  dans  le  même  temps  et  au 
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même  endroit,  se  voit  actuellement  dansle  Musée 
Pio-Clémentin ,  et  y  est  fort  admirée.  M.  Town- 
ley  possède  aussi  un  des  deux  groupes  iïAc- 
téon  dévoré  par  ses  chiens ,  et  les  deux  petites 
Victoires   sacrifiant  un   taureau  ;    c'est   un 
des  meilleurs  bas  -  reliefs  connus.  Deux  autres 
Chiens  découverts  aussi  à  Monte  -  Cagnolo , 
furent  procurés  par  M.  Jenkins  ;  et  c'est  une 
remarque  assez  singulière ,  qu'une  aussi  grande 
quantité  de  chiens  ait  été  trouvée  dans  un  eudroit 
qui  conserve   encore  le  nom   qui  les  désigne. 
Ce  territoire  appartient  au   collège    de  Saint- 
Bonaventure.  M.   Hamilton  ,   outre  ces  excel- 
lens  modèles  de  l'art  antique,  entassés  dans  une 
chambre  ,  trouva  une  tête  ou  buste  dans  le  ca- 
ractère de  Méléagre ,  parfaitement  conservée  ; 
elle    est   actuellement    dans   la  collection  de 
M.  Townley  ;  une  grande  statue  de  Paris  que 
le  lord  Temple  a  placée  à  Stowe  avec  quelques 
autres  bons  morceaux.  On  estime  particulière- 
ment \\\\  Adonis  &\me  beauté  rare,  quia  été  dé- 
terréà  la  villa  Fonsega.  M.  Hamilton  estime  que 
Monte- Cagnolo  a  été  une  des  plus  riches  mines 
qu'il  ait  exploitées  pendant  sa  résidence  à  Rome. 
Il  trouva  à  Nemi ,  qui  avoit  été  déjà  fouillé  , 
un  Cupidon  tenant  un  vase ,  dont  il  a  disposé  en 
faveur  de  M.  Lyde  Brown. 
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Découvertes  de  1792* 

Gêta  ,  buste  de  belle  sculpture  ;  une  statue 
de  Sabina;  une  autre  de  Gennanicus ;  une  tète 
de  Marcus- Agrippa ,  au  plus  beau  travail;  une 
autre  de  Tibère  ,  avec  la  couronne  civique. 
Une  statue  de  Caliguîa,  avec  la  cuirasse  ;  Diana 
Succincta,  d'une  grande  beauté  ;  TSémésis,  etc. 

Fouille  à  Ostie  sur  le  bord  de  la  mer. 

M.  Hamilton  ,  avec  la  permission  du  cardinal 
Surbelloni ,  commença  ses  recherches  dans  ce 
vaste  champ  de  l'antiquité,  à  un  endroit  nommé 
Porta-Marina,  qui  lui  promeltoit  la  découverte 
de  plusieurs  objets  précieux.  D'après  le  plan  des 
fondations  de  ces  mines ,  il  parut  évident  que 
c'étoit  la  situation  des  thermœ  maritimœ  ,  ou 
des  bains  de  mer  publics  ;  et  d'après  plusieurs 
inscriptions  composées  de  lettres  d'une  grandeur 
inusitée,  on  put  juger  que  ces  bains  avoient  été 
fréquemment  réparés  pendant  les  règnes  de  plu- 
sieurs empereurs,  en  remontant  jusqu'à  Cons- 
tantin. Le  cardinal  Albagine  possède  une  de  ces 
inscriptions  très-élégantes  ,  qui  lui  a  été  donnée 
par  M.  Hamilton.  On  eut  des  preuves  qu'Ha- 
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drien ,  le  protecteur  des  beaux-arts  ,  avoit  em- 
belli ces  bains  de  plusieurs  ouvrages  magnifi- 
ques. La  première  statue  tirée  de  cette  fouille 
i'ut  le  bel  Antinous,  dans  le  caractère  du  dieu 
de  l'abondance  :  M.  Smith  Barry  l'acheta.  Près  de 
l'Antinous  étoit  une  statue  ft AEscuïape  ,  d'un 
moindre  mérite,  et  une  autre  de  sa  fille  Hy  giée, 
très-bien  conservée,  de  grandes  proportions  et 
d'un  beau  travail  :  celte  dernière,  et  plusieurs 
autres,  ont  été  vendues  au  Landgrave  de  Hesse- 
Cassel.  Il  y  avoit  aussi  un  Torse  brisé  au-dessous 
des  genoux ,  dont  il  existe  une  répétition  au  Ca- 
pitole  :  la  tète  n'est  pas  celle  de  la  statue  ,  et  le 
tout  a  été  restauré  par  Legros.  M.  Hamilton  fit 
restaurer  ce  torse  comme  celui  d'un  Diomède 
enlevant  le  Palladium,  et  le  vendit  à  lordLans- 
downe  ;  mais  c'est  une  répétition  du  Discobole 
de  Myron  :  il  ressemble  à  celui  de  la  collection 
de  M.  Townley  (i). 

M.  Hamilton  ne  poussa  pas  plus  loin  ses  re- 
cherches à  Porta- Marina,  qu'on  avoit  déjà 
fouillée  ;  mais  en  avançant  sur  le  rivage  vers  un 
bain  dont  le  pavé  étoit  de  vert  antique  ,  il  dé- 
terra bientôt  le  torse  d'un  beau  jeune  homme  ; 
les  autres  parties  étoient  très-mutilées  ,  et  ja- 

(i)  Suprà,  p.  42.  A.  L.  M, 

II.  Q 
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mais  ,  maigre  les  plus  exactes  recherches  ,  il  ne 
lut  possible  de  retrouver  la  tète.  Le  pape  récla- 
ma ce  torse  pour  le  Musée  Pio-Clémentin  (i). 
La  petite  Vénus  tenant  un  miroir,  qui  est  dans 
la  collection  de  M.  Townley ,  faisoit  aussi  l'or- 
nement de  ces  bains.  Quatre  des  travaux  d'Her- 
cule,  avec  les  attributs  qui  les  caractérisent ,  fu- 
rent trouvés  à  une  petite  distance  ;  ils  sont  ac- 
tuellement au  Musée  Pio-Clémentin  ,  avec  le 
trépied  d" Apollon.  On  trouva  à  côté  la  Mère 
de  Vénus  et  la  Muse ,  qui  appartiennent  à 
M.  Townley,  et  queM.Hamilton  regarde  comme 
une  de  ses  découvertes  les  plus  heureuses.  La 
saison  des  fièvres  empêcha  les  ouvriers  deM.Ha- 


(i)  Sa  Sainteté  Pie  VIT  a  fait  reprendre  les  fouilles 
d'  Ostie.  Il  a  été  rendu  compte  de  leur  succès  dans  un 
petit  écrit  de  M.  Carlo  Fea  ,  qui  a  eu  la  direction  de 
ces  travaux;  ii  est  intitulé  :  Relazione  di  un  viaggio  ad 
Gstia;  Roma.  i8o2,///-8°.,et  j'ai  donné  une  indication  de 
quelques  morceaux  qui  ont  été  récemment  découverts, 
d'après  deslettres  de  mes  amis  de  Rome ,  dans  le  Magasin 
encyclopédique ,  ann.  1 8o5 ,  t.  V,  p.  1 5g.  J'ai  aussi  indiqué 
les  travaux  que  le  zèle  de  Sa  Sainteté  pour  les  arts  a  fait 
entreprendre  à  Rome  et  dans  ses  environs.  On  trouve  des 
détails  curieux  sur  toutes  ces  fouilles  dans  le  journal  inté- 
ressant que  publie  à  présent  M.  Guattam  ,  sous  le  titre 
de  MemoJie  ciclopediche.  A,  L.  M. 
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mllton  de  travailler  à  Ostie ,  et  pendant  l'au- 
tomne ,  temps  de  sa  durée  ,  ils  furent  employés 
à  Roma-Vecchia.  C'est  une  propriété  de  l'hôpi- 
tal St.- Jean-de-Latran,  à  cinq  milles  environ  de 
Rome,  sur  la  route  d'Albano  et  celle  de  Frascati. 
Près  de  cette  dernière  on  voit,  sur  la  droite, 
une  ruine  considérable  que  l'on  croit  générale- 
ment devoir  être  les  restes  de  la  villa  de  la  nour- 
rice de  Domitien.  Cette  opinion  est  confirmée 
par  des  fragmens  de  statues  colossales  d'une  ex- 
cellente sculpture.  M.  Townley  possède  lesdeux 
bustes  de  Marcellus  érigés  par  les  Décemvirs , 
ainsi  que  le  Mercure  dormant.  On  trouva  en 
outre  X AEsculape  grand  comme  nature  ,  qui 
appartient  à  lord  Lansdowne  ;  la  Bacchante 
si  parfaitement  belle  ,  d'abord  possédée  par 
M.  Charles  Greville ,  actuellement  par  M.  Town- 
ley j  enfin  le  bas-relief  des  trois  Bacchantes , 
envoyé  à  M.  Townley  ;  c'est  une  des  pièces  les 
plus  intéressantes  parmi  les  heureuses  décou- 
vertes faites  en  cet  endroit.  Plusieurs  fouilles  à 
Palo  et  dans  le  territoire  de  Laricia  n'eurent 
aucun  succès. 

M.  Hamilton  fut  plus  heureux  à  Caslello  cli 
Gi/ido.  Ce  lieu  appartient  à  l'hôpital  du  Saint- 
Esprit;  il  est  environ  à  douze  milles  de  Rome ,  sur 
la  route  de  Civita  -  Vecchia  :  c'éloil  l'ancien 
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Laurium,  où  l'empereur  Antoninus-Pius  finît 
ses  jours.  La  terre  étoit  à  peine  ouverte  qu'on 
vit  une  statue  de  femme  avec  la  tête  voilée  ,  et 
tenant  dans  une  main  la  patère  et  dans  l'autre 
la  corne  d 'abondance  :  on  jugea  que  ce  devoit 
être  une  Piété.  Plusieurs  autres  petites  figures 
d'une  exécution  ordinaire  parurent  après  ;  la  plu- 
part étoient  mutilées ,  excepté  une  figure  dra- 
pée, de  petites  proportions,  représentant  DomU 
tia  avec  les  attributs  de  Diane  :  e  lies  furent  en- 
voyées, avec  la  Piété,  au  Musée  Pio-Clémentin. 
Dans  une  grande  voûte  remplie  de  terre  on  trou- 
va un  Cupidon,  de  petites  proportions,  bandant 
son  arc ,  comme  Cupidon  vainqueur  des  héros , 
ce  qui  est  exprimé  par  la  peau  du  lion  jetée  sur  le 
tronc  qui  lui  sert  d'appui,  laquelle  fait  allusion 
au  triomphe  que  l'Amour  a  remporté  sur  Her- 
cule. Cette  superbe  statue  est  dans  le  cabinet  de 
M.  Townley  (i)  ;  la  main  qui   tient  l'arc  est 
parfaite  :  ce  qui  manque  à  toutes  les  autres.  Il 
n'est  aucune  figure  que  l'on  rencontre  aussi 
fréquemment  parmi  les   antiques  que  le  Cu- 
pidon :  on  peut  conclure  de  là  que  c'étoit  un 
sujet  favori  des  artistes  grecs  ,   et ,    dans  son 


(1)  Suprà ,  p.  44.  A.  L.  M. 
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exécution  ,  l'art  semble  avoir  acquis  sou  plus 
haut  point  de  perfection. 

M.  Hamilton  découvrit  ,  à  Tivoli ,  le  Péri- 
dès  j  qui  appartient  actuellement  à  M.  Town- 
ley.  Une  répétition  de  ce  buste  a  été  trouvée 
dans  le  lac  de  Castiglione  ;  elle  est  dans  le  Mu- 
sée Pio-Clémentin. 

L'ancienne  ville  desGabii,  remarquable  pour 
avoir  été  ravagée  du  temps  d'Horace  (i) ,  appar- 
tient au  prince  Borghèse.  Le  site  est  contigu  au 
lac  Gabinus ,  à  quatre  milles  sur  la  via  Prœnes- 
tlna.  M.  Hamilton  commença,  en  1780,  par 
l'ordre  du  prince,  une  fouille  d'où  l'on  tira  plu- 
sieurs bustes  et  de  belles  statues.  Ces  pièces  ont 
toutes  été  restaurées  avec  beaucoup  d'adresse 
et  d'habileté,  et  sont  placées  maintenant  dans  un 
édifice  qui  a  été  construit  exprès  pour  les  rece- 
voir, dans  le  jardin  de  la  villa  Borghèse.  Les  plus 
estimées  sont  une  Diane  et  un  Germanicus  dans 
un  caractère  inconnu  jusqu'ici  ;  un  Paon  et 
deux  colonnes  de  vert  antique  (2). 


(1)  Frigidi  Gabiiel  Gabiïs  desertior.D. 

(2)  T^oy.  ce  que  j'ai  dit  plus  haut ,  dans  une  note,  t.  7, 
pag.  141  ,  de  la  savante  description  que  M.  Viseonti  a 
publiée  des  morceaux  précieux  qui  ont  été  tirés  de  cette 
iouille.  A.  L.  AT. 
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SECTION   XXII. 

Différentes  collections  de  Statues  en  Angle- 
terre. —  Vases  d'Hamilton,  de  M.  Hope.  — 
Vase  de  Portland.  —  Sculptures  modernes. 
—  Sculpteurs  étrangers  qui  ont  travaillé  en 
Angleterre.  —  Sculpteurs  anglois  }  leurs  ou- 
vrages. 


Plusieurs  marbres  d'un  grand  mérite  et 
aussi  curieux  que  ceux  qui  sont  dans  les  gran- 
des collections  dont  j'ai  parlé,  ont  été  disper- 
sés dans  les  diverses  liabitatioos  de  quelques  sei- 
gneurs opulens  et  zélés  amateurs  des  arts  \  ce  se- 
roit  faire  injustice  au  goût  des  possesseurs  de 
ces  chefs -d'oeuvres  de  les  passer  sous  silence; 
mais  dans  la  crainte  de  fatiguer  la  patience  de 
mes  lecteurs  si  je  continuois  d'en  parler  avec 
les  mêmes  détails ,  je  me  bornerai  à  les  citer 
sommairement. 

Vers  l'an  1740,  M.  Perri  apporta  d'Italie  eu 
Angleterre  plusieurs  bustes  de  sculpture  anti- 
que ,  qui  sont  actuellement  au  château  de 
Penshurts. 

A  Knowle,  dans  le  comté  de  Kent ,  il  y  a  en- 
viron douze  marbres  rassemblés  par  feu  le  duc 
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a 


de  Dorset;  on  y  distingue  une  statue  avec  une 
tète  de  Démos thène  ,  qui  vient  du  palais  Co- 
ïumbrano  à  Naples  ;  une  Nymphe  des  fontaines 
endormie ,  trouvée  à  Roma-Vecchia  par  M.  Gavin 
Hamilton  j  un  buste  de  Brulus  avec  un  poi- 
gnard ;  un  autre  qu'on  donne  sous  le  nom.  de 
Marcellus  ;  une  tête  à? Antinous  de  la  villa 
d'Hadrien,  et  celles  des  premiers  Triumvirs  , 
excepté  Crassus. 

On  voit  à  Stowe  environ  une  vingtaine  de 
bustes  plus  ou  moins  beaux.  Il  y  a  peu  de  sta- 
tues; le  Narcisse  a  été  considérablement  restau- 
ré, mais  le  torse  est  excellent.  H  y  a  encore  le 
Paris  juge  ,  et  un  sarcophage  très  -  curieux , 
trouvé  dans  la  villa  d'Hadrien ,  représentant  un 
groupe  de  six  personnes  qui  offrent  un  sacrifice  ; 
sur  le  haut ,  est  une  figure  nue  appuyée  sur 
un  serpent  (i). 


(  i  )  Inscription  :         D.  M. 

AISTOMO.  PACVVIO.  F.  FECIT.  SVO. 

tT.  ERENMO.  FILIO.  SVO.   PI 

ISSIMO.  1MP.  TRAIANI.  CAE 

SARIS.  AVGVSTI.  GERMANI. 

G.  SERVO.  DISPENSATORI.  MONTAlMANO. 

On  avoit  figuré  un  serpent  autour  de  l'œuf  hiéroglyr- 
phique  clans  le  temple  des  Dioscures ,  comme  un  emblème 
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A  Blenheim  ,  il  y  a  quelques  bustes  peu  re- 
marquables :  les  pierres  gravées  qui  viennent 
de  la  Collection  cY Arundel  sont  les  plus  pré- 
cieuses dans  celles  du  duc  de  Marlboroug. 

M.  Robert  Walpole,  chargea  Brettingham  de 
lui  procurer  quelques  busles  qui  sont  en  géné- 
ral d'un  bon  style  ;  ils  sont  actuellement  à 
Houghton  ,  chez  lord  Cholmonclley . 

Ceux  rassemblés  par  son  fils ,  Horace  Wal- 
-pole ,  leur  sontbeaueoup  supérieurs ,  et  peuv eut 
aller  de  pair  avec  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en 
ce  genre  en  Angleterre.  Les  bustes  en  basalte  et 
en  bronze  de  Jupiter  Sérapis  et  de  Caligula  , 
et  particulièrement  l'aigle  en  marbre  qu'on  a 
trouvé  en  1742  dans  les  bains  de  Caracalla  à 
Rome ,  sont  parfaits. 

Les  statues  antiques  de  Junon  et  de  Cerès 
de  M.  Richard  Hoare  à  Stourhead ,  ne  sont 
point  inférieures  à  Y  Hercule  de  Piysbrack  , 
quelque  beau  qu'il  soit. 

M.  Anson  ,  à  Shuckborough ,  dans  le  comté 
de  Slafford  ,  possède  une  très  -  belle  collec- 
tion (1). 

du  renouvellement  à  la  vie;  c'est  pour  la  même  raison 
que  le  serpeut  est  l'emblème  d'iEsculape ,  et  est  devenu 
l'attribut  mytbologique  de  la  Médecine.  D. 

(1)  M.  Pendant  ,  dans  son    Voyage  de  Londre 
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Feu  le  marquis  de  Rockingham  a  placé  beau- 
coup de  bustes  et  de  statues  a  TVentworlh  , 
daus  le  comté  d'Yorck. 

On  voit  à  St.-Anns-Hill  les  bustes  de  Sa-, 
pho  (1),  de  Trajan ,  de  Cicéron(2)  en  jaune  de 
Sienne  ,  et  celui  de  Démocrite  ,  qui  ont  été  ap- 
portés ,  par  M.  Foy ,  d'une  maison  de  Kings- 
gàte  dans  l'ile  de  Thanet ,  que  feu  le  lord 
Hoïïand  avoit  fait  bâtir  d'après  ce  qu'on  sait 
du  plan  de  la  villa  Formiana  de  Cicéron ,  à 
Baise. 

Parmi  le  peu  de  monumens  qui  appartiens 
nent  à  lord  Besborough  ,  à  Roehampton ,  on 
remarque  le  torse  de  Venus  ,  que  son  premier 
possesseur,  le  baron  de  Stosch,  l'un  des  plus 
grands  connoisseurs  de  son  temps,  estimoit  au^ 
tant  que  la  Vénus  de  Médicis. 

Il  y  eu  avoit  un  autre  en  Angleterre  qu'on 
plaçoit  à-peu-près  au  même  raug:  ce  torse  avoit 
été  restauré  par  Wilton  lorsqu'il  appartenoit  au 
duc  de  Fiichemond  ;  mais  il  fut  malbeureuse- 


Chester ,  fait  mention  des  statues  d'Adonis,  de  ïhaïie  .k 
et  de  celle  de  l'empereur  Trajan  dans  l'attitude  de  liaran-. 
guer  son  armée.   D. 

(l)  Suprà,  p.  [i5.  A.  L.  M. 

(•2)  Suprà ,  1. 1,  p.  289. 
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ment  brûlé  dans  sa  maison  de  Wl rite-Hall  ;  i^ 
avoit  appartenu  à  M.  W.  Lock ,  ainsi  qu'une 
magnifique  tête  d'Atalante  3  qui  a  péri  par  le 
même  événement. 

Lord  Yurborough  possède  quelques  anti- 
ques ,  entre  autres  une  tête  de  Niobê ,  qu'on 
attribue  à  Scopas  (i).  Cette  tête  lui  avoit  été 
donnée  par  lord  Exeter  :  elle  est  de  beaucoup 
supérieure  à  la  tête  de  la  Mobé  du  célèbre 
groupe  de  Florence. 

Le  lord  Camelford  avoit  rassemblé  plusieurs 
belles  statues ,  parmi  lesquelles  on  remarque 
une  Nymphe  des  Fontaines, 

Les  marbres  de  M.  John  Macpherson  sont 
peu  nombreux  ;  ils  consistent  en  une  vingtaine 
de  têtes  mutilées  et  deux  petites  figures  qui  sont 
ïnrparfaites. 

M.  TVilliam  Strickland,  près  de  Scarborough, 
possède  environ  douze  pièces  qui  ont  été  choi- 
sies avec  goût  et  qui  sont  dignes  d'attention. 

M.  Brand  Hollis ,  près  de  Chelmsford ,  dans 
le  comté  d'Essex,  possède  environ  une  vingtaine 


(i)  Je  crains  que  cette  décision  ne  soit  un  peu  témé- 
raire  ;  il  faut  alors  que  cette  tête  surpasse  encore  en  beauté 
et  en  expression  celle  de  la  Niohé  du  Musée  de  Florence. 
J.  L.  M, 
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de  marbres  antiques  ,  parmi  lesquels  il  y  a  des 
bustes ,  des  tètes ,  des  sarcophages ,  des  urnes  sé- 
pulchrales ,  etc. ,  d'un  grand  mérite  et  d'une 
grande  variété. 

La  collection  de  Phases  étrusques  {i)c\ai  ont 
été  vendus  par  M.  FF.  Hamilton  pour  le  Mu- 
sée Britannique ,  en  1772  ,  a  été  achetée  par 
le  Gouvernement  (2)  pour  8000  liv.  sterlings  , 
d'après  un  décret  du  Parlement.  La  plus  riche 
collection  d'Angleterre  ,  après  celle  -  ci ,  étoit 
celle  que  lord  Cawclor  av  oit  formée;  elle  a  été 
vendue  à  l'encan  en  1800  (3). 

M.  Greaves  a  dernièrement  rapporté  de 
Rome  quelques  vases  de  la  plus  grande  beauté. 
Ce  doit  être  un  grand  sujet  de  regrets  pour  les 
amateurs  en  général  qu'une  partie  de  la  seconde 

(1)  Voy.  sur  les  vases  dits  étrusques  ,  au  t.  I,  p.  192  , 
note  1.  A.  L.  M. 

(2)  Cette  collection  est  celle  qui  a  été  publiée  par 
M.  (VHancarville  ,  en  4  vol.  in-folio. 

(5)  Un  grand  vase  de  Nola  fut  vendu  47  liv.  sterl. ,  et 
un  autre  plus  grand ,  pareil  à  un  vase  du  Vatican,  68  liv. 
sterl.  D. 

Par  ce  mot  pareil  M.  Dallaway  entend  sûrement  par- 
ler de  la  forme  ,  car  pour  la  peinture  il  n'y  a  pas  de  vase 
qui  ressemble  exactement  h  un  autre  ,  même  quand  on  a 
représenté  le  même  sujet  sur  tous  les  deux.  A.  L.  M. 
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collection  que  M.  William  Hamihon  avoît 
formée  pendant  son  long  séjour  à  IXaples  (i), 
ait  été  perdue  par  le  naufrage  du  vaisseau  de 
guerre  le  Colossus  (2) ,  qui  a  péri  près  des  îles 
Scilly  en  1798  (3). 


(1)  C'est  celle  qui  a  été  publiée  en  t\  vol.  in- fol.  1791  , 
1  797.  Les  planches  ont  été  dessinées  par  M.  Tischbein  , 
et  gravées  par  M.  Clener  ;  les  explications  ont  été  don- 
nées par  M.  Italitnski.  A.  L.  M. 

(2)  De  vingt-quatre  grandes  caisses  contenant  des  an- 
tiques ,  huit  furent  confiées  au  Colossus,  et  ont  été  sub- 
mergées, après  avoir  été  enfouies  dans  les  ruines  d'Hercu^ 
lanum  et  de  Pompeii  pendant  plus  de  deux  mille  ans.  Z>. 

(5)  Les  caisses  qui  ont  été  perdues  ne  contenoient  pas 
les  vases  les  plus  importans.  La  seconde  collection  de  M.  Ha- 
milton  est  actuellement  à  Londres;  elle  a  été  achetée  par 
M.  Hope,  jeuue  homme  très-distingué,  qui  joint  des  quali- 
tés aimables  à  la  noble  passion  des  arts  et  à  un  goût  éclairé 
pour  les  monumens  de  l'antiquité.  Tl  a  payé  cette  collec- 
sion  45oo  guinées.  Il  en  avoit  acheté  beaucoup  d'autres 
dans  différentes  occasions  ,  entre  autres  les  plus  beaux  de 
ceux  qui  appartenoient  à  M.  de  Paroi  ,  parmi  lesquels 
se  trouve  le  vase  précieux  qui  représente  X expiation  d' O- 
7  este  par  Minerve  et  par  Apollon  ,  dont  j'ai  donné  la 
figure  et  la  description  dans  mes  Moniini.  antiq.  intd. , 
t.  I ,  pi.  xxix  et  xxx  ,  p.  265.  J'y  ai  aussi  décrit  et  figuré  , 
t.  II ,  pi.  1  et  11 ,  p.  t5  ,  un  vase  très-singulier  qui  repré- 
*en^e  le  combat  de  Thèsèe  contre  le  Minotaure  f  il  est 
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Les  petits  bronzes  ^égyptiens,  étrusques  et 
grecs  les  plus  précieux,  sont  ceux  du  cabinet  de 
M.  R.P.  Knight  :  son  Jupiter  et  son  Mercure 
n'ont  rien  d'égal  en  ce  genre  en  Angleterre. 

M.  ./.  S.  Hawkins  a  rapporté  dernièrement 
du  Levant  une  patère  en  bronze ,  qui  a  été 
trouvée  avec  onze  autres  à  Dodo  ne.  Le  sujet 
qu'elle  représente  est  Paris  et  Hélène ,  ou  bien 
Adonis  et  Proserpine  aux  enfers  ,  ou  \Vénus 
et  Anchises  (1)  :  l'exécution   est  du  meilleur 

style. 

■* 
Un  bas-relief  représentant  Niobé  et  ses  en- 
fans  ,  qui  avoit  été  trouvé  près  de  jNaples  ,  et 
que  le  roi  de  Naples  envoyoit  au  roi  d'Es- 
pagne ,  a  été  pris  en  mer  et  acbeté  ensuite 
par  feu  M.  Thomas  Piobinson.  Ce  sujet , 
comme  nous  l'apprend  Winckelmann  (2)  ,  est 

accompagné  d'inscriptions  grecques.  Outre  ces  vases , 
M.  Hope  possède  encore  une  collection  choisie  de  statues 
et  de  bustes  qu'il  a  achetés  en  Italie.  A.  L.  M. 

(  1  )  Il  pourroit  en  effet  exister  quelque  équivoque  entre 
Paris  et  Anchises,  Hélène  et  "Vénus  ;  mais  Adonis  ne 
peut  être  confondu  avec  ces  premiers  ,  puisqu'on  ne  lui 
donne  jamais  le  bonnet  phrygien.  A.  L.  M. 

(a)  Monum.inèd.  ,  t.  II,  p.  119.  Il  y  a  seulement  à 
Pvome  deux  bas-reliefs  qui  représentent  ce  sujet  si  firé» 
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extrêmement  rare.  Ce  marbre  est  infiniment  su- 
périeur à  celui  Je  Wilton ,  ou  à  tout  autre  re- 
présentant le  même  sujet,  qui  soit  en  Angle- 
terre :  il  est  actuellement  dans  la  possession  de 
J.  B.  S.  Aïorritt,  écuyer  à  Rokeby,  dans  le 
comté  d'York. 

Lord  Cawclor  possède  un  bas  -  relief  repré  - 
sentant  une  femme  qui  porte  une  guirlande 
vers  un  temple  ;  il  étoit  d'abord  dans  la  collec- 
tion Negroni ,  et  a  été  vendu  cent  treize  guinées. 

Pendant  ces  trente  dernières  années  depuis 
que  le  goût  pour  la.  sculpture  antique  a  prévalu 
en  Angleterre ,  plusieurs  collections  ont  subi  le 
sort  commun  à  toutes  les  propriétés ,  celui  de 
changer  de  maîtres. 

M.  Lycle  Brown  (1)  a  cédé  souvent  des 
marbres  pour  faire  de  nouvelles  acquisitions  ; 
ou  il  a  fait  des  échanges  ;  il  a  vendu  enfin  sa  collec- 
tion entière  à  l'agent  de  l'impératrice  de  Russie, 

quemment  traité  par  les  poètes;  ils  sont  dans  la  villa  Bor- 
ghèse  et  clans  la  villa  Albani.  D. 

L'un  est  en  effet  dans  la  villa  Borglièse,  voyez  -villa 
Pincianu, stanza  16,  pi.  1  ;  mais  l'autre  est  dans  le  Musée 
Pio-Clémentin.  "Voy.  MuseoPio-  Clément.,  t.  IV,  pi.  s.vn  ; 
aujourd'hui  au  Musée  Napoléon  ,  n°.  109.  si.'L.  M.) 

(i)  On  a  imprimé,  en  1787,  un  catalogue  de  cette  col- 
lection ,  qui  étoit  à  Winibledon.  D. 
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qui  Tacheta  23ooo  (1)  liv.  sterlings.  On  y  remar- 
quent un  buste  de  Lucius-Vérus ,  singulière- 
ment beau. 

A  la  vente  de  M.  Chace-Price ,  on  distingua 
une  Vénus  salutifere ,  et  plusieurs  vases  d'un 
grand  prix. 

Parmi  les  statues  de  M.  Beaiunont ,  on  oitoit 
un  Cupidon ,  et  X Aigle  en  marbre  qui  est  ac- 
tuellement dans  le  Musée  de  M.  Townley  (2)  ; 
il  y  avoit  aussi  une  Vénus  colossale  et  une  autre 
de  petites  proportions. 

Lorsque  M.  Jennings  vendit  les  monumens 
qu'il  avoit  acquis  à  Rome ,  M.  Duncombe ,  du 
comté  d'York  ,  acheta  un  Chien  semblable  à 
celui  de  Florence  ,  pour  la  somme  de  1000  liv. 
sterlings. 

Un  Athlète ,  des  premiers  temps  de  la  sculp- 
ture grecque,  a  été  vendu  dans  le  même  temps 
à  lord  Cadogan. 


(1)  Cette  somme  de  voit  ètrp  payée  par  l'impératrice 
de  Russie  ,  ou  son  agent ,  qui  fit  banqueroute  quand 
M.  Brown  n'avoit  encore  reçu  qu'un  premier  à-compte.  La 
magnifique  Catherine  se  refusa  à  toutes  les  soyieitations 
qui  lui  furent  faites  pour  l'indemniser ,  et  c  se  préva- 
lut de  la  livraison  des  marbres  pour  les  garder.  D. 

(2)  Suprà ,  p.  68.  A,  L.  M. 
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M.  Duncombe  possède  aussi  un  Discobole 
de  la  collection  de  M.  Loch ,  dont  il  y  a  une  ré- 
pétition au  Mus.  Pio-Clem.  (i).  Le  Discobole 
de  M.  TovVnley  est  représenté  lançant  le  dis- 
que ,  et  penché  en  avant  avec  le  bras  gauche  en 
arrière  ;  le  Discobole  de  M.  Duncombe  a  déjà 
lancé  le  sien,  et  son  bras  droit  est  encore  étendu 
comme  dans  l'attente  du  succès  de  son  coup  ,  et 
il  a  un  autre  disque  dans  la  main  gauche. 

Quelques  marbres  rassemblés  par  lord  Vers 
à  Hanwort ,   ont  été  vendus  en  1798. 

Lord  Bateman  a  un  Mercure  ,  et  lord  Exe- 
ier  a  un  Baechus ,  qui  tous  deux  feroient  hon- 
neur même  à  une  collection  d'Italie. 

L'Angleterre  posêède  quelques  vases  d'une  élé- 
gance et  d'une  exécution  extraordinaires.Le  i><2,ye 
Barberini,  actuellement  au  duc  de  P01  tland,  a  été 
admirablementdécritpar  le  docteur  Darwin(z). 
11  existe  au  château  de  Warwich  un  autre  vase 
extrêmement  grand  et  beau;  il  a  été  envoyé  par 
M.  William  Hamilton.  Lord  Cawdor  en  avoit 

(1)  Tome  II ,  pi.  xxvi.  A.  L.  M. 

(2)  Le  vase  Barberini  a  été  décrit  par  Lxjmisden,  Ant. 
de.  Romt ,  p.  68;  par  cTHancarville  ,  M.  Wedgewoob, 
et  dans  dix-sept  autres  ouvrages.  Le  sujet  a  évidemment 
rapport  aux  mystères  Eleusiniens.  D. 

On  ne  peut  dire  que  ce  sujet  ait  évidemment  rapport  à 


SCULPTURE.  145 

un  autre  d'une  sculpture  supérieure  et  presque 
aussi  grand ,  qui  a  été  trouvé  dans  les  ruines  du 
palais  d'Hadrien ,  et  apporté  de.  la  villa  Lanti  :  il 
a  été  vendu  sept  cents  guinées.  Le  V^ase  nuptial 
de  Wilton  (1)  et  les  autres  vases  dont  j'ai  déjà  fait 
mention  dans  les  catalogues  de  MM.  Townley 
et  Blundel ,  font  honneur  aux  collections  qui 
les  possèdent. 

Jusqu'ici  je  me  suis  borné  à  parler  des  an- 
tiques ;  mais  il  existe  aussi  en  Angleterre  plu- 
sieurs monumens  des  arts  après  leur  rétablis- 
sement en  Italie ,  tels  que  des  bronzes  jetés 
d'après  les  statues  les  plus  célèbres  :  je  n'en 
parlerai  que  légèrement ,  et  je  me  bornerai  a 
une  simple  émimération. 

Henri  Howard ,  comte  de  Surrey  ^  seigneur 
aussi  brave  que  galant ,  ayant  remporté  le  prix 
des  joutes  à  Florence,  le  grand  duc  lui  fit  présent 
d'un  bouclier  garni  en  argent  :  c'étoit  l'ouvrage 

quelque  chose;  car,  quoiqu'on  s'en  soit  beaucoup  occupé, 
personne  n'a  encore  pu  en  donner  une  es.pl  ica lion  satis- 
faisante. Du  reste,  ce  vase,  qui  est  composé  d'une  espèce 
de  pâte  de  verre  antique  ,  fondue  et  travaillée  ensuite  au 
touret  et  à  la  pointe  de  diamant ,  ne  doit  ;  as  être  con- 
fondu avec  les  autres  vases  dont  M.  Dallaway  parle  après  . 
et  qui  sont  de  marbre  sculpté,  si.  L.  M. 
(1)  Suprà,  1. 1 ,  p.  5o5. 

II.  ÎO 
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de  Jean  Stradenus ,  célèbre  artiste  de  l'école 
florentine.  La  partie  convexe  représente  Ho- 
ratius  -  Codes  sur  le  pont  sublicien  ;  l'autre 
partie  est  ornée  de  deux  sujets  ,  l'un  est  Mu- 
cius-  Scœvola  mettant  sa  main  sur  un  brasier 
ardent ,  et  l'antre  Q.  dur  dus  se  précipitant 
dans  un  gouffre.  Cette  magnifique  pièce  a  vingt- 
quatre  pouces  de  diamètre  :  on  la  conserve  au 
château  de  Norfolk. 

A  Strawberry-Hill ,  il  y  a  une  cloche  du 
même  temps  et  du  même  style,  qui  a  été  fondue 
par  Benvenuto-Cellini.  Lord  Besborough  pos- 
sède un  buste  de  Démosthènes  par  le  même 
artiste  (i). 

Le  roi  Charles  I  avoit  le  Gladiateur  de 
la  villa  Borghèse  copié  par  Berniui;  il  fut  vendu 
3oo  liv.  sterlings.  On  le  voit  actuellement  à 
Houghton.  Le  groupe  de  Neptune  et  Glaucus, 
quia  fait  long-temps  l'ornement  des  jardins  de  la 
villa  Negroni  à  Rome ,  a  passé  de  sir  Joshua 
Reynolds  au  lord  Yarborough  ,  qui  l'a  donné 
à  M.  Aufrère ,  à-Chelsea. 

(i)  Ce  buste  ne  peut  être  eelui  de  X orateur  Démos- 
tlienes ,  ruais  celui  qui  passoit  pour  tel ,  jusqu'à  ce  que  son 
■véritable  portrait  eût  été  déterminé  d'après  le  buste  en 
bronze  ,  accompagné  d'une  inscription ,  qui  «  été  trouvé 
dans  les  fouilles  d'Herculanum.  A.  L.  M. 
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On  peut  citer  ensemble  le  Gladiateur  Bor~ 
ghèse,en  bronze,  qui  étoit  autrefois  dans  le  parc 
St.- James ,  et  qu'on  voit  maintenant  à  Hampton- 
Courl  ;  une  Vénus  endormie,  à  Holkam;  Her- 
cule ,  par  Delveaux ,  à  Wanstead  ;  la  Vénus , 
les  Flûieurs  ,  le  Remouleur  (i)  et  le  Faune  de 
la  galerie  Médicis,  par  Soldani-Benzi ,  à  Blen- 
heim.  On  y  voit   aussi  le  modèle  de  la  Fon- 
taine Bernini ,  dans  la  place  Navone  à  Rome. 
Lord  Arundel   avoit  offert  d'acheter  l'origi- 
nal. Le  Gladiateur  mourant,  copié  par  Va- 
ladier,  est  à  Sion-House  ;  il  y  en  a  une  répé- 
tition à  Wilton ,  ainsi  que  de  Y  Hercule  Far- 
nèse  :  toutes  deux  sout  exécutées  par  VerepoiL 
Le  meilleur  plâtre  de  Paris,  en  Angleterre  ,  est 
la  Vénus  de  Médicis ,  qui  est  à  M.  Loch,  à  Nor- 
bury-Pârc,  avec  quelques  autres  plâtres  par  To- 
renti  a  Rome.  ^Lawrence  en  a  fait  des  répéti- 
tions. V  Hercule- Farnèset  à  Sommerset-House  * 
produit  ,  par  le  lieu  où  il  est ,  un  effet  pareil  à 
celui  de  l'original  (2). 

(1)  On  sait  aujourd'hui  que  cette  figure  est  celle  du 
bourreau  ou  Scythe ,  qui  se  prépare  à  écorcher  Marsyas 
d'après  les  ordres  d'Apollon.  Voy.  sur  ce  sujet  la  savante 
dissertation  de  M.  Boettiger  ,  dans  le  Magasinencyclo' 
pèdique,  ann.  5  ,  t.  IV,  p.  296.  A.  L.  M. 

(2)  Les  statues  d'après  l'antique  ,  exécutées  par  las  ar~ 
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Les  copies  d'après  des  statues  de  sculpture 
antique  sont  rares.  M.  Vf^ilton  a  terminé  à 
Bleinheim  un  buste  de  Milon  de  Crotone ,  et 
M.  Bacon  Une  statue  de  Narcisse ,  "pour  la- 
quelle la  société  d'encouragement  des  arts  et 
des  sciences  lui  a  décerné  un  prix;  mais  le  plus 
heureux  produit  de  cet  art  en  Angleterre  est 
X Hercule  de  Rysbrack  dont  j'ai  déjà  parlé. 

Antoine  Canova  ,  sculpteur  vénitien ,  jouit 
actuellement  à  Rome  de  la  plus  grande  célé- 
brité. Il  a  fait ,  d'après  l'antique  ,  Cupidon  et 
Psyché ,  prénus  et  Adonis ,    Hercule  et  Ly- 

tistes  françois  ,  sont ,  Arténtise  ,  Narcisse  et  Galatée  , 
à  Versailles- ,  par  Desjardws  ;  une  Hamadryade  par 
L  erambert,  et  MiloTi  de  Crotone  par  Puget  ,  le  Michel- 
Ange  de  la  France.  11  y  a  aussi  son  groupe  de  Persée  et 
Andromède;  les  Tritons  de  Maury  ,  Faune,  Flore, 
trènus  de  Médicis  parCoYSEVox.  A  Marly  il  y  &  éta- 
lante et  Daphhè  par  Coustou.  Les  jardins  royaux  sont 
peuplés  de  statues  comme  les  Champs-Elysées  5  mais  dans 
la  foule  on  remarque  celles  que  je  viens  d'indiquer.  D,  — 
Les  statues  que  M.  Dallaway  vient  de  citer  ici  font  sans 
doute  honneur  a  l'école  françoise  ;  mais  aucune  n'est  copiée 
de  l'antique  ;  elles  sont  toutes  dues  au  génie  de  leurs  au- 
teurs. Les  sujets  sont  antiques ,  mais  les  figures  ne  peu- 
vent avoir  été  copiées  d'après  aucun  monument,  puis- 
qu'on n'en  connoît  pas  encore  qui  leur  soient  analogues. 
A.  L.  M. 
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cas  (1).  Le  héros  est  couvert  de  la  tunique  de 
dessus.  Les  deux  premiers  ouvrages  approchent 
des  chef-d'oeuvres  des  Grecs  ,  quant  au  ca- 
ractère et  au  moelleux  ;  et  le  dernier  a  toute 
la  force  des  torses  ébauchés  de  Michel- Ange. 
Le  groupe  iï  Apollon  et  Daphné  de  Bernini , 
dans  la  villa  Borghèse  ,  est  bien  inférieur ,  et 
Michel-Ange  auroit  eu  ,  dans  Canova,  un  rival 
redoutable  s'il  avoit  été  son  contemporain. 

Lord  Cawdor  possède  une  statue  de  Cu ■  pi- 
don  qui  justifie  la  grande  célébrité  de  cet  ar- 
tiste. 

Conformément  au  pian  que  nous  nous  som- 


(1)  Le  célèbre  Canova  s'est  pénétré  des  beautés  de  l'art 
antique ,  et  il  en  a  déployé  la  connoissance  dans  la  compo- 
sition de  ses  ouvrages  ;  mais  il  n'a  pas  asservi  son  génie 
à  celui  des  anciens.  Les  groupes  cités  par  M.  Dalla- 
way  sont  tous  originaux,  et  ne  sont  pas,  comme  il  le 
prétend,  copiés  d'après  l'antique.  On  peut  lire  sur  M.  Ca- 
nova ,  et  sur  ses  ouvrages  ,  un  excellent  morceau  de 
M.  Quatremère  de  Quinci  ,  membre  de  l'Institut ,  in- 
séré  dans  les  archives  littéraires ,  ann.i8o4,  t.IIT,p.5,etun 
article  très-étendu  et  très-intéressant,  composé  par  M.  Fer- 
kow,  lequel  occupe  la  plus  grande  partie  du  premier  vo- 
lume de  ses  R œmische  studien,  in-S0.,  1806.  M.  Georges 
Dlverkoy  en  a  donné  un  excellent  extrait  dons  le  Maga- 
sin encyclopédique ,  année  180;  ,  t.  I ,  p.  86.  A.  L.  M. 


l5o         DES  ARTS  EN  ANGLETERRE, 

mes  tracé  ,  nous  parlerons  d'abord  des  ouvrages 
de  sculpture  moderne  que  l'on  voit  à  Oxford. 
Vers  l'an  i63o  ,  Hubert  le  Sœur ,  né  Fran- 
çois, et  qui  avoit  étudié  sous  le  célèbre  Jean 
de  Bologne  (i)  ,  vint  en  Angleterre  :  s'il  est  vrai 
qu'il  fut  associé  avec  Pierre  Tacca  pour  iinir 
la  statue  équestre  de  Henri  IV ,  qui  resta  non- 
achevée  en  1610  ,  par  la  mort  de  Jean  de  Bo- 
logne arrivée  deux  ans  avant,  il  devoit  être 
déjà  avancé  en  âge.  On  ne  peut  citer  avec  cer- 
titude que  trois  de  ses  ouvrages  :  la  statue 
équestre  de  Charles  I ,  un  buste  du  même  mo- 
narque avec  un  casque,  dans  le  costume  romain, 
et  une  statue  armée  de  PVUJam  Heibert ,  comte 
de  Pembrohe  ,  grand  chambellan  et  chancelier 
d'Oxford.  Le  buste  fut  donné  à  l'Université , 
vers  le  temps  de  la  restauration,  par  T. ,  comte 
de  Pembroke.  L'air  de  la  slatue  est  très- 
noble,  et  les  proportions  en  sont  justes  ;  mais 
elle  est  présentée  actuel'ement  avec  désavan- 


(1)  Le  Cain  et  Abel,  par  Jean  pe  Bologne  ,  dontle  roi 
d'Espagne  avoit  fait  présent  à  Charles  I ,  fut  donné  après 
cela  au  lord  Williers,  duc  de  Buchingham ,  qui  fit  placer 
ce  groupe  clans  le  jardin  de  York-House.  Dans  le  carré  du 
collège  de  Braze-Nose  il  y  en  a  une  copie  coulée  en  plomb  f 
elle  a  été  probablement  prise  d'après  cet  original.  D. 
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tage ,  parce  qu'elle  a  été  reléguée  dans  une 
niche  très -basse  et  très-petite  de  la  galerie  de 
peinture.  Il  est  certain  que  le  centre  du  carré 
eût  été  une  place  plus  avantageuse  :  cette  sta- 
tue, plus  grande  que  nature ,  étant  vue  de  si  près, 
paroît  gigantesque. 

La  statue  équestre  de  Charles  T  a  été  origi- 
nairement exécutée  pour  le  comte  d'Arundel 
en  i633  :  on  en  trouve  la  preuve  dans  les  archives 
de  cette  famille.  On  sait  comment  elle  a  été  con- 
servée durant  l'interrègne ,  et  qu'elle  fut  érigée 
à  Charing  -  Cross  en  1678(1).  Le  Soeur  en  a 
fait  un  modèle  d'un  pied  et  un  pouce  de  haut, 
qui  étoit  dans  la  collection  royale.  Il  y  a  aussi 
à  Stourhead  un  buste  de  Charles  l,  coiffé  d'un 
casque  romain  ,  par  le  Sœur. 

Francesco  "Faneïïi ,  de  Florence ,  eut  part 
aussi  à  la  faveur  royale.  Quoiqu'il  fût  privé  d'un 


(l)  On  voit  à  GotJmrst,  ancienne  démettre  des  Digbys, 
deux  bustes  en  bronze  qu'on  ne  peut  attribuer  ni  à  le 
Sœur  ni  à  Fanelli ,  quoiqu'on  sacbe  d'une  manière  cer- 
taine qu'ils  ont  été  faits  par  l'un  de  ces  deux  artistes,  lie- 
style  de  chacun  de  ces  bustes  est  pourtant  différent  : 
l'un  est  à  l'antique,  et  l'autre  dans  la  manière  de  Vand'vke 
et  dans  le  costume  du  temps.  Ils  représentent  laây  V?.- 
netia ,  l'épous«  chérie  de  Kenelm  Dighy,  D, 
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œil ,  c'était  un  sculpteur  d'an  grand  talent , 
mais  cependant  inférieur  à  le  Sœur.  L'archevê- 
que Laud  l'employa  pour  couler  les  statues  de 
Charles  et  $  Henriette ,  dont  il  décora  la  nou- 
velle colonnade  qu'il  avoit  fait  bâlir  au  collège 
de  Saint-Jean ,  d'après  les  dessins  d'Inigo-Jones. 
Fanelli  reçut  la  somme  de  400  liv.  serlings  pour 
ces  statues.  Plusieurs  de  ses  ouvrages  ont  un 
grand  mérite  ,  particulièrement  la  statue  de 
lord  Cottington  et  le  buste  de  son  épouse ,  dans 
l'abbaye  de  Westminster. 

Il  y  a  à  Gloucester  deux  figures  couchées, 
en  marbre  blanc ,  d'une  beauté  peu  commune  : 
elles  représentent  l'alderman  Blackleach  et  son 
épouse ,  et  portent  la  date  de  i63g.  Ce  sont  des 
copies  exactes  d'après  Vandyke.  Elles  sont  tel- 
,  lement  dans  le  style  des  ouvrages  de  Fanelli , 
que  l'on  ne  peut  hésiter  de  les  attribuer  à  ce 
sculpteur.  La  statue  du  juge  Bridgemann ,  à 
Ludlow ,  dans  le  costume  du  temps  de  Charles  I , 
est  peut-être  aussi  de  sa  main  :  ni  l'un  ni  l'autre 
de  ces  monumens  n'ont  été  réclamés  par  Nicolas 
Stone,  dans  son  catalogue  publié  par  M.  Wal- 
pole,  et  sont  véritablement  d'un  travail  très- 
supérieur  à  son  talent  pour  la  vérité  et  l'élé- 
gance. Plusieurs  petites  copies  d'après  l'antique, 
citées  dans  le  catalogue  de  la  collection  royale 
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par  Vanderdort,  ont  été  dispersées.  Vander- 
dort  étoit  contemporain  d' Algardi  ;  mais  il  ne 
paroît  pas  qu'ils  aient  étudié  à  la  même  école. 
La  réputation  de  Bernini  engagea  le  roi  Charles 
à  lui  faire  sculpter  son  buste  ainsi  que  celui  de  la 
reine.  Le  buste  {y)  du  roi  fut  vendu  par  le  par- 
lement, en  i652,  la  somme  de  800  liv.  sterl.; 
il  a  voit  été  payé  à  Bernini  1000  écus  romains; 
mais  la  guerre  civile  l'avoit  empêché  de  com- 
mencer celui  de  la  reine.  Ce  buste  ayant  été 
replacé  dans  le  palais  de  White-Hall ,  on  dit  qu'il 
fut  consumé  dans  l'incendie  qui  eut  lieu  en  1697. 
Plusieurs  conjectures  sont   contraires  à  cette 

(1)  Ce  buste  a  été  fait  d'après  un  portrait  de  Wandike  , 
dans  lequel  on  voit  ensemble  la  face  entière,  les  trois 
quarts  et  le  profil.  L'observation  de  Bernini,  à  la  pre- 
mière vue  de  ce  portrait ,  est  citée  par  les  amateurs  de 
pbysiognomonie.  M.  Baker,  qui  le  porta  à  Rome  ,  paya  , 
pour  son  propre  buste  qu'il  fit  faire,  la  somme  de  1 5o  liv. 
sterlings.  Ce  buste  fut  vendu  à  la  vente  de  M.  P.  Leley  , 
et  est  actuellement  dans  la  possession  de  lord  Hardwiche. 

Rvsbrack  a  fait  un  buste  du  roi  Charles  en  marbre  , 
d'après  un  plâtre  de  celui  de  Bernini ,  pour  feu  M,  G.  A. 
Selwyn;  celui-ci  le  légua  à  mademoiselle  Fagnani,  présen- 
tement comtesse  RYarmouth.  Le  monument  de  lady 
Jane  Cheyney  à  Chelsea  ,  est  pareillement  de  Berwini  ; 
il  lui  fut  payé  5oo  liv.  sterl.  Il  y  a  un  buste  de  Charles  I 
dans  la  chapelle  d'Hammersmith.  D. 


l54         BES  ARTS  EN  ANGLETERRE. 

opinion  :  ce  qui  est  certain ,  c'est  que  ce  buste  a 
disparu  depuis  cet  événement  (i). 

Au  collège  d'Ail  -  Soûls  ,  on  voit  une  statue 
du  colonel  Codrlngton  ,  fondateur  de  la  biblio- 
thèque, figuré  avec  le  sagum  romain,  par  sir 
Henri  Cheere.  Représenter  un  soldat  anglois  en 
romain,  c'est  sacrifier  la  vérité  au  goût.  On  peut 
juger  de  l'effet  que  produit  une  sculpture  en 
grand  uniforme  par  la  statue  équestre  de  Guil- 
laume ,  duc  de  Cumberland,  que  l'on  voit  dans 
Ja  place  Cavendish.  Quoique  M.  Walpole  ait  né- 
gligé d'en  parler,  peut-  être  parce  que  l'artiste 
étoit  vivant ,  Cheere  s'est  montré  dans  cet  ou- 
vrage au-dessus  du  médiocre. 

Oxford  possède  peu  d'ouvrages  de  Rysbrach 
et  de  son  rival  Roubillac  ;  ceux  de  ce  dernier 
sont  inférieurs  à  d'autres  de  lui  qui  sont  à  Cam- 
bridge. La  statue  dû  docteur  Radcliff\>avRys^ 
bracJi  est  d'une  grande  ressemblance,  mais  elle 
manquede grâce. luastatuedeM.  LockkChiist- 
Church  par  Roubiliac ,  est  chargée  d'une  dra- 
perie qui  n'a  ni  le  style  antique  ni  le  carac- 
tère moderne.  M.  Walpole  ne  nous  a  point 


(i)  Charles,  to  late  timcs  ,  to  be  trausmitted  fair  , 
Assigned  his  figure  to  Bernini's  Care. 

Pope  ,  Epis  t.  Harat. ,    Ep.  ï  ,  38o, 
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instruits  de  quelle  école  de  sculpture  étoit  Kvs- 
brach  ;  il  parut  en  Angleterre  vers  l'an  1720, 
dans  le  temps  où  les  sculpteurs  de  Paris ,  par- 
ticulièrement Le  Poutre  ,  Vanclcve  ,  Boitr* 
chardon  et  Le  Gros  jouissoient  de  la  plus 
grande  réputation  ,  et  avoient  beaucoup  d'é- 
lèves. Leur  genre  maniéré ,  que  l'on  remarque 
dans  les  statues  des  jardins  royaux  ,  corrompit 
le  goût.  Quelle  que  soit  l'école  où  Rysbrach 
ait  puisé  les  premiers  élémens  de  son  art ,  ce  fut 
en  Angleterre  qu'il  déploya  les  talens  d'un 
grand  maître.  Sa  statue  en  bronze  du  roi  Guil- 
la  unie  (1)  à  Bristol,  et  le  monument  de  Vév&e 
que  Houg,  dans  la  cathédrale  de  Worcestcr  ? 

(i)  C'est  la  meilleure  en  Angleterre.  Il  n'existe  que 
deux  statues  équestres  antiques  :  le  Marcus-Aurèlius  en 
bronze ,  à  Rome,  et  la  statue  en  marbre  de  Marcus-Non* 
nius-.Baibus  ,  à  Naples.  La  France,  avant  la  révolution  , 
ne  possédoit  que  Henri IV,  par  Jean  de  Bologne  ,  àPa,- 
ris  j  Louis  XI V,  par  Girardon,  à  la  place  Vendôme  ;  le 
même ,  à  Dijon  ,  par  le  Hongre  ,  à  Rennes  par  Coyset 
\ox;  Louis  XV,  à  Paris  ,  par  Boccuardon  ,  et  à  Bor- 
deaux ,  par  Lemoine.  Dans  la  place  Berkeley,  en  Angle-? 
terre,  il  y  a  une  statue  équestre  de  Georges  III,  par  Wii>. 
ton.  D.  —  M.  Dallaivay  oublie  la  statue  de  Louis  XIII , 
à  la  place  Royale ,  et  celle  du  connétable  Anne  de  Monte. 
morenci  à  Chantilly.  A.  L.  M.m 
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sont  les  morceaux  que  je  regarde  comme  ses 
chef-d'œuvres.  Rysbrach  fut  généralement  heu- 
reux dans  le  choix  des  attitudes  de  ses  principales 
ligures, particulièrement  dans  celle  de  ce  prélat: 
le  seul  défaut  qu'on  pourrait  reprocher  à  cet  ar- 
tiste dans  le  monument  de  MM.  Nighti?igale , 
ou  celui  du  général  Wade ,  dans  l'abbaye  de 
Westminster,  est  un  air  un  peu  théâtral.  Dans 
ses  ouvrages  l'attention  est  rarement  détournée 
des  figures  principales  par  les  accessoires,  comme 
on  l'observe  dans  plusieurs  compositions  mo- 
dernes,  et  le  fini  parfait  de  ses  draperies  est 
admirable. 

Les  bustes  sortis  de  ses  mains  sont  Jean  Bail- 
loi ,  roi  d'Ecosse ,  au  collège  de  Baillol  ;  Alfred, 
à  l'Université ,  terminé  par  JVilton  ;  Gibbs , 
l'architecte  ,  dans  la  bibliothèque  Radclif f  ;  le 
docteur  R.  Frlend ,  l'archevêque  Boulter ,  et , 
je  le  présume ,  les  bustes  de  George  I  et  de 
George  II ,  à  Christ-Church. 

Roubiliac  étoit  né  à  Lyon.  Cette  ville  a  donné 
la  naissance  à  plusieurs  célèbres  sculpteurs  fran- 
çois  ;  Coisevox  ,  2V.  Coustou  et  U  Amoureux  , 
le  contemporain  de  Roubiliac ,  et  probablement 
son  condisciple  sous  Coustou.  Tous  les  ouvrages 
de  cet  artiste  manquent  de  simplicité  et  ont  un 
certain  air  françois,  défaut  dont  la  célèbre  statue 
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de  Newton  ,  au  collège  de  la  Trinité  à  Cam- 
bridge ,  n'est  point  exempte. 

A  Christ-Qiurch  sont  les  beaux  bustes  du  Doc- 
teur Mathieu  Lee  ,  du  Docteur  R.  Frewen  , 
et  celui  du  fondateur  de  Ail- Soûls. 

L'Angleterre  a  toujours  encouragé  les  grands 
artistes  étrangers  en  sculpture  et  en  peinture  , 
sans  avoir  produit  des  hommes  d'un  mérite  égal, 
jusqu'au  moment  où  parut  Grinling  GibbonsÇi), 
dont  la  statue  en  bronze  de  Jacques  II,  actuel- 
lement place  d'Ecosse ,  est  dans  le  vrai  style 
romain.  Pour  les  ornemens  délicats  sculptés 
en  bois  ,  Gibbons  n'a  point  d'égal.  Ses  ou» 
vrages  en  ce  genre  sont  nombreux;  mais  les 
meilleurs  sont  à  Petworth ,  chez  lord  Egre- 
mont ;  à  Windsor,  et  à  Holm  Lacey ,  chez  le 
duc  de  Norfolk.  La  chapelle  du  collège  de  la 
Trinité  à  Oxford  ,  offre  des  preuves  convain- 
cantes de  son  génie.  Au  reste  ,  les  ouvrages  de 
MM.  Bacon ,  Banks  ,  Nollekins  ,  Wîlton  et 
Flaxman ,  nous  dispenseront  h  présent  d'avoir 

(i)  Les  noms  de  Nicolas  Stojve  et  François  Bird  ne 
doivent  pas  être  totalement  passés  sous  silence  ,  comme 
sculpteurs  nés  en  Angleterre  ;  cependant  leurs  ouvrages 
à  Oxford  annoncent  l'état  d'imperfection  de  la  sculptuie 
dans  ce  royaume,  à  l'époque  où  ils  étoient  regardés  comme 
les  meilleurs  artistes  de  leur  pays.  D. 
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totalement  recours  aux  artistes  étrangers  (i)j 
un  buste  de  Sa  Majesté  régnante  ,  à  Ghrist- 
Church  (2)  ,  par  Bacon ,  possède  toute  la  vi-> 
gueur  du  style  de  Bernini. 

Dans  le  vestibule  à  All-Souls ,  il  y  a  une  statue 
du  juge  Blakstone  ,  qui  est  pleine  d'expression 
et  de  dignité  -,  il  est  représenté  assis ,  vêtu  des 
habits  caractéristiques  de  la  magistrature.  Ba- 
con s'imposa  une  rude  tâche  >  en  s'attachant  à 
figurer  minutieusement  la  perruque  énorme 
et  la  quantité  d'hermine  que  l'on  voit  dans  cette 
statue  ;  et  si  l'on  ne  peut  pas  se  dispenser  totale- 
ment de  suivre  une  certaine  convenance  dans  les 


(1)  Malgré  les  talens  distingués  des  artistes  vivans  cités 
par  M.  Dallaway  ,  l'Angleterre  né  peut  encore  se  vanter 
d'avoir  une  école.  La  grande  quantité  de  belles  sculp- 
tures indiquées  dans  cet  ouvrage  seroit  très-propre  à  former 
le  goût  ;  mais  ces  précieux  monumens  de  l'art  sout  dissé- 
minés dafes  un  grand  nombre  de  maisons  de  campagne  où 
les  artistes  n'ont  pas  un  accès  assez  facile,  A.  L.  M. 

(2)  ïl  y  en  a  d'autres  à  l'hôtel  Sommerset  dans  les  salles 
de  la  Soeiété  royale ,  de  l'Académie  et  de  la  Société  des 
antiquaires. 

On  dit  que  Lemoine  ,  sculpteur  du  roi  Louis  XV,  de- 
puis 17JO  jusqu'à  1775,  faisoit  chaque  année  trois  ou 
quatre  bustes  de  ce  Monarque  :  ils  étoient  envoyés  dana 
différentes  parties  de  la  France,  D, 
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accessoires,  il  seroit  d'un  effet  plus  heureux  dans 
quelques  circonstances  de  ne  pas  s'y  astreindre 
avec  trop  de  rigueur.  La  sculpture  cependant 
n'admet  aucun  milieu  entre  le  costume  antique 
et  le  costume  du  temps  ;  l'habillement  de  fan- 
taisie donné  par  Kent  à  Shakspeare ,  dans  l'ab- 
baye de  Westminster ,  et  au  duc  de  Sommerset 
à  Cambridge ,  vêtu  comme  s'il  avoit  existé  sous 
le  règne  de  Charles  I ,  sont  des  inconvenances. 
Les  statues  de  Johnson  et  de  Howard,  toutes 
deux  de  Bacon,  sont  chacune  dans  un  style 
opposé.  Ce  philosophe  est  dans  le  costume  athé- 
nien ,  et  plutôt  gigantesque  que  colossal  (i)j 
tandis  que  la  tête  du  philanthrope  est  frisée 
comme  celle  d'une  personne  de  notre  temps. 

Lorsqu'il  s'agit  de  transmettre  à  la  postérité 
la  représentation  ,  en  marbre  ou  en  métal ,  des 


(1)  Jean -Baptiste  Pigal  étoit  célèbre  pour  ses  con- 
noissances  anatomiques.  Il  saisit  l'occasion  d'un  monu- 
ment qu'on  vouloit  élever  à  Voltaire  encore  vivant,  et  con- 
sentit à  faire  sa  statue,  pourvu  qu'elle  fut  absolument  dé- 
pourvue de  draperies.  Il  exécuta  scrupuleusement  ,  d'a- 
près nature  ,  la  plus  maigre,  la  plus  laide  et  la  plus  dégoû- 
tante figure  qu'on  puisse  imaginer.  Dans  la  statue  de  John- 
son on  découvre  l'auteur  atblète  qui  jette  un  in-folio  à  la 
tète  d'un  libraire,  avant  de  songer  au  Rambler.  D. 
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personnes  distinguées  ,  nous  devrions  suivre 
l'exemple  et  l'usage  des  anciens,  qui ,  sans  avoir 
égard  à  une  chose  aussi  futile  et  aussi  variable 
que  le  costume  du  temps ,  ne  présentaient  à 
l'imagination  que  les  vertus  Ou  le  génie  des  per- 
sonnes dont  ils  retraçoient  la  ressemblante.  Les 
Romains  sur  -  tout  donnoientt  fréquemment  à 
leurs  portraits  les  attributs  et  les  vêtemens  de 
leurs  divinités. 

On  dévroit  consulter  autant  la  nature  des  ma- 
tériau x  que  les  moyens  de  l'art.  La  coiffure  bou- 
clée peut  daller  du  temps  de  l'empereur  Othon, 
qui  fut  le  premier  qui  porta  une  perruque  ;  et  le 
faux  toupet  placé  stir  le  front  de  l'impératrice 
Faustirie ,  peut  entrer  en  parallèle  ,  pour  la  lai- 
deur ,  avec  la  perruque  de  sir  Cloudeley-Scho- 
vel ,  dans  l'abbaye  de  Westminster  (i).  La  sim- 
plicité de  1  a  itique  nous  offre  un  modèle  tou- 
jours sûr.  Mais  l'amour  de  la  nouveauté  et  l'af- 
fectation de  l'école  francoise  ,  dont  Bernini 
lui-même  n'est  pas  exempt ,  ont  fait  un  grand 


(i)  Voyez  la  savante  histoire  des  perruques,  écrite  ed 
allemand  par  M.  NicÔlai:  le  Magasin  encyclopédique , 
ann.  i8o5  ,  t.  V,  p.  5,  en  contient  une  excellente  et 
longue  analyse  qui  a  été  donnée  par  mon  ami  M.  Winckler. 
A.L.M. 
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tort  à  la  sculpture.  Le  costume  ecclésiastique 
offrant  de  larges  plis,  des  cheveux  flottans  et  de 
la  dentelle ,  est  le  vêtement  moderne  qui  con- 
vient le  mieux  à  cet  art.  Plusieurs  statues  des 
papes,  à  Saint-Pierre,  sont  dans  un  style  grand 
et  pur ,  particulièrement  celle  de  Piezzonico 
(Clément  XIÏI  )  ,  par  Antoine  Canova  (i).  Au 
lieu  de  le  représenter  pontificalement  assis , 
comme  sont  tous  les  autres ,  l'artiste  l'a  figuré 
à  genoux ,  et  sa  noble  contenance  exprime  la 
plus  humble  adoration.  Mais  le  grand  costume 
d'uu  juge  anglois  présente  une  difficulté  insur- 
montable ,  et  peu  d'artistes  auroient  aussi  bien 
réussi  que  Bacon. 

A  Christ-Church  sont  les  bustes  du  général 
Guise  ,  de  Y  archevêque  Piobinscm ,  de  Xévêque 
Barrington ,  etc.  ;  et  au  collège  de  Pembroke  il 
y  en  a  un  du  docteur  Johnson ,  tous  faits  par 
Bacon  ,  et  finis  avec  beaucoup  de  soins. 

Nous  devons  à  cet  artiste  de  grands  progrès 
dans  la  sculpture  sépulchrale ,  et,  quoique  l'idée 
de  représenter  les  vertus  des  personues  décédées 
par  des  figures  emblématiques  ne  soit  pas  de 
sou  invention,  il  a  toujours  employé  l'allégorie 

(  i  )  Voy.  le  Magasin  encyclopédique,  ann.  1 80 7, 1. 1, 
p.  100.  A.L.M. 

IT.  Il 
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avec  un  judicieux  discernement.  On  a  jugé  con- 
venable de  ne  charger  la  tombe  d'un  pape  d'au- 
cun éloge  :  ce  sont  toujours  des  figures  allégori- 
ques qui  représentent  leurs  vertus.  Cet  usage 
date  de  la  renaissance  des  arts,  vers  le  seizième 
éiècle.  De  ces  nombreuses  figures  représentant 
les  vertus,  la  meilleure  est  celle  de  la  Justice  sur 
le  monument  de  Paul  III,  par  Guglielmo  délia 
Porta.  La  Peinture  ,  sur  la  tombe  de  Michel- 
Ange ,  dans  l'église  de  Sainte-Croix  à  Florence, 
par  Battista  horenzo ,  et  celle  du  tombeau  du 
cardinal  de  Richelieu  (i)  ,  dans  l'église  de  la 
Sorbonne  à  Paris,  laquelle  représente  la  Science, 
par  F.  Girardon ,  ont  aussi  une  grande  réputa- 
tion. 

Bacon  a  été  très- heureux  dans  ce  genre  de 
composition  ;  on  lui  reproche  seulement  de  s'être 
un  peu  répété.  Ses  ligures  emblématiques  ont 
presque  toutes  le  même  degré  de  perfection.  Ses 
ouvrages  sont  dans  l'abbaye  de  Westminster  (2), 
dans  l'abbaye  de  Bath  (3)  et  dans  la  cathédrale  de 
Bristol,  où  le  tombeau  qu'il  a   exécuté  pour 

(1)  Actuellement  au  Musée  des  Monumens  français, 
n°.  174.  A.  L.  M. 

(a)  Le  monument  de  miss  IVytteL  D. 
(3)  Celui  de  lady  Miller,  D. 
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M.  Eîizabeth  Draper  ( l'Eliza  de  Sterne)  est 
dune  aimable  simplicité.  Il  y  en  a  un  dans  le 
même  lieu  qui  a  été  dessiné  par  X Athénien 
S  tu  art  (i)  pour  madame  Mas  on ,  femme  du 
poète  (2)  :  je  donne  la  préférence  à  ce  monu- 
ment. 

Un  des  derniers  ouvrages  de  Bacon  est  le 
monument  pour  M.  IVhitebread  ;  il  est  d'une 
belle  composition  ;  la  figure  de  la  Bienveillance  ? 
dont  l'artiste  a  encore  fait  usage ,  mais  dans  une 
attitude  différente,  est  digne  de  l'antiquité.  Nous 
devons  cependant  avouer  que  le  dessin  n'ap- 
partient pas  à  Bacon.  La  figure  principale  qui 
succombe  et  qui  est.  soutenue  par  la  Religion  , 
est  presque ,  au  costume  près  ,  une  répétition 
du  groupe  de  Girardon  que  j'ai  cité.  La  Bien- 
veillance est  substituée  à  la  Science.  Girardon 
avoit  un  fini  plus  parfait  que  Bacon,  qui  mal- 
heureusement n'avoit  jamais  visité  l'Italie,  et 
ne  paroît  pas  avoir  connu  le  beau  idéal.  Ses 
figures  de  femmes  sont  fidèlement  imitées  de  la 


(1)  M.  Dallaway  désigne  par  ce  mot  le  célèbre  archi- 
tecte à  qui  nous  devons  la  connoissance  la  plus  exacte  des 
plus  beaux  monumens  d'Athènes.  A.  L.  M. 

(2)  Auteur  d'un  poème  sur  les  Jardins  ,  et  d'autres 
bous  ouvrages.  A.  L  M. 
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belle  nature.  Un  autre  ouvrage,  à  peine  achevé 
au  temps  de  sa  mort,  doit  lui  assurer  une  éter- 
nelle renommée  pour  l'originalité  et  le  bon 
goût  ;  c'est  le  cénotaphe  dernièrement  érigé  à 
l'abbaye  de  Westminster  pour  le  poète  Ma- 
son  (i)  :  une  Muse  tient  son  médaillon;  elle 
est  penchée  sur  un  autel  antique ,  sur  lequel 
sont  sculptés  en  relief  une  lyre ,  un  masque 
tragique,  et  une  guirlande  de  lauriers,  le  tout 
de  la  forme  la  plus  correcte ,  et  comme  on  les 
voit  sur  les  anciens  sarcophages  des  bons  temps. 

Pour  revenir  aux  statues  d'Oxford;  celles  par 
François  Bircl ,  à  Christ  -  Church  ,  sont  d'un 
moindre  mérite ,  et  l'on  croiroit  difficilement  que 
celle  du  docteur Basby,  dans  l'abbaye  de  West- 
jninster,  soit  de  sa  main.  On  voit  dans  la  ga- 
lerie de  peinture  les  bustes  de  Newton  et  de 
Christophe  Wren ,  par  Edouard.  Pierce  l'aîné, 
élève  et  aide  de  Bird  ;  ils  annoncent  quelques 
progrès  ,  relativement  a  l'état  des  arts  à  cette 
éj  -  que. 

Ou  voit  depuis  peu  dans  cette  galerie  une 
tête  d'une  jeune  Bacchante  (2)  dans  le  style  an- 

(1)  Supra  ,  p.  i65. 

(•2)   Il  y  a  pour  inscription  : 

ANNA   2EIMQP12    AAMHP  EIlOIEI. 
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tique  ;  elle  est  remarquable  non-seulement  par 
sa  beauté  ,  mais  encore  comme  un  ouvrage  de 
mistriss  Damer.  On  a  cependant  vu  rarement 
le  maillet  et  le  ciseau  dans  la  main  des  Grâces. 
Chez  les  anciens,  aucune  femme  sculpteur  n'est 
parvenue  à  un  degré  de  talent  assez  distingué 
pour  être  citée  ;  mais  à  la  renaissance  des  arts 
on  vit  paraître  une  femme  très  -  extraordinaire. 
Propertia  de  Rossi  étoit  née  à  Bologne  vers  la 
fin  du  quinzième  siècle  ;  l'histoire  de  cette  ar- 
tiste est  d'un  grand  intérêt  (i).  Propertia  fut 
non  -  seulement  habile  en  sculpture,  mais  elle 
possédoit  aussi ,  dans  ira  degré  éminent ,  l'art 
de  la  musique  et  de  la  peinture.  Ses  premiers 
ouvrages  furent  des  ciselures  sur  bois  et  sur 
des  noyaux  de  pêches  :  il  y  en  avoit  douze  dans 
le  cabinet  du  marquis  Grassi  à  Bologue  ;  sur 
un  côté  de  chacun  étoit  représenté  un  apôtre , 
et  sur  l'autre  il  y  avoit  diverses  ligures  de 
saints.  Ces  essais  lui  ayant  valu  beaucoup  d'é- 
loges ,  elle  donna  une  preuve  de  son  génie 
dans  la  composition  de  deux  anges  eu  marbre 


(t  )  Vasari.  ,  v.  I ,  p.  j  1 1  ,  éclit.  i5G8  ,  en  a  donné  un 
portrait  gravé  en  bois ,  et  d'une  ressemblance  douteuse. 
Le  Dictionnaire  des  Peintres ,  de  Pilkingto»  ,  ne  fait 
aucune  mention  d'elle.  D. 
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qu'elle  fit  pour  le  fronton  de  la  cathédrale  de 
Saint  -  Pétrone  :  on  admira  aussi  un  buste  du 
comte  Guido  Pepoli.  Les  règles  de  la  perspec- 
tive et  de  l'architecture  lui  étoient  familières  , 
elle  a  esquissé  plusieurs  dessins  pour  ces  deux 
arts;  cependant,  avec  tous  ces  talens  et  une  ré- 
putation qu'aucune  personne  de  son  sexe  ne 
pouvoit  rivaliser,  Properlia  fut  extrêmement 
malheureuse.  Mariée  très-jeune  et  sans  amour, 
elle  avoit  fixé  son  affection  sur  un  homme  dont 
le  cœur  fut  entièrement  insensible  pour  elle. 
Comme  le  chagrin  minoit  journellement  sa  san- 
té ,  elle  entreprit  un  bas  -  relief  représentant 
V  histoire  de  Joseph  et  de  la  femme  de  Putiphar: 
elle  vécut  encore  assez  de  temps  pour  le  finir, 
et  mourut  jeune  en  i53o.  Cette  sculpture  étoit 
à-la-fois  un  monument  de  son  amour  sans  es- 
poir (i)  et  de  son  habileté  dans  son  art.  Si  cet 
ouvrage  existe  encore ,  cette  circonstance  (2)  doit 
le  rendre  plus  intéressant  pour  celui  qui  le  pos- 


sède. 


Mistriss  Damer  a  étudié  les  premiers  élémens 


(1)  Infanduna  si  fallere  possit  amorem. 

jEntid.  iv  ,85.  D. 

(2)  Non  me  Praxiteles  fecit  at  Anna  Damer.  D. 
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de  l'art  sousCeracchi;  et  il  l'a  représentée  comme 
la  Muse  de  la  Sculpture  :  elle  a  suivi  depuis  l'é- 
cole de  Bacon.  M.  Horace  Walpole  a  beaucoup 
loué  les  deux  jeunes  chats  ,  les  chiens  qui  se  bat- 
tent, et  l'aigle  (orfraie)  en  terre  cuite  qui  sont  à 
Strawberry-Hill,  où  elle  demeure.  Ces  ouvrages 
sont  mis  au  nombre  de  ses  premiers  essais  ,  et 
promettoient  déjà  le  talent  qu'elle  a  acquis  dans 
la  suite  (1).  Une  statue  du  roi  régnant,  plus 
grande  que  nature,  à  Edimbourg;  celles  de 
lady  Melburne ,  et  de  lady  Elizabeth  F  os  ter  , 
d'une  ressemblance  admirable ,  et  remplies  de 
grâce  ;  celle  de  madame  Siddons  dans  le  carac- 
tère de  Melpomène  ;  les  têtes  de  la  Tamise  et 
ÎTlsis  ,  pour  le  pont  d'Hehley  ;  un  superbe 
lévrier  (2) ,  et  la  Bacchante  que  j'ai  citée  ,  sont 
des  ouvrages  qui  pourroient  assurer  la  réputa- 


(1)  Long  with  soft  touch  shall  Damer's  chissel  charm 
With  grâce  delight  us  ,  and  with  beauty  warm- 
Foster's  fîneform  shall  hearts  unborn  engage 
And  Melburne's  smile  enchant  another  âge. 

Darwin.  D. 

(2)  Exposé  clans  l'Académie  royale  en  1799 ,  avec  l'ins- 
cription suivante  : 

ANNA.  2EIM0PI2.  EI101EI.  AAMHP.  TOTTHÏ.  I112T0N. 
ATTH1.  KTNAPION. 
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tion  d'un  artiste  de  profession  :  aussi  ces  belles 
productions  de  son  génie  lui  mériteront  -  elles 
l'admiration  de  la  postérité. 

Mistriss  Damer  n'a  point  de  rivale  comme 
statuaire  ;  mais  plusieurs  autres  femmes  modè- 
lent en  terre  cuite  (i)  :  ce  n'est  pourtant  pas 
une  partie  de  l'art  sans  difficulté. 

La  première  actrice  tragique  du  théâtre  an- 
glois ,  madame  Siddons  ,  a  exécuté  son  propre 
buste  et  celui  de  son  frère  M.  John  Kemble  , 
avec  une  vérité  et  un  effet  étonnant.  Miss  Boy  le, 
actuellement  lady  E.  Fitzgerald ,  miss  Ogle , 
feue  mistriss  Wihnoty  et  miss  Atulrass ,  ont 
mérité  l'admiration  des  gens  de  goût. 

L'objet  de  cet  ouvrage  est  plutôt  de  donner 
des  détails  circonstanciés  des  collections  des 
amateurs  anglois  et  des  trésors  de  l'antiquité  que 
l'Angleterre  renferme,  que  de  parler  de  ceux 
des  sculpteurs  modernes.  L'immense  collection 
de  tombeaux  de  l'abbaye  de  Westminster  offre 
un  champ  trop  vaste  aux  éloges  et  à  la  critique, 
pour  en  rien  dire  ici.  L'admirateur  du  pur  anti- 
que ,  en  jetant  un  coup  d'oeil  sur  cette  multitude 

(i)  André  Vkrocchio  ,  qui  mourut  en  i44^  »  fut  le 
premier  qui  inventa  et  pratiqua  le  moyen  de  mouler  les 
figures  en  plaire.  D. 
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de  monumens  ,  sera  grandement  trompé  dans- 
son  espoir.  Bacon ,  pour  ie  dessin  et  l'exécution , 
et  Sluart,  pour  le  dessin  seulement,  ont  osé 
s'écarter  de  la  manière  françoise  ,  introduite 
avec  tant  de  succès  oar  Ryssbrack  et  Roubi- 
liac  ,  dont  les  ouvrages  sont  chargés  d'images 
théâtrales  ;  l'idée  de  donner  un  corps  à  des 
idées  métaphysiques  n'est  pas  toujours  heu- 
reuse. 

Le  monument  de  Bacon  pour  le  poète  Gray 
est  dû  au  dessin  de  sou  ami  Mason.  Celui  de 
lord  Cluitain  offre  certainement  un  groupe 
majestueux.  La  Britannia  est  la  ville  de  Rome , 
et  la  Tamise  est  le  Tibre  du  Capitole  ;  ils  ont 
été  reproduits  avec  des  changemens,  et  des  attri- 
buts nouveaux.  Le  monument  de  lord  B.  Mail- 
tiers  offre  l'idéal  de  Neptune ,  et  la  statue  de 
Catherine  lady  i'Valpole  a  été  faite  à  Rome 
par  Valory ,  d'après  la  célèbre  Livia  ou  Pudi- 
citia,  de  la  villa  Mattei. 

Le  dessin  de  Sinart  pour  le  Monument  du 
général  TVatson  est  original ,  et  composé  avec 
une  simplicité  et  un  goût  admirables.  Le  défaut 
de  grâce  et  les  fautes  contre  l'anatomie  sont 
.frappantes  dans  les  figures  de  femmes  exécu- 
tées par  les  sculpteurs  de  cette  époque  ,  tandis 
que  leurs  autres  productions  annonçoient  beau- 
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coup  plus  de  talent.  Les  génies  ont  en  général 
les  ailes  trop  lourdes. 

Depuis  l'école  de  sculpture  fondée  par  Ba- 
con ,  Banks ,  Nollekins  et  Wihon  ,  aucune 
nation,  excepté  l'Italie,  ne  peut  rivaliser  avec 
l'Angleterre  (1).  Parmi  les  monumens  que  j'ai 
observés  à  Rome  et  à  Florence  ,  peu  m'ont  paru 
avoir  le  degré  de  mérite  qu'on  se  flatte  d'y  ren- 
contrer. Ceux  érigés  à  Winckelmann  et  à  Mé- 
tastase ,  dans  le  Panthéon  de  Rome ,  ne  sont  pas 
supérieurs  à  plusieurs  de  ceux  qui  existent  en 
Angleterre  pour  l'élégance  et  la  simplicité. 
Cette  observation  cependant  n'a  lieu  que  pour 
les  monumens  de  particuliers  ,  et  j'en  excepte 
ceux  des  papes  et  des  cardinaux. 

Nous  avons  un  artiste  d'un  mérite  peu  com- 
mun ;  M.  Flaxman  (2)  possède  le  véritable  esprit 

(1)  Cela  pourroii  être  contesté,  du  moins  relativement 
à  la  France  ;  mais  notre  dessein  est  de  publier  un  ouvrage 
cjui  nous  a  paru  utile  pour  la  connoissance  des  monumens 
de  l'art ,  et  non  de  rien  écrire  qui  ait  le  caractère  de 
l'animosité.  A.  L.  M. 

(2)  Il  a  composé  une  suite  de  dessins  pris  dans  les  œuvres 
d' '  AEs  chyle  et  d' 'Homère  ;  ils  ont  été  publiés.  Il  y  a  un 
autre  ouvrage  dont  les  sujets  sont   tirés  du  Dante:  il* 
est   dans  la  possession  de  M.  Hope.  Ces  gravures  sont 
incomparables  pour  la  force  et  l'originalité.  A.  L.  M. 
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de  l'antique  ,  mais  plutôt  dans  le  style  étrus- 
que (1)  que  dans  le  style  grec.  ;  il  e^t  Je  Pous- 
sin de  la  sculpture  ,  et  plus  il  avancera  dans  son 
art,  plus  il  réunira  la  grâce  à  la  correction,  et 
l'exécution  à  la  vigueur  du  dessin  :  il  est  diffi- 
cile de  rencontrer  un  bas  -  relief  conçu  d'une 
meilleure  manière  que  celui  qu'on  a  consacre , 
dans  la  cathédrale  de  Chichester ,  à  la  mémoire 
du  poète  CoJlins. 

Mais, relativement  aux  arts, notre  plus  grande 
gloire  nationale  consiste  dans  l'acquisition  d'un 
nombre  considérable  des  plus  beaux  ouvrages 
de  sculpture  antique.  Les  savans  et  les  ama- 
teurs savent  ce  qu'ils  doivent  aux  personnes  qui 
ont  employé  leurs  soins  et  leur  fortune  pour 
former  des  collections  qui  sont  peu  inférieures 
à  celles  des  princes  d'Italie.  Nous  n'avons  même 
pas  lieu  de  porter  envie  aux  François  (2)  ,    qui 

(1)  M.  Dallaway  désigne  toujours  par  ce  mot  le  plus 
ancien  style  de  l'art.  Voy.  t.I ,  p.  189,  note  5.  A.  L.  M. 

(2)  Nous  rendons  justice  au  goût  éclairé  et  à  la  noble 
munificence  des  seigneurs  et  des  gens  opulens  de  l'An- 
gleterre ,  qui  ont  enrichi  leur  pays  de  si  précieux  monu- 
mens  ;  c'est  le  plus  libéral  emploi  qu'on  puisse  faire  des 
dons  de  la  fortune ,  et  nous  leur  accordons  avec  plaisir  le 
tribut  d'estime  et  de  reconnoissance  qui  leur  est  dû  non- 
seulement  par  leurs  compatriotes ,  mais  encore  par  tous 
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sont  devenus  maîtres  de  tant  de  chef  -  d'oeu- 
vres. 

les  véritables  amis  des  arts  ;  mais  M.  Dallaivay  auroit  pu 
établir  les  droits  qu'ils  ont  à  l'estime  des  hommes  sans 
terminer  ce  chapitre  par  une  sortie  virulente  contre  les 
François.  C'est  par  respect  pour  lui  -même  que  nous  n'a- 
vons pas  voulu  la  laisser  subsister  dans  cette  traduction, 
A.  L.  M. 
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Emaux.  —  Peinture  à  fresque  particulier 
renient  pratiquée  par  les  Ecclésiastiques. 
—  Portraits  à  fresque.  —  Vignettes  des 
manuscrits.  —  Enluminures.  —  Verres 
peints.  —  Portraits  sur  des  vitraux.  —  Su- 
jets historiques. — Les  Puritains  détruisent 
les  vitres.  —  Restaurations  modernes. 


ou  le  lord  Orford  ,  mieux  connu  dans  le 
monde  savant  sous  le  nom  de  M.  Horace  Wal- 
pole  (i)  ,   a  donné  l'histoire  de  la  peinture  en 

»-  ■  « 

(i)  Anecdotes  of  Painting  in  England  by  George 
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Angleterre.  11  a  su,  par  la  nouveauté  de  ses 
remarques  et  les  grâces  de  son  style ,  rendre  un 
s.jet,  si  stérile  par  lui-même  ,  intéressant  pour 
toute  espèce  de  lecteurs.  Il  convient  que  nos 
premiers  essais  dans  les  arts  n'ont  pas  été  supé- 
rieurs à  ceux  de  nos  voisins  du  Nord  à  la  même 
époque.  Cependant,  pour  suivre  la  progression 
des  arts  depuis  ces  temps  grossiers  jusqu'au  mo- 
ment actuel,  il  étoit  nécessaire  de  fixer  avec  pré- 
cision l'époque  de  leur  introduction  en  Angle- 
terre, car  il  n'y  a  aucune  preuve  que  nous  eu 
ayons  été  les  inventeurs.  Il  combatavec  sa  candeur 
ordinaire  quelques  témoignages  de  l'existence 
des  arts  en  Angleterre ,  que  le  zèle  de  George 
Vertue  lui  faisoit  regarder  comme  authentiques. 
Lorsque  Conslantinople  étoit  au  pouvoir  des 
Croisés,  quelques  émail  leurs  grecs  furent  en- 
gagés à  les  suivre  en  Europe,  et  trouvèrent 
en  Angleterre  la  plus  généreuse  protection. 
Ils  furent  employés  d'abord  à  blazonner  des 
armoiries  sur  des  monumens  sépulchraux  , 
comme  on  en  voit  dans  l'abbaye  de  West- 
minster ,  peut-être  aussi  à  peindre  celles  que 
les  chevaliers  portoient  sur  leurs  boucliers; 

"Vertue  ,  digested  and  published  by  Horace  Walpoli:  j 
i  762  ,  *'«-4°. 
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mais  il  n'existe  aucune  preuve  de  cette  con- 
jecture. Ces  artistes  firent  aussi  des  vases  ri- 
chement ouvragés  pour  le  service  des  autels 
et  pour  les  banquets.  Il  y  en  a  deux  très -célè- 
bres dont  le  travail  est  extrêmement  curieux. 
Le  plus  ancien  est  celui  que  le  roi  Jean  donna 
à  la  corporation  de  Lynn  ,  dans  le  comté  de 
Norfolk;  l'autre  est  celui  qui,  selon  une  an- 
cienne tradition ,  a  appartenu  à  Thomas  Becket  ; 
cette  opinion  est  fondée  sur  un  chiffre  et  une 
mitre  qui  sont  gravés  dessus  ;  ce  vase  est  actuel- 
lement dans  le  cabinet  du  duc  de  JNorfolk.  Les 
inventaires  des  pièces  d'argenterie  données  aux 
monastères  offrent  des  indications  de  calices  d'un 
travail  encore  plus  riche  et  plus  magnifique  ; 
mais  les  dévastations  commises  lors  de  la  sup- 
pression des  cloîtres,  ont  été  cause  que  nous 
n'en  avons  que  des  descriptions  verbales. 

La  crosse  de  William  de  Wikeham  ,  qui  fut 
léguée  par  lui  ,  est  à  New  -  Collège  ;  elle  est 
bien  conservée ,  riche  en  ornemens ,  et  ma- 
gnifiquement ciselée  :  celles  des  autres  prélats 
n'étoient  vraisemblablement  point  inférieures  à 
celle-ci  pour  le  travail  et  la  richesse  (i). 

(i)  Léguée  par  le  fondateur  en  i4o3.  Elle  à  six  pieds 
jusqu'au  crochet ,  et  six  pouces  de  plus  jusqu'au  haut  II  y 
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L'art  des  peintures  à  fresque  sur  les  murs 
et  les  voûtes  avec  des  couleurs  composées  de 
gommes  résineuses  ,  est  très-ancien  en  Angle- 
terre ;  mais  comme  on  ne  Femployoit  que  dans 
les  édifices  ecclésiastiques ,  cet  art  étoit  ordi- 
nairement pratiqué  par  les  moiues  ,  qui  avoient 
le  plus  de  goût. 

Dans  la  chapelle  de  TSotre-Dame  de  la  cathé- 
drale d'Herford  ,  derrière  le  choeur  ,  on  voit 
plusieurs  dessins  à  fresque  peu  inférieurs  aux 
premières  esquisses  de  dmabue  ou  de  Giotlo , 
et  une  espèce  de  grand  ouvrage  en  mosaïque 
encore  intact  ;  ils  sont  du  temps  d'Edouard  I, 
sous  le  règne  duquel  plusieurs  artistes  grecs  et 
italiens  s'établirent  en  Angleterre. 

Les  peintures  à  fresque  sur  les  murs  étoient 
une  imitation  exacte  des  marbres  qu'on  em- 
ployoit  en  Italie  pour  les  décorations  extérieures, 
à  cause  de  la  facilité  qu'on  avoit  de  se  les  pro- 
curer. L'extérieur  des  murs  du  dôme  et  du 
campanile  de  Florence  ,  est  ainsi  recouvert  de 
mai) ires  ronge ,  blanc  eUnoir ,  disposes  en  car- 
rés oblongs. 

en  a  une  gravure  U  es-bien  faite  clans  L'ouvrage  de  Carter. 
Anciént  sculpture,  and Paindng,^.  (\~.  D. 


PEINTURE*  177 

Les  mêmes  artistes  introduisirent  l'imitation 
de  ces  marbres  dans  les  pays  où  Ton  ne  pouvoit 
pas  s'en  procurer  ,  parce  que  c'étoit  ce  qu'ils 
connoissoient  de  plus  riche  dans  le  genre  de  la 
décoration. 

Sous  les  règnes  de  Henri  III  et  d'Edouard  I, 
on  éleva  plusieurs  édifices  à  l'imitation  de  ceux 
du  nord  de  l'Italie  ;  on  imita  également  le  travail 
des  châsses  ,  et  plusieurs  ornemens  d'architec- 
ture ,  comme  il  est  facile  d'en  juger  par  quel- 
ques-uns qui  existent  encore  ,  et  qui ,  étant 
de  marbre  ,  ont  résisté  davantage  aux  injures 
des  temps  que  ceux  qui  ont  été  faits  avec  une 
pierre  tendre  et  friable  ,  et  d'une  couleur  qui 
tinît  toujours  par  s'évanouir. 

Dans  les  premiers  temps  des  institutions  mo- 
nastiques ,  les  religieux  étoient  encouragés  à 
cultiver  les  arts  libéraux  ;  ils  étoient  jaloux 
d'exceller  dans  celui  de  l'écriture  ,  alors  possédé 
par  très-peu  de  personnes  ,  et  ils  enluminoient 
eux-mêmes  leurs  missels.  On  peut  conjecturer 
avec  raison  qu'ils  furent  d'abord  instruits  par 
des  artistes  de  profession,  qu'ensuite  ils  les  rem- 
placèrent, et  que  les  ornemens  de  l'intérieur 
des  églises  furent  exécutés  par  les  moines  eux- 
mêmes.  Us  fabriquoient  sans  doute  aussi  les  car- 
reaux de  faïence  qui  ser voient  pour  paver  le 
11.  12 
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maître  -  autel ,  et  ils  parvinrent  à  exécuter  avec 
propreté  et  délicatesse  les  armoiries  ,  les  devises 
et  les  rébus  qui  étoient  alors  les  sujets  ordinaires 
de  ces  compositions. 

Un  manuscrit  très-curieux  de  la  vie  des  abbés 
de  Gloucester,  répand  beaucoup  de  lumière  sur 
cette  question.  L'abbé  Wygmore ,  sous  le  règne 
d'Edouard  II  (i) ,  est  cité  non-seulement  pour 
avoir  encouragé  les  arts  libéraux  dans  son  mo- 
nastère ,  mais  comme  y  ayant  lui-même  ex- 
cellé. Il  broda  de  ses  propres  mains  des  co-i 
lombes  d'argent  sur  une  chape  de  satin  vert , 
pour  célébrer  l'office  de  la  Pentecôte. 

Dans  le  grand  réfectoire  ,  on  voyoit  les 
portraits  de  tous  les  rois  d'Angleterre  avant 
Edouard  II  (2).  En  jugeant  seulement  d'après 
ce  qui  en  reste  aujourd'hui ,  nous  serions  tentés 
de  fixer  la  véritable  époque  de  l'introduction 

(1)  Dans  ce  manuscrit  (  p.  25  ),  on  lit  :  «  Quod  in. 
<>>  diversis  artibus  multum  dilectabatur ,  ut  ipse  sœpis- 
»  sirne  operetur,  et  multos  diversos  operarios  in  dicta 
>>  arte  percoleret  >>. 

On  voit  au  maître-autel  de  la  cathédrale  de  Glouces- 
ter un  beau  pavé  de  briques  peintes,  qui  y  a  été  placé  par 
l'abbé  Sebroke.  D. 

(2)  Même  manuscrit.  D. 
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de  quelques-uns  des  beaux -arts  en  Angle- 
terre, à  plusieurs  siècles  avant  leur  véritable 
date. 

On  voyoit  autrefois ,  près  du  maître-autel  du 
collège  de  Merton,  une  suite  de  portraits  en  dé- 
trempe. Avant  la  fin  du  quatorzième  siècle  on 
a  exécuté  les  portraits  de  plusieurs  princes  et 
de  plusieurs  éminens  personnages  (1)  ;  mais  ils 
ont  été  détruits  par  le  zèle  aveugle  des  réfor- 
mateurs. 

L'ouvrage  le  plus  authentique  et  le  mieux 
fait  comme  peinture  ,  est  le  portrait  de  Ri- 
chard II  dans  l'abbaye  de  Westminster  :  il  passe 
pour  avoir  été  retouché  par  Vandyke.  L'évé- 
nement de  la  réforme  ayant  été  la  cause  que 
les  murs  des  églises  ont  en  général  été  repeints , 
ce  qui  reste  actuellement  de  ce  genre  de  pein- 
ture n'offre  rien  que  de  très-médiocre. 

L'art  d'enluminer  sur  le  vélin  est  de  la  plus 
haute  antiquité  dans  ce  royaume  ;  on  exécutoit 
des  missels  dont  les  miniatures  n'étoientpas  uni- 
quement consacrées  à  des  sujets  de  l'Ecriture , 
mais  ils  contenoient  aussi  les  portraits  du  pos- 
sesseur du  livre  et  de  ses  plus  proches  parens  (2). 

(1)  Wood  ,  Antiquît.  Oxon.  D. 

(2)  Le  Missel  Sherborrie  ,  un  des  plus  curieux  de 
tous ,  a  été  fait  en.  1 009  par  le  moine  John  Was,  C'est  un 
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Ou  en  voit  plusieurs  qui  sout  très  -  curieux  et 
d'un  grand  prix  dans  le  cabinet  de  Norfolk- 
House.  Dans  les  siècles  suivans  ,  les  chroniques 
et  les  traductions  des  auteurs  classiques  reçu- 
rent les  mêmes  embellissemens ,  quand  ces  ou- 
vrages étoient  faits  pour  des  seigneurs  ou  pour 
de  riches  particuliers.  Il  y  a  dans  la  bibliothèque 
Bodleienne  un  manuscrit  du  quatorzième  siècle, 
qui  est  probablement  leplus ancien  en  Angleterre 
d'un  pareil  mérite  (i).  C'est  une  chronique  des 

in-folio  qui  contient  une  grande  quantité  de  portraits  par- 
faitement enluminés,  été.  Il  avoit  passé  en  France ,  où  il  fut 
acheté  par  M.  de  Galonné,  et  il  est  devenu  depuis  la  pro- 
priété de  M.  G.  Mills.  Le  duc  de  Northuniberland  l'acheta 
à  sa  rente  210  liv.  sterlings.  D. 

(1  )  Parmi  les  manuscrits  donnés  par  l'archevêque  Laud , 
il  y  a  un  fragment  in  -  folio  qui  contient  douze  très- 
belles  enluminures  ;  il  a  pour  titre  :  cy  commence  le  se- 
cond vohime  des  Chroniques  d'Angleterre ,  etc.,  cha- 
pitre xxix.  On  suppose  que  c'est  une  partiede  la  Chronique 
dont  Bàle  fait  mention  comme  ayant  été  écrite  par  Wil- 
liam Pakington,  secrétaire  d'Edouard  le  prince  noir, 
et  chanoine  de  Mapeshury.  Comme  il  n'existe  aucune  des- 
cription de  ce  curieux  manuscrit,  je  me  permettrai  d'in- 
diquer les  peintures  dont  il  est  enrichi. 

i°.  In  portrait  de  Philippe,  roi  de  France;  20.  un  évè- 
que  et  ses  courtisans  à  genoux,  ayant  chacun  une  mouche 
noire  quarrée  sur  l'œil  droit}  5°.  l'assaut  du  château  do 
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guerres  et  des  victoires  d'Edouard  III.  Dans  le 
Musée  britannique  on  conserve  un  manuscrit  de 
Froissard,  orné  de  nombreuses  enluminures  (i) 
richement  exécutées  (2).  Le  missel  donné  par  Jac- 


Sallebrun  par  les  Ecossois  :  ils  sont  repoussés  ;  4°«  *<  c'est 
>>  de  la  manière  et  ordonnance  de  la  grande  feste  et 
>•>  jôustes  que  le  noble  roi  d'Angleterre  fait  pour  l'a- 
»  mour  de  la  comtesse  de  Salesburie ,  etc.,  chap.  xi.  »  Le 
Roi  est  représenté  assis  sur  un  trône ,  entre  cinq  dames 
qui  portent  des  bonnets  en  pain  de  sucre  et  des  voiles 
(lottans.  L'époque  du  temps  est  celle  de  la  cbute ,  et  par 
conséquent  de  la  mort  de  Jean  ,  (ils  aîné  de  Henri,  vi- 
comte de  Beaumont.  Les  femmes  sont  toutes  vêtues  ma- 
gnifiquement, à  l'exception  de  la  comtesse,  «exceptée 
»  madame  Alys ,  comtesse  de  Salesburie  ,  qui  fut  le  plus 
»  simplement  atournée  ,  pour  quel  ne  vouloit  que  le  Roy 
»  s' abandonnait  trop  fort  à  la  regarder,  car  elle  n'avoit 
»  volunlé  ne  penser  à  nul  vilain  cas ,  qui  en  obéissant  le 
»  Roy  peust  torner  à  désboneur  à  son  mari  ne  a  elle.  » 
5°.  Siège  de  Calais  5  6°.  Roy  d'Empire  ;  70.  Edouard  le 
prince  noir,  entouré  de  ceux  qui  le  suivent  dans  les  ba- 
tailles ;  8°.  bataille  ,  vues  de  Coutances  et  de  Guienne  j 
90.  un  orage  surprenant  les  Anglois  à  Chartres  ;  io°.  un 
traité  de  paix  ;  1 1°.  la  bataille  de  Cressi.  D. 

(1)  Manuscrit  marqué  438o.  D. 

(1)  La  Bibliothèque  impériale  possède  plusieurs  ma- 
nuscrits de  Froissard  ,  enrichis  de  miniatures  extrême- 
ment curieuses  pour  l'histoire  de  l'art  et  pour  celle  des 
mœurs  et  des  usages  des  François  à  cette  époque.  M.  de 
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quetta,  duchesse  de  Bedford ,  à  son  neveu  Hen- 
ri Vï,  appartenoit  à  la  duchesse  de  Portland  (i). 
Les  livres  donnés  à  l'université  d'Oxford  par 
ïe  duc  de  Glocester  Humphrey,  et  Jean  Tiptoft, 
comte  de  Worcester ,  pour  le  service  de  l'église, 
étoient  remplis  de  morceaux  exquis  de  cet  an- 


Gaignat  en  avoit  fait  copier  un  assez  grand  nombre.  Ces 
copies  sont  dans  ses  porte-feuilles  conservés  dans  le  ca- 
binet des  estampes  de  la  Bibliothèque  impériale.  Mont- 
faucon  a  fait  graver  plusieurs  de  ces  intéressantes  minia- 
tures dans  ses  Monumens  de  la  Monarchie  francoise.  On 
auroit  dû  espérer  que  la  seconde  édition  de  la  traduction 
angloise  de  Froissard ,  par  M.  Thomas  Johnes,  qui  a 
paru  à  Londres  en  i8o5  ,  contiendroit  un  grand  nombre 
des  plus  belles  miniatures  tirées  des  manuscrits  du  Mu- 
sée britannique  et  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Pa- 
ris ;  l'auteur  n'en  a  cependant  publié  que  treize  et  d'une 
manière  très-inexacte  5  encore  il  n'y  en  a  que  cinq  ou  six 
qui  n'aient  pas  été  données  par  Montfaucon  ,  et  qui  ne 
soient  pas  des  copies  des  planches  de  sou  ouvrage. 
A.  L.  M. 

(1)  Ce  missel  a  douze  pouees  de  long  sur  sept  et  demi 
de  large  ;  les  agrafes  sont  en  or  5  il  échut ,  par  héri- 
tage ,  à  la  fille  du  comte  d'Oxford ,  feue  la  duchesse  de 
Portland.  A  la  vente  de  son  cabinet  (le  24  mai  1786  ),  il 
fut  acheté  par  M.  Edouard,  libraire,  la  somme  de  2i5  liv. 
sterl. ,  sa  majesté  ayant  refusé  de  mettre  sur  l'enchère. 
Goughs,  Sep.  mon. ,  V. ,  ïi,  p.  1 14-  -£*• 
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cien  art.  Les  évêques  Gray  et  Flemiug  en  ont 
procuré  plusieurs  pour  les  bibliothèques  qu'ils 
fondèrent  clans  les  collèges  de  Balliol  et  de  Lin- 
coln :  ces  livres  ne  sont  guère  connus  actuel- 
lement que  par  tradition  (i). 


(i)  Il  ne  reste  de  la  donation  du  duc  Humphrey 
qu'un  Valérius-Maximus  très-bien  enluminé ,  Warton, 
Engl.poet.  vol.  II ,  p.  45  -  5o  ;  dans  le  vol.  II ,  p.  4<>0  » 
il  est  parlé  de  plusieurs  Anglois  qui  transcrivirent  des  ma- 
nuscrits à  Rome  et  à  Florence.  Les  Florentins  ont  été  les 
meilleurs  enlumineurs  ,  et  leurs  bibliothèques  en  offrent 
des  preuves  sans  nombre,  particulièrement  les  dessins 
de  leur  Dante ,  qui  sont  dans  la  bibliothèque  Lauren- 
tine. 

Le  génie  de  Michel- Ange  étoit  si  conforme  à  celui  du 
Dante  ,  qu'il  avoit  orné  de  dessins  de  sa  main  les  marges  de 
YInferno  de  ce  poète.  Ce  livre,  incomparable  pour  sa  va- 
leur, a  été  perdu  entre  Livourne  et  Civita-Vecchia.  La  pre- 
mière édition  du  Dante  (Florence  1481  ),fut  achetée,  pour 
le  Roi,  851.  st. ,  à  la  vente  du  docteur  Askew  :  c'est  le  seul 
exemplaire  qui  existe  en  Angleterre.  Don  Giulio  Clovio  , 
qui  mourut  en  1578,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans ,  étoit 
le  plus  célèbre  enlumineur.  Il  existe  dans  le  Vatican  à 
Rome  plusieurs  manuscrits  qu'il  a  ornés  de  portraits  re- 
touchés parle  père  Ramilli  :  ilsappartenoienl  aux  ducs  de 
Ferrare. 

A  Strawberry -Hill,  M.  Walpole  possédoit  le  missrl 
de  Raphaël  et  un  pseautier  peint  par  Giulio  Clovio.  Ce 
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II  existe  à  Lambeth  un  manuscrit  qui  con- 
tient les  portraits  d'Edouard  IV ,  de  la  reine  son 
épouse ,  et  de  son  fils  ;  du  comte  Rivers  ,  et  de 
l'imprimeur  Caxton.  Ces  manuscrits,  lorsqu'ils 
renferment  les  images  des  rois  ou  de  leurs 
nobles  propriétaires,  sont  d'une  grande  valeur; 
car  il  n'existe  de  ce  temps  aucun  portrait  d'une 
pareille  authenticité ,  et  il  est  évident  que  ceux-ci 
sont  de  véritables  originaux. 

Ce  n'étoit  pas  seulement  dans  ces  manuscrits 
qu'on  trouvoit  des  portraits.  Dans  l'exemplaire 
des  Epîtres  de  Cicéron,  imprimées  par  Jean 
Faust ,  qui  est  actuellement  dans  la  bibliothèque 
d'Emmanuel-Collége  à  Cambridge,  on  voit  les 
portraits  de  Henri  VIII  encore  enfant,  et  de  son 
précepteur.  Celui  de  Richard  II ,  à  Westminster , 
et  un  autre  donné  par  Jacques  II  à  lord  Caslel- 

dernier  apparienoit  à  lord  Arundel ,  et  fut  acheté  à  Tar- 
thal  par  feu  le  comte  d'Oxford.  Sa  date  est  de  1 557  »  ^  a  él® 
acheté  à  la  vente  de  la  duchesse  de  Portland ,  par  M.  Wal- 
pôle,  la  somme  de  169  livres  sterlings.  Cet  artiste  employa 
neuf  ans  à  terminer  une  peinture  de  Nemrod  haussant 
la  tour  de  Babel,  et  une  fourmi  d'une  petitesse  incroyable, 
dont  tous  les  membres  étoient  aussi  délicatement  dessinés 
que  si  on  les  avoit  figurés  de  grandeur  naturelle. 

Le  général Oglethorpe  adonné  à  Corpus-Collège,  à  Ox- 
ford ,  une  bible  françoise  parfaitement  enluminée.  D, 
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mairie ,  actuellement  à  Wilton  ,  sont  probable- 
ment ceux  de  ces  princes  qu'on  peut  regarder 
comme  les  plus  anciens  et  les  plus  ressemblans. 

L'invention  de  la  peinture  sur  verre  nous 
a  transmis  plusieurs  portraits  ;  beaucoup  ont 
malheureusement  été  brisés.  Ils  offroient  dans 
les  églises  une  série  généalogique  de  leurs  bien- 
faiteurs :  quelques-uns  ont  échappé ,  quoique 
dans  un  état  imparfait ,  aux  injures  des  temps 
et  à  la  rage  des  fanatiques. 

M.  Walpole  cite  deux  figures  couronnées  qui 
sont ,  selon  lui ,  Henri  IÏI  et  la  reine  son  épouse; 
plusieurs  autres  avec  les  cheveux  bouclés  et 
des  épingles  à  tète  de  perles  ,  passent  pour  les 
portraits  des  Edouards  ,  de  Richard  II  et  de 
Henri  IV,  d'après  le  costume  du  temps  qu'on 
peut  remarquer  sur  leurs  monnoies.  Les  ligu- 
res debout  avec  des  couronnes  et  des  sceptres , 
sont  des  représentations  imaginaires  de  monar- 
ques juifs  ,  relatives  à  des  sujets  de  l'Ecriture  : 
lorsque  ces  figures  sont  de  profil ,  il  n'y  a  pas 
le  moindre  doute  qu'elles  sont  de  pure  inven- 
tion. On  peut  conjecturer  avec  raison  que  les 
images  d'évêques  et  d'abbés  sont  de  véritables 
portraits  ;  ils  sont  représentés  tenant  leur  crosse 
dans  la  main  droite  ,  ou  dans  la  main  gauche , 
quand  la  droite  donne  la  bénédiction. 
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Il  est  difficile  de  fixer  avec  exactitude  l'épo- 
que véritable  des  sujets  historiques  qui  ont  été 
peints  sur  verre. 

Dans  la  bibliothèque  Bodléienne  il  existe  deux 
peintures  très-anciennes  qui  ont  été  données  par 
M.  Fletcher,  ancien  maire  d'Oxford.  Une  d'elles 
représente  la  pénitence  que  fait  Henri  II  pour 
le  meurtre  de  Thomas  Becket  (i)  ,  et  l'autre  est 

(i)  On  voit  dans  la  cathédrale  de  Canterbury  une  pein- 
ture à  fresque  du  martyre  de  Becket,  et  il  est  peint  sur 
verre  dans  l'église  paroissiale  de  Brereton  ,  dans  le  comté 
de  Chester.  Carter  ,  Ancient  sculpture  and  paintaing. 
Archaelog. ,  v.  X  ,  p.  5i. 

Dans  la  partie  du  nord ,  à  Christ-Church  ,  on  voit 
un  fragment  du  même  sujet  :  un  des  assassins  porte  un 
bouclier  au  bras.  D. 

La  peinture  de  Canterbury  fait  voir  Thomas  Becket  à 
genoux  au  moment  où  Fitz-  Curse  vient  de  lui  porter  le 
dernier  coup  sur  la  tête  ;  l'épée  a  pénétré  dans  le  cer- 
veau ,  et  elle  est  teinte  de  sang.  Ce  Fitz-Curse  est  dis- 
tingué par  les  ours  qui  sont  peints  sur  sa  cotte  d'arme  ; 
un  autre  chevalier  ,  dont  la  cotte  d'arme  est  armoiriée  de 
mufles  d'ours  muselés  ,  doit  être  Morville  ,  et  celui  qui , 
par  la  position  de  son  épée  ,  paroît  dans  l'inactivité ,  doit 
être  Brito  ,  le  dernier  acteur  de  cette  scène  sanglante. 
"Edward  Griwfère  ,  dont  la  figure  est  pleine  d'effroi ,  se 
tient  derrière  l'autel  ;  il  tient  la  crois  épiscopale  dans  s»s 
mains.  Carter  ,  p.  58.   A.  L.  M. 
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simplement  un  mariage  royal.  La  disposition 
des  figures  a  quelques  rapports  avec  celles  de 
Henri  VI  et  de  Marguerite  d'Anjou ,  à  Straw- 
berry-Hill  ;  on  ne  peut  cepeudant  pas  affir- 
mer que  ce  soient  celles  d'Edouard  III ,  de 
Henri  IV  ou  de  son  fils ,  car  on  n'y  remarque 
rien  qui  soit  particulier  à  aucun  de  ces  souve- 
rains. Ces  portraits  étoient  autrefois  dans  l'église 
de  Rollright ,  dans  le  comté  d'Oxford. 

M.  Fletclier  possédoit  aussi  les  portraits  de 
Henri  V  et  du  cardinal  de  Beaufort  ;  on  dit  qu'ils 
avoient  été  tirés  de  la  chambre  du  prince  à 
Queen's  -  Collège  :  M.  Fletcher  les  a  rendus 
généreusement  à  cette  société.  Parmi  la  série 
de  portraits  connus,  on  cite  ceux  de  Clares  (1) 
et  de  Despencers ,  comtes  de  Gloucester  ,  à 
Tewkesbury  ;  les  premiers  chevaliers  de  la 
Jarretière  à  Stamford  (  2  ) ,  dans  le  comté  de 
Lincoln;  les  Fitzalans,  à  Arundel  (3),  et  les 
Beauchainps ,  à  Warwick  (4)  :  c'est  une  réu- 
nion de  plusieurs  personnages ,  dont  chacun  est 
caractérisé  par  un  écusson  ou  une  cotte  d'arme. 

(1)  Carter,  Ancient.  sculpture  et  painting.  D. 

(2)  Hist.  of  the   Garter.  D. 

(5)    Visit.  Sussex;  1634.  Coll.  arms.M.  SS.  D 
(4)  Dvgdale  ,  Warwick-Shire.  D. 
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Nous  devons  ces  notions  à  Dugdale  et  à  d'autres 
savans ,  qui ,  dans  leurs  recherches  sur  chaque 
province,  ont  scrupuleusement  dessiné  tous  les 
portraits  armoriés. 

Il  y  avoit  dans  la  vieille  église  de  Greenwich , 
un  portrait  d'Humphrey ,  duc  de  Gloucester , 
avec  sa  cotte  d'armes  armoriée  :  ce  sont  les 
seules  marques  qui  peuvent  faire  reconnoître 
avec  certitude  les  fondateurs  ou  bienfaiteurs 
que  l'on  voit  quelquefois  figurés  dans  les  églises 
paroissiales. 

A  Balliol  et  à  Queen'-College  ,  on  voit  plu- 
sieurs des  pins  anciennes  figures  des  ecclésias- 
tiques d'Oxford  ;  et  à  All-Souls  il  y  en  a  quel- 
ques -  unes  de  grandeur  naturelle  ;  elles  sont 
bien  exécutées,  et  sont  sûrement  du  temps  du 
fondateur,  l'archevêque  Chicheley  (i). 

Dans  l'église  du  prieuré  de  Little-Maïverne, 
comté  de  Worcester  ,  sont  les  portraits  <TE- 
douard  IJ^,  delà  reitie  son  épouse ,  (ÏEliza- 
beth  d'York  et  de  ses  sœurs  ;  on  les  voit  pareil- 

(i)  Les  portraits  originairement  placés  à  Ail  -  Soûls 
étoient  ceux  d'Edouard  III,  Henri  IV  ,  Henri  V  et  Hen- 
ri VI ,  Jean  de  Gaunt,  Jean  Stratford  ,  et  Henri  Chi- 
cheley, archevêque  de  Canterburv.  A.Wood,  p.  486,  édit. 
Gutch.  D. 
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lement  sur  un  vitrage  donné  par  ce  monarque 
à  la  cathédrale  de  Canterbury.  Reginald  Bray, 
favori  de  Henri  Y II ,  et  connoisseur  en  architec- 
ture ,  qui  présida  à  l'érection  de  sa  chapelle  à 
Westminster  et  à  celle  de  Saint-George  à  Wind- 
sor ,  bâtit  aussi  l'église  de  Great-Malveme ,  où 
il  plaça  les  portraits  de  Henri  VII,  de  la  Reine, 
du  prince  Arthur,  de  J.  Savage  ,  de  T.  Lovell 
et  de  lui-même,  vêtu  d'une  riche  cotte  d'armes , 
ainsi  qu'on  en  peut  juger  parles  figures  du  prince 
Arthur  et  de  sir  Reginald  Bray ,  qui  seules  ont 
échappé  à  la  destruction. 

Le  vitrage  de  Sainte-Marguerite  à  Westmins- 
ter ,  dont  le  sujet  est  le  Crucifiement ,  avoit 
été  destiné  pour  être  offert  en  présent  à  Hen- 
ri VII  par  les  magistrats  de  Dorth.  Son  portrait , 
ainsi  que  celui  de  la  reine  son  épouse  ,  ont  été 
placés  dans  le  sujet.  Cet  excellent  ouvrage  a 
coûté  cinq  années  de  travail.  Il  avoit  d'abord  été 
placé  dans  l'abbaye  de  Waltham ,  et  il  fut  trans- 
porté en  1540,  par  Henri  VIII,  dans  la  chapelle 
de  son  palais  à  New-Hall  en  Essex  ;  il  a  été  res- 
tauré par  WT.  Price ,  pour  M.  Cohyers  de  Copt- 
Hall  près  Epping,  et  acheté  en  1758  la  somme 
de  quatre  cents  guinées.  Quelques  vitraux  de  la 
chapelle  de  Ring's-College  ,  à  Cambridge ,  qui 
représentent  des  histoires  du   nouveau  et  de 
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l'ancien  Testament ,  sont  du  même  temps  (i). 

Le  Martyre  de  sainte  Catherine  (  1^29 ) ,  la 
Passion  ,  la  PœsuiTection  et  Y  Ascension  du 
Christ ,  qu'on  voit  à  Balliol-College  ,  sont  d'un 
artiste  inconnu ,  mais  d'un  mérite  assez  grand 
pour  avoir  engagé  le  fondateur  de  Wadham- 
College  à  en  offrir  200  liv.  sterl.  Les  ligures  de 
saints  et  de  prêtres  ont  été  introduites  en  An- 
gleterre par  les  Normands  ,  et  elles  étoient 
exécutées  en  général  dans  les  Pays-Bas.  On  ap- 
porta de  Rouen,  en  i3i7,  le  verre  peint  pour 
la  cathédrale  d'Exeter  \  le  vitrage  de  l'ouest  a  été 
placé  en  1590(2). 

La  cathédrale  de  Salisbury  (3)  passe  pour 
avoir  été  également  décorée  de  verres  peints , 
jaaême  dans  le  treizième  siècle,  bientôt  après  la 

(1)  Dans  les  anecdotes  de  Walpole,  t.  I,  p.  170,  il 
est  dit  que  Jacques Nicholson  avoit  fait,  à Kings-College , 
pour  dix-huit  vitraux  neufs  ,  un  marché  pareil  à  celui  que 
Bernard  Flower  avoit  conclu  à  Westminster.  L'histoire 
d' ' Ananias  et  de  Saphira  paroît  avoir  été  copiée  d'après 
les  cartons  de  Raphaël.  D. 

(2)  Notes  sur  la  cathédrale  d'Exeter  puhliées  par  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Londres.  D. 

(5)  Le  verre  de  couleur,  ou  peint ,  étoit  anciennement 
appelé  royal,  comme  dans  Lidgate  : 

In  lier  oryall  whcr  she  was 
Closyd  well  with  roial  gla*. 
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•obstruction  de  ce  magnifique  édifice  :  les  vi- 
traux de  Ne  w-College  et  de  Merton  sont  certai- 
nement du  temps  d'Edouard  III. 

Le  grand  vitrage  de  l'ouest  à  York,  est  l'ou- 
vrage de  Thomas  Thompson  de  Coventry  , 
sous  le  règne  de  Henri  IV  :  il  est  probable  que 
l'art  existait  en  Angleterre  au  moins  depuis  un 
siècle  (i).  M.  Walpole  ,  dans  ses  Anecdotes  sur 
la  Peinture  ,  rappelle  plusieurs  marches  passés 
avec  des  vitriers  ou  faiseurs  de  verres  établis  à 
Londres ,  à  Coventry ,  à  Bristol  et  à  York  ;  ils 
peignoient  seulement  des  sujets  d'histoires  ou 
des  figures. 

Je  suis  porté  à  croire  ,  d'après  les  marchés 
passés  avec  les  bienfaiteurs  des  églises  ,  que  les 
vitriers  fournissoient  les  verres  de  couleurs 
qu'on  tailloit  ensuite  en  différentes  formes,  et 
qu'on  incrustoit  dans  des  coulisses  de  plomb , 
selon  que  l'exigeoit  la  différence  des  couleurs  (2). 

(1)  Drake's  eborac  ,  p.  527. 

(2)  Dugclale  indique  les  prix  des  verres  de  couleurs. 
Sous  le  règne  de  Henri  VIII ,  les  armes  et  les  inscrip- 
tions posées  dans  Christ-Church-Hall  coûtèrent  : 

liv.       s.      d. 

47  blasons i5     i3     8 

246  devises  ....     12      6 

27     19    8.    D 
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Les  modèles  ou  dessins  d'après  lesquels  ces 
vitraux  étoient  disposés  ,  avoient  été  d'abord 
tracés  par  les  artistes  qui  peignoient  les  murs  à 
fresque. 

Les  verres  de  couleurs  de  l'église  de  Fair- 
ford,  dans  le  comté  de  Gloucester  ,  ont  été 
long -temps  admirés.  Environ  vers  l'an  1492  , 
Jean  Tame  ,  très-riche  marchand  de  Londres, 
prit  un  vaisseau  espagnol  qui  étoit  parti  d'un 
port  de  Flandres  pour  l'Amérique  ;  il  étoit 
chargé  de  \ erres  colorés  ,  et  il  fonda  une 
église  d'un  gothique  très-régulier  pour  y  pla- 
cer ces  vitraux  magnifiques;  ils  sont  au  nom- 
bre de  vingt  -  cinq  ;  le  plus  beau  est  le  troi- 
sième ,  dans  l'aile  du  nord.  Le  sujet  est  V An- 
nonciation ;  on  y  remarque  une  très  -  belle 
architecture  d'un  temple  en  perspective.  Les 
grands  vitraux  de  l'est  et  de  l'ouest  sont  encore 
parfaitement  conservés.  Le  sujet  de  celui  de 
l'est  est  Ventrée  triomphante  de  Jésus  •  Christ 
dans  Jérusalem  ;  l'illusion  du  velours  cramoisi 
et  de  la  dorure  est  véritablement  surprenante. 
Celui  de  l'ouest  représente  le  Jugement  der~ 
nier.  Dans  ces  dessins  gothiques  l'imagination 
des  artistes  du  temps  s'est  donné  carrière ,  et  ils 
sont  tout -à -fait  burlesques;  mais  les  couleurs 
sont  si  brillantes  et  les  draperies  des  plus  petites 
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figures  si  délicates  ,  qu'on  trouve  rarement  en 
Angleterre  ,  ou  sur  le  continent ,  un  exemple 
aussi  intéressant  et  aussi  curieux  de  l'art  an- 
cien. 

L'invention  du  verre  coloré  vient  de  l'Alle- 
magne et  des  Pays-Bas.  En  Italie  ,  les  murs  des 
églises  sont  ornés  avec  des  mosaïques  ou  des 
peintures  à  fresque  ;  les  ouvertures  des  fenêtres 
sont  petites,  et  ne  sont  que  la  moindre  partie 
de  l'architecture  intérieure  ;  mais  dans  le  style 
que  les  Italiens  nomment  il  gottico  tedesco ,  les 
fenêtres  occupent  une  partie  principale  de  l'é- 
difice ,  c'est  pourquoi  on  y  plaçoit  les  plus  ma- 
gnifiques ornemens. 

Dans  mon  voyage  sur  le  continent,  je  n'ai  né- 
gligé aucune  occasion  d'examiner  les  églises 
gothiques  que  j'ai  rencontrées.  A  Bruxelles ,  à 
Ratisbonne  ,  les  verres  colorés  sont  particuliè- 
rement beaux.  A  Rome  et  dans  les  autres  villes 
d'Italie  ,  je  n'ai  remarqué  aucune  décoration  de 
ce  genre  qui  ait  quelque  mérite  (i)  ,  excepté  à 


(i)  Il  y  a  quelques  verres  peints  dans  le  Domo  à  Flo- 
rence ,  et  l'on  sait  que  le  grand  vitrage,  dans  le  chœur  du 
dùnie  d'Orvietto,  a  été  peint  par  un  religieux,  Francesco 
di  Antonio ,  en  1377.  Frà  Francesco  ,  monaco  Cis- 
lerciense  ,  per  7na?io  del  quale  dovevano  dipingersi  i 

11.  i3 
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SanLa-Maria-TSovella  ,  à  Florence  ,  où  les  vi- 
traux sont  à  -peu  -près  semblables  à  ceux  de 
Fairford  ,  pour  le  dessin  et  pour  l'exécution  : 
on  prétend  que  le  célèbre  Albert  Durer  en  a 
donné  les  dessins.  Il  y  a  sans  doute  une  erreur 
de  chronologie  ,  car  lorsque  ces  vitraux  fuient 
posés  cet  artiste  n'avoit  pas  vingt  ans ,  et  il  n'est 
pas  probable  que  son  talent  lut  déjà  parvenu  à 
un  si  haut  degré. 

Dans  l'église  paroissiale  de  Buckland  ,  près  de 
Campden,  au  comté  de  Gloucestcr,  on  voit  trois 
compartimens  de  verres  peints  bien  conservés  ; 
ils  représentent  les  Sacremens.  Le  premier  con- 
tient six  ligures  ;  il  y  en  a  deux  dans  le  second, 
et  neuf  dans  le  troisième. 

Il  est  fâcheux  que  pendant  les  troubles  civils 
du  règne  de  Charles  I ,  ceux  qui  ont  désiré  con- 
server ces  décorations  précieuses  aient  manqué 
d'adresse  ou  de  pouvoir  pour  les  soustraire  aux 
soldats  de  Cromwell,  dont  la  rage  sacrilège  se 
portoit  principalement  contre  les  vitraux  peints 
des  églises  (i).  Après  la  restauration  on  s'ef- 
força de  remplacer  ces  morceaux  fracturés ,  et 

vetri  del  fine  s  trône ,  del  coro.  Sloria  del  duoru.  di  Or- 
\ietto  ,  p.  126.,  ï/z-40.  ,  «791-  D. 
(i)  Les  soldats  signalèrent  particulièrement  leur  fureur 
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de  remettre  dans  leur  première  place  ceux  qui 
avoieut  été  suffisamment  conservés  ;  mais  il  faut 
avouer  que  les  personnes  qui  ont  été  employées 
à  cet  ouvrage  ,  ou  désespérèrent  de  réussir ,  ou 
y  étoient  peu  propres ,  car  elles  joignirent  les 
pièces  sans  discernement  ;  heureusement  pour 
cet  art  vénérable  ,  nous  avons  montré  de  nos 
jours  plus  de  goût  et  de  patience ,  et  l'on  a 
trouvé  des  artistes  qui,  dirigés  par  des  connois- 
seurs  ,  ont  parfaitement  réussi  à  rendre  à  ces 
ouvrages  leur  beauté  primitive* 

Le  docteur  Loclanan  ,  en  1774  ,  a  composé 
avec  des  fragmens  le  grand  vitrage  de  l'ouest  à 
Windsor ,  et  le  savaut  directeur  de  la  Société 
des  Antiquaires  a  rétabli  avec  autant  de  juge- 
ment que  d'adresse  ,  deux  vitraux  d'un  singu- 
lier effet ,  à  Cirencester ,  dans  le  comté  de  Glou- 
cester. 


contre  les  figures  des  collèges  de  la  Madelaine  et  de  la  Tri- 
nité ;  ils  les  brisèrent  en  sautant  dessus  avec  leurs  botte» 

Nec  fana  rursus  ,  nec  fenestram , 

Caueasise  banc  maculent  volucrtw  î  D. 
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SECTION  IL 

Suite  de  la  Peinture  sur  verre.  —  Artistes 
anciens  qui  ont  travaillé  à  Oxford.  —  Ar- 
tistes modernes  y  Jarvîs>  Fores  t9  Pearson, 
Eginton ,  etc.  ,  etc. 


Après  la  réforme  en  Angleterre,  onpeut  remar- 
quer une  nouvelle  époque  de  l'art  de  peindre  sur 
verre  ;  elle  date  du  dix-septième  siècle.  Les  pré- 
jugés des  premiers  réformateurs,  relativement  à 
la  décoration  intérieure  des  églises  ,  s'étoient 
adoucis  à  un  certain  point  ;  ils  cessèrent  de  pros- 
crire ces  ornemens  majestueux  qui  s'accordoient 
si  bien  avec  l'architecture  du  temps.  Nos  rela- 
tions commerciales  avec  les  Pays-Bas ,  où  les  arts 
commençoient  à  fleurir ,  et  où  déjà  une  école 
de  peinture  étoit  établie  ,  facilitèrent-  les  pro- 
grès de  la  peinture  sur  verre ,  qui  ,  sortant 
alors  de  sa  première  enfance ,  commença  à 
acquérir  une  certaine  régularité  dans  ]e  dessin. 
Sous  les  règnes  célèbres  d'Elizabeth  et  de 
Jacques  I,  les  armoiries  (1)  et  les  petits  por- 

(1)  L'hôtel  du  comte  de  Shrewsbury  ,  dans  Broad- 
street ,  à  Londres  ,  étoit  ainsi  décoré  sous  le  règne  d'E- 
lizabeth. Lodge's,  Illustrations ,  t.  II,  p,  209.  D. 
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traits  (1)  étoient  les  décorations  ordinaires  des 
fenêtres  cintrées  des  grands  vestibules  (  2  )  ; 
mais  ce  n'étoit  guère  que  dans  les  chapelles  par- 
ticulières des  grands  seigneurs  que  l'on  rencon- 
troit  des  sujets  de  l'Ecriture  dont  les  figures 
fussent  bien  dessinées  et  bien  grouppées  (3). 


(1)  Dans  les  collèges  de  la  Madelaine  et  de  Wadham, 
il  y  a  de  petits  portraits  de  Charles  1  et  de  Henriette 
(  i655).  On  voit  dans  les  collèges  de  Brazenose  et  de 
Saint- Jean  ceux  des  fondateurs.  En  i634  l'archevêque 
Laud  fit  établir  des  croisées  en  verres  .peints  à  Lanibeth 
et  à  Croydon.  Rushworth,  t.  II  ,  p.  270. 

(2)  Le  mot  hall  désigne  une  grande  pièce  qui  sert 
d'entrée  à  la  maison  ,  et  où  se  tiennent  les  gens  de  li- 
vrée •  la  meilleure  idée  qu'on  pourroit  donner  de  ce  mot 
répondroit  à  l'emplacement  de  la  salle  de  la  Comédie 
françoise  qui  communique  aux  divers  escaliers  des  loges. 
A.  L.  M. 

(5)  M.  T.  Warton  ,  dans  la  Vie,  de  T.  Pope  ,  qu'il  a 
publiée  ,  in-S°. ,  p.  16,  fait  mention  de  Jacques  Nichol- 
son  ,  peintre  sur  verre ,  en  réputation  dans  le  seizième 
siècle  ;  et  M.  Walpole  ,  dans  ses  anecdotes  ,  parle  d'un 
March  Willems  ,  qui  mourut  en  i56i  ;  il  exécutoit 
des  dessins  pour  les  peintres  sur  verre  et  les  faiseurs  de  ta* 
pisserie  de  ce  temps. 

Les  peintres  sur  verre  les  plus  célèbres  en  Allemagne , 
en  France  et  dans  les  Pays-Bas  ont  été  Lucas  van  Ley- 
den,  i520j  John  Post  de  Harlem,  i5^o;  Dirk  etWoi'- 
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C'est  environ  vers  le  milieu  du  règne  de 
Jacques  I  qu'on  suppose  que  Bernard  van 
Linge  flamand  ,  s'est  établi  en  Angleterre  ; 
quoi  qu'il  en  soit ,  il  y  fut  le  père  de  l'art  de  la 
peinture  sur  verre.  Cependant  M.  Walpole 
combat  avec  raison  l'opinion  commune  ,  que 
Fart  s'ètoit  totalement  perdu  ;  cet  art  fut  comme 
assoupi ,  mais  ne  fut  jamais  éteint,  car  il  n'existe 


terCrabeth  ,  qui  firent  conjointement  un  vitrage  à  Gou- 
da en  Hollande,  en  1067.  Pierre  Matsys  et  Jean  van 
Brourhorst,  i65o$  Jacob  vanderUx.Tsi,  i65o.  Abraham 
Dicpenbeck.  ,  élève  de  Rubens,est  cité  par  Sandrart  avec 
de  grands  éloges.  Pie/Te  Kouwhorn  et  Pierre  Holstein, 
i65o.  En  France,  Jean  Cousin  ,  en  i58o,  peignit  les  vi- 
traux de  l'église  Saint-Gervais  à  Paris  j  Pinegrier,  dans 
l'église  des  Célestins,  a  peint ,  pour  la  chapelle  d'Orléans, 
une  suite  de  rois  de  Fiance  ,  dans  le  costume  du  temps  , 
depuis  Charles  V  (  i565  )  jusqu'à  Henri  II  (  1 5  G9  ).  J). 
Voy.  mes  Antiquités  nationales  ,  t.  I ,  p.  1 .  A.  L.  M. 

Edouard  Rowe  ,  mourut  à  Londres  en  176a.  Jean* 
Etienne  Liotard  peignoit  sur  une  espèce  de  verre  que  l'on 
ne  pouvoit  regarder  que  dans  une  chambre  obscure  ;  l'effet 
de  la  lumière  et  des  ombres  étoit  surprenant ,  mais  ce  n'é-» 
toit  qu'un  pur  objet  de  curiosité.  M.  Perrache  a  peint 
de  petites  pièces  extrêmement  belles.  Feu  H.  Kev,  d'Haf-. 
field  -  House  ,  près  de  Wakefield ,  dans  le  comté  d'York , 
a  exercé  l'art  de  peindre  sur  verre  avec  succès  :  il  excelloil 
d&nslespetitsobjets  tels  que  les  fleurs,  les  papillons,  etc.^etc. 
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pas  une  grande  interruption  clans  son  histoire 
jusqu'au  temps  présent. 

L'ouvrage  le  plus  ancien    de   Bernard  van 
Linge  ,  et  qui  est  authentique  ,  puisqu'il  porte 
ton    nom  et  la  date  de  1622,  est  à    Wadham- 
College;  il  représente  les  emblèmes  et  Vliis- 
toire  de  notre  Sauveur.   On  prétend  que    le 
donateur   paya  pour   cet    ouvrage    la  somme 
de   i5oo  liv.  sterlings  ;  mais   ce  prix  est  peut- 
être  exagéré.  On  suppose  avec  raison  que  quel- 
ques figures  ,   qui  portent   la  date  de    161 6  , 
sont  du  même  artiste.   Vertue  ne   fait  aucune 
mention  de  Bernard  van  Linge ,  et  nous  n'avons 
aucune  preuve  qu'il  ait  demeuré  en  Angleterre. 
Cependant ,  je  suis  porté  à  croire  que  les  sept  vi- 
traux du  collège  de  Lincoln,  donnés  par  l'arche- 
vêque Williams,  lesquels  portoient  les  dates  de 
162g,  i63oet  if;3i,  et  qu'on  dit  avoir  été  rappor- 
tés d'Italie,  sont  en  effet  l'ouvrage  de  Bernard 
van  Linge.  Malgré  l'exactitude  et  le  talent  de 
Verrue  dans  ses  recherches  sur  les  peintres  à 
l'huile,  il  ne   parle  pas  davantage  &  Abraham 
van  Linge,    qui  étoit  probablement   fils  de 
Bernard;  ses  nombreux  ouvrages  doivent  avoir 
nécessité   sa  résidence    en  Angleterre  ,    et  il 
y  a  lieu  de  croire  que  c'est  à  lui  que  nous  de- 
vons la  continuation  de  cet  art  sous  les  auspices 
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de  Charles  I ,  qui  donna  une  charte  aux  ar- 
tistes. 

Il  a  exécuté  à  Christ-Church  les  sujets  suivans" 
Jonas ,  Sodome  et  Gomore  ,  et  le  Christ  avec 
les  Docteurs  ,  sous  les  dates  de  i63i,  i634  et 
de  1640  ;  à  Balliol ,  Philippe  et  V Eunuque 
en  1637  ;  à  Hatlield,  douze  comparlimens  d'un 
vitrage ,  et  un  vitrage  entier  à  Wroxton  ,  chez 
lord  Guildford,  dans  le  comté  d'York;  au  col- 
lège de  la  Reine  ,  la  Résurrection  en  i635  ;  des 
vitraux  au  collège  de  l'Université  dans  la  cha- 
pelle de  Lincoln's  -  Inn  en  1641 ,  et  d'autres  à 
Peter-House  et  à  Cambridge.  Dans  cette  énumé- 
ration  on  ne  cherche  qu'à  donner  seulement 
une  indication  de  quelques-uns  de  ses  ouvrages; 
il  est  probable  que  plusieurs  ont  été  détruits 
presque  aussitôt  après  avoir  été  finis,  et  que 
quelques  autres  qui  existent  encore  peuvent 
avoir  échappé  à  mes  recherches  (1). 

Ce  fut  à  l'époque  où  van  Linge  quitta  l'An- 
gleterre ,  ou  à  sa  mort ,  que  l'art  s'endormit ,  si 
l'on  peut  s'exprimer  ainsi.  Les  personnes  qu'on 

f  (1  )  Les  portraits  de  J.  King  ,  dernier  prieur  d'Oseney  , 
et  premier  évêque  d'Oxford ,  avec  une  rue  d'Oseney  en 
ruines ,  prise  d'après  une  gravure  du  Monasticon^  ont  été 
peints  par  le  premier  vau  Linge.  D. 
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employa  après  la  restauration  pour  rajuster  les 
vitraux  brisés,  étoient  incapables  de  produire  rien 
d'original  ,  et  le  premier  nom  d'un  bon  artiste 
qui  se  présente  estceluide  T/ie/zr/GiLES, d'York. 
Il  paroît  avoir  établi  dans  cette  ville  une  école 
de  peinture  sur  verre  ,  qui  soutint  sa  réputation 
pendant  plus  d'un  siècle.  Il  exécuta,  au  collège  de 
l'Université,  un  vitrage  qui  porte  la  date  de  1687. 
William  Price  l'aîné  fut  son  disciple  le  plus  ha- 
bile et  son  successeur  ;  il  acquit  d'abord  de  la  ré- 
putation par  sa  Nativité ,  qu'il  fit  d'après  Thorn- 
hill ,  à  Christ-Church  en  1696;  il  peignit  ensuite 
la  Vie  de  Jésus  -  Christ,  eiî  six  compartimens  , 
à  Merton  en  1702  (1).  Cette  composition  perd 
infiniment  de  sa  beauté  et  de  son  effet,  parce  que 
chaque  compartiment  est  renfermé  dans  un  cadre 
de  verre  d'un  jaune  brillant:  celte  idée  est  loin 
d'être  heureuse.  Sonfrère/o^//«rt  Price  a  restau- 
ré, avec  un  grand  succès,  au  collège  de  laReine  Jes 
vitraux  qui  avoient  été  originairement  peints  par 
Ahraham  van  Linge;  ils  avoient  été  brisés  par  les 
Puritains  :  leur  date  actuelle  est  de  1715.  Les 
figures  des  apôtres  et  des  prophètes  ,  inchiaro- 
scuro ,  au  collège  de  la  Madeleine  ,  sont  aussi 
de  sa  main. 

(1)  Price  reçut  pour  cet  ouvrage  260  liv.  sterl.  D. 
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Il  y  a  dans  la  cathédrale  de  Christ-Church 
une  singulière  curiosité  :  c'est  un  petit  vitrage 
représentant  Saint-Pierre  et  l'Ange  ;  la  date 
est  de  1700,  avec  cette  inscription  :  «  Peint  par 
P.Olivier,  âgé  de  soixante-dix  ans  ».  Cet  ouvrage 
mérite  d'être  remarque,  et  on peat  conjecturer 
que  cet  artiste  étoit  lié  avec  les  bons  peintres 
en  miniature ,  qui  étoient  protégés  par  lord 
Arundel  ,  et  qui  {leurirent  sous  le  règne  de 
Charles  I. 

William  Price  le  jeune  a  été  employé  pour 
les  vitraux  qui  furent  placés  dans  l'abbaye  de 
Westminster  ,  d'après  un  vœu  du  parlement  » 
et  établis  en  1722  et  iy35.  Il  peignit,  pour  la 
chapelle  de  Winton-Collcge  ,  un  vitrage  repré- 
sentant la  Généalogie  de  Jésus- Christ,  et  plu- 
sieurs autres  vitres  à  3Neyr -Collège  et  à  Oxford: 
il  lesavoit  fait  venir  de  Flandre,  avec  des  des- 
sins d'après  Rubens  et  ses  élèves;  il  les  perfec- 
tionna avec  la  plus  grande  habileté.  L'évêque 
Benson  fit  exécuter  par  lui  une  Piésurrcction 
pour  le  vitrage  de  sa  chapelle  particulière  dans 
le  palais  de  Glôucester.  Son  mérite  principal 
consistoit  dans  ses  dessins  et  l'arrangement  de 
la  mosaïque.  Il  y  a  plusieurs  de  ses  ouvrages 
à  Slrawberry-Iiill,  et  ce  sont  des  modèles  de 
talent  et  de  goût.  La  famille  Herbert ,  qu'on  voit 


PEINTURE.  203 

à  Wilton ,  dans  le  costume  des  premiers  siècles  , 
est  aussi  du  même  artiste. 

William  Pecritt  étoit  aussi  de  l'école  d'York; 
mais  sou  talent  étoit  inférieur  à  ceux  de  ses 
prédécesseurs  ;  il  possédoit  seulement  un  co- 
loris très-brillant.  Entreles  années  1760  et  1777* 
il  termina  les  vitraux  du  côté  du  nord  à  New> 
Collège  ;  c'est  un  assemblage  de  figures  et  de 
portraits  (i)  des  saints  canonisés  par  l'Eglise. 
En  1767,  il  fit ,  à  Oriel-College,  un  vitrage  où  il 
peignit  la  Présentation  de  Jésus  -  Christ  éàt 
temple ,  d'après  un  dessin  du  docteur  Wall,  de 
Worcester  ;  ce  Wall  étoit  un  médecin  qui  fa. 
son  amusement  de  l'art  de  la  peinture.  Au  col- 
lège de  la  Trinité ,  à  Cambridge ,  Peckitt  a  fait  un 
vitrage  d'après  un  dessin  de  Cipriani;  le  sujet 
est  une  Minerve  présentant  Bacon  et  Newton 
à  Sa  Majesté  régnante.  Cette  pièce  a  cei.î; 
quarante  pieds  carrés  ,  et  a  coûté  5oo  livres  stei  - 
liugs. 

Sous  ce  règne,  on  employa  une  nouvelle  ma- 
nière  et  un  nouveau   style  pour  peindre  sur 

(1)       Shapes  ,  tbat  with  one  broad  glarc  the  gazer  strike 
Rings  ,  bishops  ,  nuns  ,  apostles  ail  alike ,  etc. 
ïe  Colours  chat  the  unwary  sight  amaze  , 
And  only  dazzle  in  the  noondde  blaze. 

T.   Wàrtow. 
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Terre  :  les  artistes  anglois  se  glorifient  d'en  être 
les  inventeurs. 

Front  tlie  Broad  window's  heiglit 

To  add  new  lustre ,  to  religious  liglit 

To  bid  that  pornp  ivith  purer  radiance  shine. 

T.  Warton. 

La  nécessité  d'entourer  de  plomb  les  diffé- 
rentes couleurs  qui  formoient  leurs  figures  , 
rendoit  les  ouvrages  des  premiers  artistes  défec- 
tueux ,  et  détruisoit  l'harmonie  des  contours  ; 
la  sécheresse  étoit  l'effet  inévitable  de  cet  entou- 
rage ,  et  ils  ignoroient  le  moyen  d'y  remédier. 

Jarvis,  mort  depuis  peu,  s'est  distingué  par  le 
fini  avec  lequel  il  exécutoit  de  petits  sujets.  La 
collection  la  plus  complète  de  ses  premiers  ou- 
vrages est  à  Chelsea,  dans  la  -villa  de  lord  Cre- 
morne  ;  elle  consiste  dans  vingt  morceaux.  L'in- 
térieur des  chapelles  gothiques  et  des  châ- 
teaux ,  est  représenté  avec  de  beaux  effets  de 
lumière. 

Le  meilleur  ouvrage  en  ce  genre  est  le  grand 
vitrage  de  l'ouest  de  la  chapelle  de  New -Collège 
à  Oxford  (i). 

(i)  Ce  morceau  admirable  fut  terminé  en  1787.  Le 
compartiment  supérieur  a  coûté    1108  liv.  sterl. ,  et  ce» 
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Le  dessin  fut  donné  par  Joshua  Reynolds  ; 
il  est  divisé  en  deux  parties.  Dans  le  comparti- 
ment intérieur  sont  placés ,  sur  des  pieds  d'es- 
taux  en  clair-obscur ,  sept  figures  de  femmes 
plus  grandes  que  nature,  représentant  les  Grâ- 
ces chrétiennes  et  les  Vertus  cardinales.  Il  est 
difficile  de  déterminer  laquelle  de  ces  figures 
a  le  plus  de  mérite.  La  Tempérance  et  la  Cha- 
rité sont  généralement  les  plus  estimées  ;  mais 
Reynolds  lui  -  même  préféroit  X Espérance  _, 
qui  semble  s'élancer  dans  le  ciel. 

Le  compartiment  du  milieu  représente  la 
Nativité  ;  l'idée  principale  est  évidemment  imi- 
tée de  la  célèbre  Notte  du  Corrège  à  Modène. 
Antoine  -  Raphaël  Mengs  s'est  aidé  aussi  de 
cette  belle  composition  dans  la  Nativité  qu'il 
peignit  pour  la  collection  du  roi  d'Espagne  : 
tout  y  respire  la  satisfaction  et  la  joie.  Reynolds 
a  introduit  dans  cet  ouvrage  son  propre  por- 
trait et  celui  de  Jarvis  sous  la  figure  de  ber- 


lui  inférieur  820  liv.  Les  ouvrages  de  Reynolds  ont  été 
partagés  entre  plusieurs  acquéreurs.  Le  duc  de  Rutland 
possède  la  Nativité ,  qu'il  a  payée  800 1.;  le  duc  de  Portland 
quelques-uns  des  accessoires  qui  lui  furent  légués  par 
Reynolds  ,  et  lord  Inchiquiu  les  autres  ayec  les  sept  fi- 
gures. D. 
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gers  ,  idée  probablement  prise  du  tableau  de 
Raphaël.  Sur  chacun  des  côtés  de  la  grande 
pièce  du  centre ,  sont  des  groupes  de  bergers  et 
d'enfans  avec  des  flambeaux,  et  au-dessus  du  tout 
il  y  a  un  ange  sur  des  nuages  avec  une  banderole 
sur  laquelle  on  lit  un  passage  de  l'Ecriture-Sainle. 
Les  vers  élégans  de  M.  T.  Warton  à  M.  Joshua 
Reynolds  (i)  contiennent  une  si  exacte  descrip- 
tion de  cette  peinture  ,  et  un  éloge  si  justement 
mérité  ,  que  ceux  que  je  pourrois  lui  donner 
deviennent  inutiles. 

Un  autre  bel  ouvrage  que  Jarvis  a  exécuté 
avec  son  meilleur  élève  ,  Forest,  est  le  grand 
vitrage  de  l'est  dans  la  chapelle  de  Saint-George 
à  Windsor.  Le  sujet  a  été  dessiné  par  M.  West 
c'est  la  Résurrection ,  qui  est  disposée  dans  trois 
grands  compartimens  (2). 

Forest  a  encore  terminé  trois  autres  vitraux 
qui  augmentent  les  derniers  embellissemens  de 
cette  magnifique  chapelle.  Les  sujets  sout  Y  An- 
jiouciaùon  ,  la  Nativité ,  Y  Adoration  des  Ma- 
gès,  le  tout  d'après  West;  ils  sont  datés  de  1792, 
1794  et  1796.  Le  Crucifiement ,  par  les  mêmes 

(1)  Vers  à  sir  Joshua  Reynolds  sur  son  vitrage  peint  à 
INew-College  ,  in-^°.  1 782.  D. 

(■?.)  On  dit  qu'il  a  coûté  4000  liy.  steri.  D, 
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artistes  ,  et  destiné  pour  la  même  chapelle  ,  est 
sur  le  point  d'être  terminé. 

En  1776,  M.  Pearson  a  peint  le  vitrage  de  la 
chapelle  de  Brazenose- Collège  à  Oxford,  et  d'a- 
près les  cartons  de  Mortimer ,  le  Christ  et  les 
quatre  Evangélistes  :  c'est  le  plus  considérable 
de  ses  ouvrages.  Sa  femme  (1)  ,  madame  Pear- 
son ,  a  montré  un  égal  talent ,  et  ils  ont  exécuté 
ensemble  beaucoup  de  petits  ouvrages  d'un 
très  grand  mérite,  qui  ont  été  exposés  à  la  vue 
du  public  et  vendus  à  l'enchère  en  1797-  Le 
plus  beau  et  le  plus  correct  eêt  \Jturote ,  d'a- 
près le  Guide  :  cette  peinture  est  actuellement 
au  château  d'Arundel  (2). 

Parmi  les  artistes  modernes  qui  ont  exercé 
cet  art  ingénieux  ,  le  plus  habile  est  M.  Egin- 


(1)  Madame  La avp.ie  ,  autre  femme  artiste  ,  promet  un 
talent  éminent  dans  l'art  de  peindre  sur  verre ,  lorsqu'elle 
l'aura  pratiqué  davantage.  D. 

(i)  Ce  château  se  construit  actuellement  sous  les  aus- 
pices de  Charles  ,  duc  de  Norfolk  ,  et  d'après  ses  propres 
plans.  Si  la  Grande  Brei.agne  doit  aux  dessins  et  à  la 
protection  des  comtes  de  Pemlvoke  et  Burlington  l'in- 
troduction de  l'architecture  antique ,  la  restauration  de 
l'architecture  gothique  et  de  toutes  ses  variétés  est  due 
au  noble  possesseur  d'Arundel.  D, 
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ton,  établi   à   Houdswort ,   près  de  Bermiri- 
gliam. 

Cinquante  ouvrages  sortis  de  ses  mains  prou- 
vent que  ses  progrès  et  son  industrie  ont  été 
encouragés.  Il  a  restauré  le  grand  vitrage  de 
l'est,  représentant  la  Résurrection  générale,  au 
collège  de  la  Madeleine ,  à  Oxford  ;  cet  ouvrage 
avoit  été  originairement  fait  in  chiaro-scuro  par 
Schwartz  ,  et  Sadeler  en  a  fait  une  gravure.  Il  a 
depuis  peu  établi  huit  autres  vitraux  dans  l'a- 
vant-chapelle ,  qui  contient  les  portraits  ,  dans 
toute  leur  grandeur  et  dans  leur  costume  ,  des 
évêques  de  Winton,  Wykeam ,  Wayneflete, 
Wolsey  et  Fox.  Le  chiaro-scuro  a  une  teinte 
vive  de  bistre.  Pour  citer  quelques  -  uns  des 
ouvrages  les  plus  remarquables  de  cet  artiste  , 
je  choisirai  la  Résurrection  ,  dans  la  cathé- 
drale de  Salisbury ,  dont  le  dessin  est  de  Joshua 
Rejrnodls  ;  le  mêmesujet  à  Litchfîeld;  le  ban- 
quet donné  à  la  reine  de  Saba  par  le  roi  Sa- 
Icnwn  ,  d'après  un  tableau  RHamilton ,  qui 
est  au  château  d'Arundel  j  la  Conversion  de 
Saint-Paul ,  et  quand  il  recouvre  la  vue  :  celui- 
ci  est  dans  l'église  de  Saint-Paul  à  Birmingham  ; 
Jésus-  Christ  portant  sa  croix,  d'après  Moralez, 
à  l'église  de  Wansted  en  Essex ,  et  un  de  ses  der- 
niers et  meilleurs  ouvrages ,  Y  Ame  d'un  en- 


fant  en  présence  de  l'Eternel,  d'après  un  ta- 
bleau de  Pêters,  qui  décore  la  chapelle  de  Great- 
Barrs ,  dans  le  comté  de  Stafford. 

Le  verre  est  également  avantageux  pour  le 
son  et  pour  la  couleur  j  l'harmonica ,  quand  il 
est  touché  par  une  main  habile,  a  une  mélodie 
bien  douce ,  et  les  teintes  expressives  de  Rey- 
nolds et  de  West  gagnent  encore  à  être  trans- 
mises sur  le  verre. 


n.  fcf 
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SECTION  III. 

Collection  d'anciens  portraits.  —  Peintres  qui 
ont  travaillé  en  Angleterre  :  Mabuse ,  Hol- 
bein ,  Isaac  Oliver ,  Paul  Dan  Sofner ,  Cor- 
nélius Jansen ,  Daniel  Mytens ,  T^andyck  , 
T)obson  ,  Walker ,  Lely ,  Fuller ,  Ryley , 
Kneller ,  Thornhill ,  Puchardson  ,  Jervas  , 
Reynolds,  Gainsborough ,  Lawrence. 


C<'est  à  juste  titre  que  les  étrangers  ont  re- 
marqué que  les  Anglois  ont  eu  plus  de  goût  pour 
les  portraits  qu'aucune  autre  nation  (i). 


(i)  Il  existe  encore  plusieurs  portraits  dont  les  noms 
ne  sont  pas  authentiques.  Un  portrait ,  à  Hampton-Court  , 
dans  le  comté  d'Herford  ,  qu'on  regarde  comme  celui  de 
HeurilV,  représente  plus  probablement  un  comte  d' A- 
rundel.  La  famille  Clifford  ,  à  Chiswich,  que  Fondit  être 
de  Jean  van  Eyk  ,  et  Henri  Percy  ,  le  grand  comte  de 
ïforthumberland ,  à  Petworth  ,  méritent  d'être  remar- 
qués. D. 

Plusieurs  riches  amateurs  anglois  montrent  encore  le 
morae  goût  pour  ce  genre  de  collection.  M.  Crawforda  ras- 
semblé, dans  le  bel  hôtel  qu'il  occupe  maintenant  à  Paris^ 
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Dans  les  premiers  temps  de  l'introduction  de 
ïa  peinture  en  Angleterre ,  les  artistes  n'étoient 
employés  qu'à  peindre  des  tableaux  de  famille 
ou  des  portraits. 

Les  anecdotes  de  M.  Walpole,  où  l'on  trouve 
tant  de  faits  et  de  remarques  judicieuses  sur  ce 
sujet, et  auxquelles  j'ai  une  si  grande  obligation, 
me  dispensent  d'aucune  observation  ,  avant  de 
parler  des  morceaux  les  plus  curieux. 

Mâbuse  est  certainement  le  premier  peintre 
distingué  qui  vint  s'établir  en  Angleterre.  Deux 
de  ses  ouvrages ,  qui  existent  encore ,  sont  supé- 
rieurement exécutés  :  ce  sont  les  enfans  de  Hen- 
ri \  II ,  le  prince  Arthur ,  le  prince  Henri  et  la 
■princesse  Marguerite  :  ces  tableaux  sont  à 
Windsor  (  i  ).  Le  mariage  de  Henri  VII  et  d'E- 
lisabeth d'York  ,  qui  étoit  autrefois  dans  le 
cabinet  de  lord  Pomfret ,  à  Easton-Neston  ,  est 
actuellement  à  Strawbery-Hill  (2). 

une  suite  très-intéressante  de  portraits  également  curieux 
et  pour  l'art  et  pour  l'histoire.  A.  L.  M. 

(1)  Il  y  avoit  quatre  copies  de  ces  portraits ,  ou  proba- 
blement c'étoient  plutôt  des  répétitions  faites  par  le  même 
artiste.  D. 

(al  Ilseroit  difficile  d'indiquer  les  auteurs  de  plusieurs 
morceaux  historiques  anciens,  tels  que  U  Champ  du  drap 
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M.  Pennant,  dans  ses  excursions,  qu'il  a  ren- 
dues si  intéressantes  pour  les  amateurs  des  arts ,  a 
été  assez  heureux  pour  découvrir  plusieurs  ta- 
bleaux oubliés,  qui  sont  les  ouvrages  de  nos  plus 
anciens  peintres  de  portraits  ;  ils  sont  maintenant 
altérés  par  l'influence  de  notre  climat ,  dans  les 
châteaux  ou  les  maisons  abandonnées  ou  dilapi- 
dées des  seigueurs  et  des  particuliers. 

J'essaierai  de  parler  succinctement  de  la  pein- 
ture de  portrait ,  depuis  le  commencement  du 
seizième  siècle  jusqu'à  la  fin  du  dix-septième  ;  et 
pour  connoître ,  autant  qu'il  est  possible  ,  les 
ouvrages  des  peintres  qui  fleurirent  pendant  cet 
espace  de  temps,  voici  les  lieux  qui  méritent  le 
plus  d'être  visités. 

La  plus  précieuse  collection  de  la  famille 
royale  cl 'Angleterre  est  à  Rensington;  celle  des 
Fitz-Alam  et  des  Howards  au  château  d'Arun- 
del  ;  des  Sommersets  à  Badminton  ;  des  P'eres  à 
Welbeck  ;  des  Percys  et  des  Seymours  à  Pet- 
worth;desThynnes  à  Longleat,  et  des  Sidneys  à 


d'or,  l' Embarquement  de  Henri  P^III,  la  Bataille  des 
Eperons  à  Pavie  ,  qui  est  maintenant  à  Windsor  ;  l'En- 
trevue de  Henri  VI11  et  d'Amie  de  Clèves  à  Green- 
wich  ,  qui  appartient  aujourd'hui  à  M.  Fountaine  à  Nar- 
ford  ,  ou  d'autres  à  Penshurst ,  ainsi  que  ceux  qui  étoien* 
autrefois  à  Cowdry.  J9. 
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Pensliurst ,  quoique  le  portrait  de  l'illustre  sir 
Philippe  ne  soit  pas  dans  cette  antique  demeure» 
A  Kingsweston ,  il  y  a  une  suite  des  CHffords  f 
des  Cromwells  et  des  Southwetts  ;  à  Wrest  on 
voit  les  Greys  ;  à  Gorhambury  les  Bclcojis  ;  à 
Ditcbley  les  Lees  ;  à  Chatsworth  et  à  Hardwiek 
les  Cavendishes  et  les  Taïbots  ,  et  à  Wooburn 
les  Rus  sels.  Toutes  ces  collections  qui  se  re- 
présentent fortement  à  ma  mémoire  ,  sans  pré- 
judice d'autres  moins  connues,  renferment  les 
meilleurs  ouvrages  des  artistes  protégés  par 
la  cour  et  la  noblesse  ,  depuis  Hans  Holbein 
jusqu'à  Pierre  Leley,  Holbein  fut  engagé  à 
passer  en  Angleterre  par  Henri  Fitz  -  Alan  , 
comte  d'Anmdel,oupar  Henri  Howard,  comte 
de  Surrey,  qui  avoit  admiré  ses  ouvrages  à  Basle 
en  revenant  d'Italie  ;  mais  on  s'accorde  à  dire  que 
son  principal  protecteur  fut  le  duc  de  Norfolk  9 
dont  il  y  a  des  portraits  à  Norfolck-House,  et  à 
Windsor.  Après  son  établissement  à  la  cour  de 
Henri  VIII,  Holbein  fit  plusieurs  portraits  ; 
mais  quelques  -  uns  de  ceux  qui  lui  sont  attri- 
bués n'ont  obtenu  cette  distinction  que  par  une 
longue  tradition.  Quant  aux  ouvrages  de  cet 
artiste  qui  ont  été  gravés  (i)  ,  M.  Walpole 

(  i  )  i °.  Henri  VIH  dofuianilo  charte,  dans  la  saîle  dsa 
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n'en  compte  que  quatre  ;  ce  sont  plutôt  des 
groupes  de  portraits  que  des  sujets  d'histoire. 
Rien  de  moins  favorable  à  la  beauté  des 
femmes  que  le  costume  de  ce  temps ,  et  sm> 
tout  que  la  coiffure  angulaire  :  on  cachoit  alors 
les  cheveux  avec  scrupule;  c'est  pourquoi  les 
portraits  d'hommes  par  Holbein  sont  plus  inlé- 
ressans  et  ont  plus  de  caractère  que  ceux  des 

chirurgiens  ;   2°.  Edouard  V^I  donnant  la  charte  au 
Lord- Maire,  àBridwell;  5°.  et  4°.  deux  grands  tableaux 
allégoriques  dans  le  Steel-Yards  ;  Anecdotes  de  Wal- 
pole  ,  1. 1 ,  p.  i56.  La  famille  de    T.  More  est  un  su- 
jet de  discussion  5  cinq  des  six  portraits  qui  existent  ne 
sont  certainement  pas  de  Holbein.  Il  n'y  a  nul  doute  que 
Y  archevêque    IVarham  ,  à   Lambeth ,  et   Erasme  ,  \ 
Longford  Castle  ,  ne  soient  de  cet  artiste  :  ces  morceaux 
sont  excellens.  Lord  Radnor  a  payé  ,  pour  ce  dernier  % 
210  liv.  5  s.  slerl. ,  à  la  vente  du  docteur  Mead ,  en  1 754. 
Dans  les  groupes  de  Holbein  ,   les  yeux  regardent  du 
même  côté  ,  et  la  différence  des  personnages  ne  consiste' 
que  dans  le  costume  de  leur  profession.  Dans  le  palais  Pam- 
pbile  à  Rome ,  il  y  a  deux  portraits,  par  Raphaël ,  ceux  des 
deux  jurisconsultes.  Bertholus  et  Baldus  ;  ils  ont   des 
bonnets  noirs  sur  un  fond  vert.  Ceux  de  Holbein  sont 
toujours  dans  cette  manière. 

Raphaël ,  Titien  et  Albert- Durer  employèrent  l'or  dans 
leurs  tableaux  ;  mais  Raphaël  en  usoit  modérément ,  el 
seulement  pour  se  conformer  au  goût  du  temps.  & 
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femmes.  Son  Anne  Boleyne  même  manque  d'a- 
grément (i).  On  croit  qu'il  a  flatté  Anne  de 
Clèves  dans  son  portrait  ;  il  n'annonce  cepen- 
dant pas  une  grande  beauté  :  il  appartient  à 
M.  Barret  de  Lee ,  dans  le  comté  de  Kent. 

On  a  publié  dernièrement  une  collection  pré- 
cieuse des  premières  esquisses  qu'Holbein  a  jetées 
sur  du  papier  avec  le  crayon  ;  plusieurs  ont  sans 
doute  été  faites  en  une  seule  séance  ;  elles  re- 
présentent des  personnes  distinguées  du  règne 
de  Henri  VIII  :  elles  sont  gravées  avec  la  vi- 
gueur et  l'esprit  des  originaux  (a).  On  sait  qu'a- 


(i)  Il  y  a,  dans  la  collection  du  roi  d'Espagne ,  une 
têle  $l  Anne  Boleyne  par  Léonard  de  Vinci  ;  elle  a 
l'air  d'une  courtisanne. 

When  love  conld  tcach  a  monarch  to  be  wise 

And  goospel  light  first  beam  'd  tbrough  Boleyne's  eyes 

Gray.  D. 

(2)  Imitatiojis  of  Drawings  ,  by  Hoebein  ,  publiées 
par  J.  Chamberlaine,  écuyer,  and  the  live ,  by  Edmwid 
Lodge  ,  écuyer  ,  grand  in-fol.  Cet  ouvrage  commença 
en  178g  ,  et  fut  terminé  en  1792.  M.  Chamberiaine  a  pu- 
blié également  une  partie  de  la  collection  des  dessins  de» 
écoles  vénitiennes  et  florentines  ,  qui  sont  dans  le  cabinet 
du  roi.  Ceux  de  Léonard  de  Vinci  parurent  en  1 796  ; 
ilsformoient  treize  volumes,  et  furent  légués  par  lui  à 
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près  la  mort  de  Holbein,  ces  esquisses  furent  ven^ 
dues  en  France ,  d'où  elles  furent  rapportées 
en  Angleterre  et  vendues  à  Cbarles  I  par 
M.  de  Liancourt.  Ce  prince  les  échangea  ensuite 
avec  William ,  comte  de  Pembroke ,  pour  un 
Saint-  Georges  de  Raphaël,  qui  est  mainte- 
nant à  Paris  (i)  :  ce  tableau  avoit  appartenu  à 
Henri  VIII.  Lord  Pembroke  les  donna  à  lord 
Arundel ,  dont  la  collection  contenoit  déjà  plu- 
sieurs esquisses  originales  de  Holbein ,  ainsi  que 
son  portrait  peint  par  lui-même.  Lors  de  la 
dispersion  du  cabinet  de  lord  Arundel ,  ces  mor- 
ceaux furent  achetés  pour  la  couronne  et  dé^ 
posés  dans  un  cabinet  à  Rensington.  Henri 
Fitz-Alan  ,  comte  d'Arundel  fut  chargé  ,  par 
Henri  VIII,  d'engager  Titien  à  venir  en  An- 
gleterre pour  peindre  des  portraits,  peut-être 
par  un  motif  de  rivalité  contre  François  I ,  qui 
avoit  retenu  à  sa  cour  le  Primatice  ;  mais  soit 


tyf.  Melzi.  Trois  volumes  devinrent  la  propriété  de 
Pompeo  Leoni;  on  présume  que  lord  Arundel  a  acheté 
un  de  ces  volumes  lors  de  son  ambassade  près  de  l'en*-- 
pereur  Ferdinand  en  i655.  On  est  sur  le  point  de. 
compléter  les  gravures  des  dessins  des  trois  Garaches  S; 
commencées  en  1797.  D. 
(1)  Mm èe  Napoléon ,  n°,  g5^. 
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que  les  conditions  qui  lui  furent  proposées  ne 
répondissent  pas  à  ses  prétentions  ,  ou  qu'il 
craignit  que  ses  talons  ne  fussent  pas  appréciés 
en  Angleterre ,  il  refusa  de  s'y  rendre. 

On  a  déjà  observé  que  l'attique  où  sont  pla» 
cées  les  écoles  publiques  d'Qxford ,  a  élé  con- 
sacré à  recevoir  des  portraits  ;  la  grande  salle 
à  Christ-Cburcb  est  encore  un  autre  vaste  dé- 
pôt. Il  y  a  dans  plusieurs  collèges  quelques 
beaux  portraits, 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  à  l'époque  où  la 
galerie  d'Oxford  a  été  reconstruite  dans  son  étal 
actuel  ,  les  divers  collèges  firent  faire  les  por- 
traits de  leurs  fondateurs.  Sunman  a  peint  I3 
plus  grande  partie  de  ces  portraits;  il  a  imité 
jusqu'à  la  manière  dure  des  originaux  qu'il  a 
copiés,  mais  il  a  suivi  son  imagination  pour  les 
autres  (1).  On  doit  y  remarquer  un  très-beaii 
morceau  :  c'est  le  portrait  de  M.  T.  Pope  ;  c'est 


(1)  Dans  la  série  des  fondateurs,  le  portrait  de  Jean. 
Balliol  est  rflui  d'un  vigoureux  forgeron  5  Den-orguilla 
af  Jenny  Reekes  est  une  beauté  célèbre  de  ce  temps. 
Svnman  a  peint  une  très-belle  tète  d'une  vieille  femme,  à 
Wadham-College.  Il  étoit  l'émule  de  RvtBt/èt  abandonna 
Londres  pour  Oxford ,  parce  que  Ryley  avoit  plus  de 
succès  que  lui  clans  la  capitale.  D. 
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le  meilleur  des  quatre  qui  ont  été  copiés  d'a- 
près Holbein  :  il  est  actuellement  chez  lord 
Guildfordà  Wroxton  (i). 

Je  vais  actuellement  dire  un  mot  de  chaque 
peintre,  en  suivant  l'ordre  chronologique. 

Holbein. 

Il  n'y  a  aucun  portrait  de  ce  peintre  dans  la 
galerie  de  peinture;  mais  dans  la  maison  du 
Chapitre  ,  à  Christ-Church  ,  il  y  en  a  deux  qui 
sont  authentiques  ,  puisqu'ils  ont  appartenu  à 
la  collection  de  Henri  VIII.  Les  portraits  de  ce 
souverain,  et  celui  de  Wolsey  à  Christ-Church, 
sont  d'un  artiste  moins  célèbre.  Les  portraits  de 
Henri ,  à  Windsor  et  à  Kensington ,  et  ceux  de 
lui-même  et  de  son  fils,  à  Petworth,  lèvent  tous 
les  doutes  sur  ce  point.  Il  y  a  à  Knowle  ,  dans  le 
comté  de  Kent ,  une  copie  du  portrait;  d'JioU 


(i)  Warton's  life  of  sir  T.  Pope ,  i'n-8°.  D. 

On  voit  à  Penshurst  les  portraits  des  Constables  du 
château  de  QueenborougJi ,  depuis  le  règne  d' Edouard  III 
jusqu'à  la  troisième  année  de  celui  de  Henri  VIII,  par 
Lucas  Cornelii.  Les  rois  d'Ecosse  ,  à  tiolviGo.'-ilouse, 
sont  tous  de  la  même  main  ,  et  les  èvècpies  de  la  calhàn 
drale  de  Chichester ont  été  peints  par  bernardi  eaiiio,: 
ainsi  tous  ces  portraits  sont  imaginaires.  D. 
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beiii,  un  de  H.  Howard,  comte  de  Surrey  (i)4 
et  un  autre  à' Erasme ,  d'après  un  original  à 
Badminton  ,  dans  la  collection  du  duc  de  Beau- 
fort. 

Il  n'y  a  point  à  Oxford  d'ouvrages  aulhen^ 
Jiques  de  Lucas  de  Heere  ,  &  Antoine  More  , 
de  Cornélius  Ketel  ,  et  de  Zucchero. 

Isaac  Oliver. 

On  connoît  de  lui  le  portrait  à  l'huile  de 
Thomas  Overbury,  sur  un  fond  bleu ,  dans  un 
large  oval.  Chez  lord  Guildford  ,  à  Wroxton  , 
il  y  a  quatre  portraits  semblables  de  personnes 
dans  le  costume  du  temps.  Comme  peintre  eu 
— ^—  ■  ■  ■ 

(i)  M.  Walpole  ,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Royal 
and  noble  aiithors  ,  vol.  I ,  p.  96  ,  sec.  étlit.  •  et  M.  T„ 
Warton  ,  clans  Hùtory  ofPoetry,  v.  III ,  sec.  19  ,  font 
l'éloge  de  ce  seigneur  aussi  malheureux  qu'accompli.  Dans 
un  cabinet  qui  joint  la  galerie  de  Médicis  à  Florence ,  j'yî 
remarqué  un  petit  portrait  de  lord  Surrey,  avec  sesarmei 
et  une  inscription  sur  une  plaque  d'argent. 

M.  Robert  Walpole  possédoit  autrefois  un  portrait 
plus  curieux,  peint  par  GciLUMSTREETS,avec  des  devises 
emblématiques  relatives  à  son  histoire;  il  est  maintenant, 
au  château  d'Arundel.  V^oy.  Walpole's,  Anecd.y  1. 1 ,. 
p.  107.  On  -\oit  un  portrait  de  la  belle  Géraldine  h  Wo* 
fourn-Abb'-v.  JD. 
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miniature ,  Olivier  est  célèbre.  Son  meilleur  ou- 
vrage est  le  portrait  des  trois  frères  de  la  fa- 
mille Browne  à  Cowdry  ,  dont  M.  Walpole  a 
parlé  ;  il  a  été  brûlé  en  1793  (1). 

Paul   van   Somer. 

Le  portrait  de  sir  Thomas  Bodley  (  1697)  est 
probablement  un  de  ses  premiers  ouvrages  après 
son  arrivée  en  Angleterre.  Lord  Arundel  fut 
son  premier  protecteur  (2). 

Cornélius  Jansen, 

On  croit  en  général  qu'une  très-belle  tête  de 
demi-grandeur,  deLake9  évêque  de  Bath,  et  une 
autre  de  Vf^ells ,  à  New  -  Collège ,  sont  de  cet 
artiste.  Il  y  a  d'autres  portraits ,  tels  que  ceux  de 
sir  H.  Wootton ,  de  King,  évêque  de  Londres, 
de  Corbet,  évêque  de  Norwich  (i632),  et  de  sir 


(1)  Description  de  Cowdry;  Mon.  vêtus  t. ,  t.  III. 

(2)  Son  arrivée  en  Angleterre  est  peut-être  due  à  ce 
qu'il  avoit  fait  le  portrait  de  Henri  lord  Maltravers  ,  fils 
unique  du  comte  d' Arundel ,  qui  mourut  à  Bruxelles 
en  i557  ,  âgé  de  dix-neuf  ans.  Ce  morceau  est  pareille- 
ment au  château  d' Arundel.  Walpole  ,  1. 1 ,  p.  225.  JD. 
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Dubley  Carie  ton  (  1628  ),  qui  ne  sont  pas  in- 
dignes de  son  pinceau. 

Cornélius  Jansen  a  fait ,  en  général  ,  ses 
draperies  noires  ;  on  observe  la  même  chose 
dans  les  portraits  de  Rubens  et  de  Vandyck. 
Ces  draperies  semblent  ajouter  de  la  rondeur , 
du  relief  et  de  l'ame  aux  figures  et  à  la  car- 
nation. On  dit  qu'il  employoit  Foutre-mer  dans 
les  couleurs  noires ,  ainsi  que  pour  les  chairs  : 
c'est  à  cela  qu'on  attribue  le  lustre  qu'elles  ont 
conservé.  Il  fut  jaloux  de  Vandyck  ,  et ,  lors- 
que la  guerre  civile  éclata,  il  abandonna  l'An- 
gleterre. Un  de  ses  meilleurs  ouvrages  est  la 
famille  Rusholit ,  à  JXorthwick  ,  dans  le  comté 
de  Worscester  ;  il  a  fait  un  grand  nombre  de 
très-belles  têtes  (1). 

Daniel  Mytens. 

Richard  Tomlyns ,  fondateur  des  cours  d'a- 
natomie.  J'attribue  ce  portrait  à  cet  artiste  à 

(  1  )  Une  des  plus  belles  en  Angleterre  est  celle  de  Char- 
les I,  dans  la  collection  de  M.  Lenthal  à  Burford;  mais 
collectivement  ou  particulièrement  il  n'y  en  a  point  de  su« 
périeures  à  celles  qui  sont  à  Ditchley ,  dans  le  comté  d'Ox- 
ford. Le  duc  de  Beaufort,  à  Badminton ,  possède  le  portrait 
de  Corn.  Jansen,  peint  par  lui  -même  ;  c'est  un  très-beau 
tableau.  £. 
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cause  de  la  chaleur  du  coloris.  Mytens  étoil 
élève  de  Rubens  ,  et  il  exerça  son  art  sous  les 
règnes  de  Jacques  et  de  Charles  I. 

Va  ndycr  (i). 

Son  maître ,  Rubens ,  ne  resta  en  Angleterre 
qu'un  peu  plus  d'une  année  ;  pendant  ce  temps 
il  fut  employé  à  peindre  les  plafonds  de  White- 
Hall.  Il  eut  le  loisir  de  faire  deux  portraits  de 
Thomas ,  comte  d' Arundel ;  un  d'eux  est  au 
château  de  Warwich  ;  l'autre  appartenoit  à 
feu  le  duc  d'Argyle  ,  et  il  est   actuellement 

■   ■  ■  i  r     !   ■  i  i  ■  , — - 

(i)  Pendant  ses  Voyages  en  Sicile  il  fut  introduit  dans 
la  société  de  la  célèbre  peintre  SopJionisba  Aingiosciola  , 
âgée  alors  de  quatre-vingt-onze  ans  5  elle  mourut  en  1626, 
à  l'âge  de  quatre  -  vingt  -  treize.  Vandyck  déclare  qu'il 
a  plus  acquis  sur  la  théorie  de  son  art  par  sa  couversa- 
ïion  ,  que  dans  toutes  les  écoles  d'Italie.  lie  duc  de  De- 
vonshire  possède  le  livre  de  poche  de  Vandyck,  avec  plu- 
sieurs esquisses  de  Sophonisha  Angioscioia.  Le  portrait  de 
cette  artiste  est  dans  la  collection  de  lord  Ashburnham.  Lortl 
Spencer  en  possède  un  autre;  elle  est  assise  à  un  clavecin  $ 
lord  Harcourt  en  a  un  troisième  qui  appartenoit  à  M.  Ba- 
gnol.  Raphaël  ,  Rubens  ,  Salvator  Rosa  ,  Mengs  et 
Reïisolds  sont  les  seuls  peintres  célèbres  qui  ont  écrit  sur 
les  arts.  Rubens  a  composé  un  traité  latin  sur  l'imitation  des 
statues  antiques,  et  il  auroit  bien  fait  de  mettre  lui-même 
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dans  le  cabinet  de  lord  Campbell,  à  Coombank 
en  Surrey.  A  Osterley-Park  il  y  a  un  portrait 
de  Villiers ,  duc  de  Bucks  ,  son  protecteur  , 
et  lord  Besborough  possède  celui  du  médecin 
Théodore  Mayerne.  On  ne  peut  pas  faire 
un  plus  grand  éloge  de  ce  portrait  que  de  dire 
qu'il  égale  le  précédent.  Dans  la  collection 
de  lord  Spencer  ,  on  voit  Philippe  Howard 
dans  sa  jeunesse  :  c'est  le  dernier  cardinal  an- 
glois. 

Il  n'existe  à  Oxford  qu'une  seule  tête  qui 
soit  véritablement  de  Vandyck  :  c'est  François 
Junius ,  ou  du  Jon  ,  bibliotliécaire  de  lord 
Arundel ,  et  auteur   de  Y  Etymologicon.  Elle 

■         ■  '  ■  i  i  m  i 

ses  préceptes  en  pratique.  Dufrenoî  a  traduit  cet  ouvrage 
en  françois.  Vandyck  a  peint  l'histoire  dans  un  style  peu 
inférieur  à  celui  de  soncélèbre  maître  ;  il  en  existe  un  exem- 
ple en  Angleterre  :  c'est  le  tableau  de  X empereur  Théo-' 
dose  à  qui  saint  Ambroise  refuse  les  Sacremens.  Ce 
tableau  appartient  à  M.  Angerstein.  Vandyck  fut  fait  che- 
valier en  i65a,  à  son  arrivée  en  Angleterre,  et  mourut 
en  i64i-  y  ans  orner ,  Vandyck,  Dobson  et  Leley 
moururent  avant  l'âge  de  cinquante  ans.  Le  Comte  ,  dans 
son  ouvrage  intitulé  :  Cabinet  d' Architecture  et  de  Pein- 
ture ,  donne  une  liste  imparfaite  des  ouvrages  de  Van- 
dyck ,  1. 1 ,  p.  282.  Le  meilleur  tableau  de  cet  artiste  est 
ia  famille  Holland ,  actuellement  chez  lord  Bredai- 
bane ,  en  Ecosse.  D, 


224         DES  ARTS  EN  ANGLETERRE* 

est  esquissée  en  clair  -  obscur  et  a  été  souvent 
gravée. 

Le  portrait  de  l'archevêque  Laud  n'est  qu'une 
copie  d'après  "V  andyck  :  l'original  étoit  dans  la 
collection  d'Hougton.  On  dit  que  l'université 
d'Oxford  a  offert ,  pour  ce  tableau ,  à  la  fa- 
mille Wharton,  la  somme  de  400  livres  ster- 
lings.  Lord  Orford  a  acheté  la  totalité  de  leur 
collection  ,  principalement  composée  de  por- 
traits peints  par  Vandyck.  Il  n'appartient  pas  à 
mon  sujet  de  citer  tous  les  ouvrages  de  ce  pein- 
tre ;  il  suffira  de  dire  que  la  plus  belle  collection 
étoit  à  Cornbury,  dans  le  comté  d'Oxford,  chez 
lord  Clarendon  ;  mais  elle  a  été  partagée  et 
dispersée.  M.  Walpole  observe  que  Vandyck 
règne  à  Wilton.  Il  y  a  plusieurs  de  ses  portraits 
de  femme  de  qualité  à  Petworth  :  je  n'en  ai  vu 
aucun  qui  puisse  égaler  celui  de  lady  Venetia- 
{Digby ,  à  Windsor  ;    et  quant  aux  portraits 
d'hommes ,  aucun  n'est  supérieur  à   ceux  ae 
Thomas,  comte  d' Arundel,  et  de  son  petu-jîls, 
au  château  d' Arundel. 

DOBSON. 

Cet  artiste  avoit  mérité  de  Charles  Ile  nom  du 
Tintoret  anglois ,  avant  sa  mort  prématurée 
ea  1646,  âgé  seulement  de  trente -six  ans.  Il  fut 
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le  père  (i)  du  genre  du  portrait  en  Angleterre, 
et  quoiqu'il  fût  souvent  inégal ,  il  avoit  beau- 
coup de  la  manière  de  son  maître  Vandyck. 
Comme  Oxford  étoit  le  lieu  de  sa  résidence ,  il  y 
a  laissé  son  portrait  (2) ,  ceux  de  sa  femme  et 
de  sir  Jean  Tradescant ,  ainsi  que  celui  de  son 
ami ,  le  quaker  Zythepsa ,  qui  est  dans  l'escalier 
du  Musée  Asbmoléen.  Deux  de  ses  meilleurs 
ouvrages  ne  sont  pas  cités  dans  les  anecdotes 
de  Walpole  ;  ce  sont  la  Famille  Lenthal,  à  Bur- 
ford ,  dans  le  comté  d'Oxford ,  et  une  Conver- 
sation ,  chez  lord  Sandy,  à  Ombresley,  dans 
le  comté  de  Worcester  j  il  a  introduit  dans  ce 

(1)  L'abbé  Dubos  (t.  II,  p.  160)  parle  de  l'effet  du 
climat  de  l'Angleterre  sur  le  génie  de  ses  peintres.  D. 

(2)  Le  portrait  de  Dobson  par  lui  -  même  est  aussi  à 
Stowe ,  cbez  lord  Buckingbam.  Il  y  en  a  un  autre  à  Oster- 
ley-Parck. M.  Owen  Cambridge,  à  Chiswick,  a  une  belle 
tête  du  secrétaire  Thurlow ,  par  Dobson  ,  et  celle  du  duc 
de  Devonshire,  par  Iuigo- Jones.  Le  Cicèron  de  Charles  I, 
à  Hougton  ,  passoit  pour  être  le  chef-d'œuvre  de  van 
Dredort. 

Il  a  peint  aussi  quelquefois  l'histoire.  Sa  décollation 
de  saint  Jean-Baptiste,  à  Wilton,  et  X Astronome  et  sa 
famille  sont  ses  tableaux  les  plus  estimés.  A  Devonshire- 
House  il  y  a  un  groupe  qui  représente  Thomas  Brown 
souriant  avec  complaisance  à  ses  enfans ,  dont  il  est  en- 
touré. D. 

11.  i5 
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tableau  le  colonel  Russel ,  le  prince  Rupert  eï 
le  colonel  Murphy  ,  assis  autour  d'une  table  où 
ils  boivent.  On  voit  à  Northumberland-House 
JB.  Gerbier,  C.  Cotterel,  et  lui-même  dans  un 
seul  tableau. 

Walker. 

Son  propre  portrait.  Il  fut  protégé  et  encou- 
ragé par  le  lord  Arundel ,  qui  lui  donna  un  ap- 
partement dans  son  hôtel.  Cromwell  le  préfé- 
roit  à  tous  les  autres  peintres  de  portraits ,  et 
on  rapporte  que  le  résident  du  grand  duc  offrit 
ia  somme  de  5oo  liv.  st.  pour  un  de  ses  tableaux, 
qu'il  destinoit  à  ia  galerie  de  Florence. 

L  E  L  Y. 

Un  portrait  caractéristique  et  plein  de  vie  de 
l'auteur  iïHudihras ,  donné  par  S.  G.  Kneler; 
Joseph  Wiliarnson  ,  secrétaire  d'état  ;  une 
tète  de  Seldein  ;  Morley,  évoque  de  Winton  ; 
Fuller ,  évoque  de  Lincoln,  et  Bennet  9  comte 
d'Arlington ,  à  Christ-Church. 

On  convient  que  Lely  excelloit  à  peindre  les 
femmes  :  aussi  a-t-il  fait  pi  us  de  portraits  de  fem- 
mes que  de  portraits  d'hommes.  Lord  Bathurst, 
àCirenccsler,  possède  les  portraits  desixdescom 
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pagnons  des  festins  joyeux  de  Charles  II ,  peints 
par  cet  artiste  ,  dans  toute  leur  grandeur.  Ces 
portraits  avoient  appartenu  à  son  aïeul,  sir  Peter 
Apsley ,  argentier  du  roi  ;  ils  sont  extrêmement 
précieux  ,  non-seulement  à  cause  de  leur  belle 
exécution,  mais  encore  parce  que  Lely  avoit  pres- 
que entièrement  dévoué  son  talent  aux  dames. 
Les  beautés  de  Windsor  ont  été  souvent  celé* 
brées  (1). 

Fu  LLER. 

Sonpj'opre  portrait  dans  un  état  d'ivresse  (2), 
qu'il  a  rendu  avec  beaucoup  de  vérité.  Ses  ta- 
îens,  comme  artiste  ,  n'étoient  pas  très-remar- 
quables; il  peignit  le  maître-autel  du  collège  de 
la  Madeleine ,  et ,  malgré  l'élégant  poëme  latin 
de  M.  Addisson ,  cet  ouvrage  n'en  a  pas  plus  de 
réputation. 

A  Ombresley ,  il  y  a  un  tableau  représentant 
une  Conversation  entre  les  principaux  Whigs , 


(1)  The  sleepy  eye  ,  that  spoke  the  melting  soûl. 

P  o  F  E. 

(2)  Joseph  van  Cransbeke,  son  contemporain  ,  avoit 
coutume  de  peindre  son  propre  portrait  avec  une  mouche 
aur  un  œil  et  faisant  des  grimaces.  D. 
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sous  ïe  règne  de  la  reine  Anne.  La  singula- 
rité du  sujet  et  la  ressemblance  probable  des 
individus  font  tout  le  mérite  de  cet  ouvrage. 

R  i  l  e  y. 

11  fut  le  disciple  deFullerj  mais  il  le  sur- 
passa beaucoup.  S'il  eût  vécu  plus  long  -  temps, 
il  auroit  égalé  Kneller. 

Le  docteur  Busby  ,  Yévéque  Saunderson , 
à  Cbrist-Cburch ,  et  le  duc  d 'Ormond ,  dans  la 
galerie  de  peinture  ,  sont  de  beaux  portraits  ; 
mais  le  chef-d'œuvre  de  Riley  est  lord  Keeper- 
Nort/i,  à  Wroxton. 

Kneller. 

Il  est  tout  simple  qu'un  artiste  qui  a  autant  tra- 
vaillé pour  le  public ,  ait  laissé  un  grand  nombre 
de  ses  ouvrages  à  Oxford.  Il  y  en  a ,  à  la  vérité , 
deux  qu'il  ne  surpassa  jamais  :  le  docteur  IVcdlis 
le  mathématicien,  et  lord  Crew  ;  ils  sont  tous 
les  deux  d'un  grand  style  pour  le  coloris  et  l'ex- 
pression.  Le  dernier  sur-tout  a  été  admiré  et  étu- 
die par  sir  J.  Reynolds ,  à  cause  de  l'air  de  no- 
blesse qui  y  est  répandu  (i).  Les  tètes  $  Addis- 

(ï)  Sir  J.  Rsyinoi.ds  ,  lorsqu'il  visita  la  galerie  depein- 
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son  et  de  Nelson  ont  été  peintes  par  Kneller  : 
elles  sont  très  -  expressives  (1). 

Le  génie  de  cet  artiste  laisse  apercevoir  une 
négligence  mercenaire  dans  la  majorité  de  ses  ou- 
vrages.  Les  beautés  et  les  amiraux  de  Windsor 
sont  bien  connus,  et  étaient  autrefois  plus,  cé- 
lèbres. Il  préféroit  lui-même  le  Chinois  con- 
verti, qui  est  à  Windsor,  à  tous  sesportraits.  J'en 
ai  vu  dernièrement  un  de  madame  Knigth  (2) , 
maîtresse  de  Charles  II ,  dans  le  caractère  d'une 
pénitente  à  genoux  devant  un  crucifix  ;  il  est 
singulièrement  beau.  Ce  tableau  esfe  actuellement 
à  Down-House  r  près  de  Tewkesbury. 
1  1  1     ■  ■        — ^^— — 

ture  ,  parut  faire  un  grand  cas  du  portrait  du  docteur 
Bourchiei\  professeur  es-loi ,  à  cause  de  la  vérité  du  ca- 
ractère. Il  est  d'un  artiste  inconnu.  D. 

(1)  M.  Baker,  dans  Hill-Street ,  Berkele) -Squarre  , 
possède  actuellement  le  tableau  du  club  Kit-Rat.  Comme  ce 
club  étoit  composé  en  entier  de  ses  amis  et  de  ses  protec- 
teurs, K ueller  se  fit  gloire  d'y  employer  les  plus  heu- 
reux efforts  de  son  pinceau. 

U  y  a  dans  la  bibliothèque  Bodleieune  un  portrait  de 
Humpîirey-1<Tranley ,  bibliothécaire  de  lord  Oxford;  la 
figure  est  dans  la  meilleure  manière  de  Kneller.  D. 

(1)  Il  y  a  une  demi  -teinte  prise  d'après  ce  tableau  par 
Faber.  Voy.  Granger.  D. 
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TlIORNHILL   (i). 

Charles ,  comte  de  Arran  ,  peint  dans  toute 
sa  grandeur  ,  dans  la  galerie  ,  et  sir  Christophe 
IVren  ,  dans  le  théâtre  ,  sont  de  cet  artiste.  Il 
peignit  le  dernier  en  société  avec  Verrio  et 
Kneller  :  ce  tableau  est  d'un  grand  mérite. 

RlCHARDSON. 

Le  meilleur  des  portraits  que  Richardson 
ait  jamais  fait  pour  la  galerie,  est  celui  d'un 
Prieur  avec  lequel  il  vivoit  intimement  ;  cepen- 
dant on  y  aperçoit  les  fautes  que  les  connois- 
seurs  reprochent  à  cet  artiste. 

A  Christ-Church ,  et  dans  la  galerie ,  il  y  a 
plusieurs  portraits  faits  par  Dahl  et  Vandre- 
bank  :  aucun  ne  mérite  d'être  cité  dans  cet  ou- 
vrage. 

(i)  Ses  grands  ouvrages  à  fresque  sont  Y  intérieur  du 
dôme  de  Saint-Paul,  et  la  salle  de  l'hôpital  de  Green- 
wic/i  ;  il  a  copié  des  cartons  de  Raphaël  :  il  y  employa 
trois  ans.  Le  duc  de  Bedford ,  à  la  vente  de  Thornhill , 
en  1 755,  acheta  ces  cartons  200  liv.  st.  En  1 800 ,  M.  Bryant 
les  paya  quatre  cent  cinquante  guinées ,  et  Je  duc  actuel 
les  a  donnés  à  1  Académie  royale.  D. 
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Jervas. 

Il  a  peint  deux  petites  tètes  de  Swift  et  de 
Pope  ,  qui  sont  placées  dans  la  galerie.  L'éloge 
que  Pope  a  fait  de  Kneller  et  de  Jervas  est  exa- 
géré. Kneller  connoissoit  peu  l'antique  ;  cepen- 
dant Pope  le  consulta  pour  un  dessin  du  bou- 
clier d'Achille  (i). 

Eu  examinant  actuellement  les  premiers  por- 
traits de  femmes  par  Jervas  ,  leur  corps  ,  d'une 
fade  carnation  enfermé  dans  des  aunes  de  satin, 
peu  de  personnes  confirmeront  les  éloges  que 
Pope  lui  donne  dans  son  épître. 

Il  y  a  plusieurs  portraits  par  Huclson,  le  meil- 
leur élève  de  Richardson  ;  mais  aucun  n'est 
d'un  grand  mérite  ;  le  plus  frappant  est  celui 
de  Handel. 

{ i  )  Kneller  a  peint  Venus,  Apollon  et  Hercule,  d'après 
les  plus  célèbres  statues  antiques  -,  il  les  donna  à  Pope  ,  qui 
les  légua  à  sa  mort  à  lord  Bathurst:  ces  peintures  sont  ac- 
tuellement à  Cirencester.  Le  poète  lui  adressa  ses  remer- 
ciemens  dans  une  épigramme  qui  a  été  publiée  dans  les 
Anecdotes  de  M.  Walpole,  mais  que  M.  Warton  a  omise 
dans  l'édition  de  ses  œuvres.  Z>. 
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Reynolds. 

Un  des  premiers  portraits  qui  établirent  sa  ré- 
putation ,  fut  celui  de  Robinson ,  alors  évêque 
de  Kildare ,  et  ensuite  primat  d'Irlande ,  sous  la 
date  de  1765,  à  Christ  -  Church  :  la  couleur 
s'est  mieux  conservée  que  celle  du  portrait  du 
marquis  de  Granby ,  à  Stowe ,  et  de  plusieurs 
autres  chez  lord  Landsdowne,  à  Bow-Wood(i). 
Deux  autres  du  docteur  Nichol  x  et  X archevê- 
que actuel  d'York,  sont  d'un  style  plus  mâle. 
Louis  Harlcamp  ,  peintre  hollandois  répondoit 
à  ceux  qui  lui  reprochoient  que  ses  couleurs 
s'évanouissoient ,  qu'elles  duroient  encore  da- 
vantage que  l'argent  qu'il  recevoit  pour  elles. 


(1)  Il  fit  beaucoup  d'expériences  sur  la  composition  de 
ses  couleurs  ;  d'abord  il  se  servit  de  préparations  végétales, 
qu'il  abandonna  pour  employer  des  couleurs  minérales. 
On  sait  qu'il  achetait  des  tableaux  du  Titien  ou  de  ses 
élèves  ,  et  qu'il  enlevoit  les  couches  de  couleurs  pour  les 
décomposer  et  en  découvrir  le  secret.  Ses  tableaux  les 
moins  enduits  de  couleur  se  conservent  très  -  bien  :  on 
cite  parmi  eux  le  portrait  du  cardinal  Beaufort ,  et  quel- 
ques autres.  D. 
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Gainsborougb. 

Il  a  peint  Wetbore  J£llis  ,  lord  Mendip ,  à 
Christ-  Church,en  1763.  Ce  portrait  est  curieux 
parce  que  c'est  uû  des  premiers  essais  de  cet  ar- 
tiste :  on  a  encore  de  lui ,  dans  la  galerie  de 
peinture ,  le  juge  Stocks tone.  La  couleur  des 
chairs  a  aussi  foibli  dans  plusieurs  portraits  que 
je  pourrois  citer. 

Lawrence. 

Lely  fut  nommé  peintre  sergent  du  roi  à  l'âge 
de  vingt-cinq  ans ,  et  Lawrence  le  fut  plus 
jeune  encore.  Reynolds  est  surnommé  le  Titien  , 
ou  peut-être  mérite-t-il  davantage  le  nom  de 
Pordénone  d'Angleterre.  S'il  y  a  lieu  d'établir 
un  parallèle  entre  le  Tintoret  et  Lawrence ,  cet 
artiste  s'en  est  rendu  digne  beaucoup  plus  jeuue 
que  Dobson ,  qui  avoit  reçu  ce  surnom  de 
Charles  I ,  son  souverain. 

Le  portrait  de  Vévèque  actuel  de  Durliam , 
et  Saint- Asa-ph  ,  à  Merton-College  et  à  Chvist- 
Church  ,  sont  des  tableaux  animés  et  qui  ont  de 
la  dignité.  On  peut  attribuer  aux  autres  ouvra- 
ges de  cet  artisteles  éloges  que  Pline  fait  de  Ctesi- 
laùs  :  «  qu'il  avoit  ajouté  l'élévation  el  là  grâce 
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aux  êtres  que  la  nature  avoit  cloués  de  la  plus 
grande  noblesse  (i). 


(i)  Henri  Bromley  a  publié  un  catalogue  de  tous  les 
portraits  anglois  qui  ont  été  gravés  depuis  Fgbert-le- 
Grand  jusqu'à  présent;  Londres,  1793.  in-^°.  Il  seroit 
a  désirer  qu'on  fit  pour  la  France  un  ouvrage  semblable: 
le  calaïogue  des  portraits  qui  est  à  la  fin  de  la  Bibliothè- 
que de  la  France ,  de  M.  de  Fontette  ,  est  insuffisant. 
A.L.M. 
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SECTION  IV. 

Suite  des  tableaux  qui  sont  en  Angleterre.  — 
Ecoles  "vénitienne  ,  lombarde  ,  romaine  , 
de  Bologne ,  etc. 


Il  y  a  des  tableaux  d'autels  dans  les  différens 
collèges  à  Oxford ,  qui  sont  dignes  d'être  re- 
marqués. Le  plus  précieux  de  ces  ouvrages  est 
dans  celui  de  la  Madeleine  :  il  représente  Jésus- 
Christ  portant  sa  croix.  Comme  celui  du  Titien 
à  Milan,  il  est  couronné  d'épines;  sa  conte- 
nance exprime  la  bienveillance  et  l'humilité  mê- 
lées à  un  air  de  souffrance.  Il  y  a  à  Chisvvick  un 
Christ  par  le  Guide  qui  ressemble  beaucoup  à 
celui-ci;  et  dans  le  martyre  de  saint  André,  par 
ce  maître  ,  il  a  introduit  pareillement  de  petites 
figures.  Byres  deRomepense  que  ce  tableau  est  de 
Louis  Carache,  maître  du  Guide  ;  mais  un  con- 
noisseur  d'un  excellent  jugement  l'a  attribué  à  un 
peintre  espagnol ,  Mordiez ,  que  son  grand  talent 
avoitfaitnommer  le  divin  Moralez(  i  ).  Ce  tableau 

(i)  Voyez  Cumbrlawd's  ,  anecdotes  des  peintres  es- 
pagnols D. 
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fut  pris  au  siège  de  Vigo  ;  il  appartenoit  autre- 
fois au  duc  d'Ormond ,  et  il  a  été  dominé  en  pré- 
sent à  la  Société  par  M.  Freeman. 

Le  tableau  des  Anges  qui  apparoissent  aux 
bergers  est  à  New- Collège  ;  il  est  généralement 
attribué  à  Annïbal  Garache.  L'opinion  de 
M.  Reynolds  est  que  le  dessin  seul  est  de  lui , 
et  que  ses  élèves  y  ont  mis  le  coloris. 

Le  Noli  me  tangere  ,  à  All-Souls-College  ,  a 
été  peint  par  Piaphael  Mengs  (i).  Il  paroît 
évidemment  avoir  été  composé  d'après  celui 
d'Annnibal   Carache  ,  dans  la  collection  d'Or- 

(1)  Ant.  Raph.  Mengs  étoit  né  à  Ausig  en  Bohème. 
Son  premier  protecteur  fut  Auguste  III ,  roi  de  Pologne, 
et  son  dernier  Charles  III ,  roi  d'Espagne.  Son  plus  grand 
ouvrage  est  X apothéose  de  saint  Eusèbe  à  Rome  ,  et  son 
plus  beau  est  la  Nativité ,  ou  Notte  ,  à  Madrid. 

M.  Azara  fait  l'énumération  de  soixante- treize  tableaux 
de  Mengs  existant  en  Espagne  ,  dont  dix  -  sept  sont 
dans  la  collection  des  rois.  Outre  trois  grandes  fresques  : 
X apothéose  de  Traja?i ,  les  Grâces  et  X Aurore  ,  il  pei- 
gnit aussi  les  plafonds  de  la  villa  Albani  à  Rome.  Le  cheva- 
lier d'Azara,son  admirateur  et  son  ami,  a  publié,  en  1780, 
2  vol.  in-4°.  de  ses  ouvrages,  qui  consistent  principale- 
ment dans  des  Essais  sur  son  art.  Il  a  existé  une  grande 
rivalité  entre  Reynolds  et  Mengs  :  celui-ci  étoit  un  scru- 
puleux, pour  ne  pas  dire  un  servile  copiste  et  même  un 
plagiaire;  il  étoit  froidement  correct.  Dans  la  chambre  des 
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léans,  ou  d'après  un  autre  de  Pierre  de  Cortone, 
dans  la  galerie  de  Florence.  L'air  et  la  con- 
tenance de  la  figure  principale  commandent 
l'admiration  (1). 

Dans  la  chapelle  de  Queens-College ,  il  y  a  de 
lui  une  copie  de  la  célèbre  nuit  du  Corrège  , 
d'un  très-grand  fini. 

U 'Annonciation  du  Guide  a  été  bien  copiée 
par  Pompeio  Battoni  (2)  ,  à  Corpus-Ghristi.  A 
Jésus-Collège  il  y  a  une  copie  de  son  saint  Mi- 
chel y  et  à  Pembroke  une  figure  de  Christ  d'a- 
près celui  de  Rubens ,  à  Anvers,  par  Cbanch. 

peintres  à  Florence ,  j'ai  remarqué  les  portraits  de  Mengs 
et  de  Reynolds  peints  par  eux-mêmes  ;  ils  sont  fortement 
caractérisés  par  l'air  digne  et  froid  de  l'un,  et  l'air  d'es- 
prit et  de  liberté  de  l'autre.  D. 

M.  Dallaway  ne  parle-t-il  pas  ici  du  célèbre  Mengs 
comme  il  a  parlé  des  François?  Il  y  auroit  bien  des  choses 
à  dire  contre  le  jugement  qu'il  prononce;  la  manière  dont 
il  est  écrit  suffit  pour  en  démontrer  la  partialité.  A.  L.  M. 

(1)  Ciijus  pulchritudo  adjecisse  aliauid  etiam  re- 
ceptœ  religioni  videtur ,  adeo  majestas  operis  deurn 
nequavit.  Quint.  1.  xn  ,  c.  v  ,  p.  245.  ■£*• 

(2)  Pompeio  Battoni  a  été  un  copiste  excellent;  il  y  a 
plusieurs  morceaux  de  lui  en  Angleterre  ,  particulière- 
ment des  ouvrages  d'après  Raphaël ,  dans  la  chambre  du 
Vatican  à  Northumberland-House.  D. 
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Le  mérite  de  ces  morceaux  est  différent  ;  mais 
le  premier  que  j'ai  cité  a  plus  de  moelleux  et 
de  délicatesse  que  les  autres. 

Les  tableaux  d'autels  de  l'Université  ont  aussi 
des  droits  à  l'admiration  ;  à  Kings  -  Collège  il  y  a 
une  copie  de  la  Descente  de  croix ,  par  Da- 
niel de  Volterre  ;  à  Trinité  un  saint  Michel 
de  West;  la  Salutation ,  par  Cipriam  ,  à  Gare- 
Hall,  etc. 

Comme  ces  observations  sont  principalement 
consacrées  à  Oxford,  je  passerai  à  la  collection 
qui  a  été  léguée  à  Christ-Church  par  le  général 
Guise  (i)  en  1765,  en  essayant  de  classer  les  écoles 
d'après  les  caractères  qui  les  remarquent,  et  en 
indiquant  le  peu  de  tableaux  qu'on  doit  remar- 
quer à  cause  de  leur  excellence.  Le  sort  de  beau- 


(1  )  Le  général  Jean  Guise  est  mort  gouverneur  de  Ber- 
■wick  en  1  765.  Il  servit  sous  le  feld-raaréchal  Wade  ,  et 
prit  de  lui  du  goût  pour  la  peinture.  Il  fut  chargé  par 
Frédéric  ,  prince  de  Galles  ,  de  rassembler  des  tableaux  , 
et  fut  très-protégé  par  le  duc  4e  Cumberland.  Il  alla  à 
Rome  dans  un  âge  avancé  ,  et  y  fut  peint  par  Qavin  Ha- 
miltori,  dans  le  costume  d'un  général  romain.  Ce  ta- 
bleau est  actuellement  chez  M.  W.  Guise,  à  Highnam- 
Court ,  près  de  Gloucester.  Un  autre  a  été  placé  à 
Christ-Church  avec  sa  collection.  D. 
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coup  de  collections  est  d'être  ou  trop  ou  trop 
peu  louées  ;  celle-ci  est  dans  ce  dernier  cas  ;  car, 
quoiqu'il  y  ait  une  grande  différence  de  mérite 
dans  les  morceaux  qu'elle  renferme,  que  quel- 
ques-uns n'appartiennent  pas  aux  peintres  dont 
ils  portent  les  noms  (1),  et  que  d'autres  aient  été 
maladroitement  nettoyés  et  retouchés ,  on  en. 
rencontre  cependant  plusieurs  qui  sont  très-inté- 
ressans  pour  les  artistes  et  pour  les  connoisseurs. 

Ecole  vénitienne. 

Le  Titien  est  le  premier  des  coloristes.  Ra- 
phaël est  trop  monotone  ;  il  évitoit  de  se  servir 
de  jaune  et  de  vermillon.  Le  coloris  du  Cor- 
rège  est  bon  ,  mais  point  assez  délicat ,  parce  que 
ses  chairs  paraissent  solides.  Rubens  avoit  cou- 
tume d'entasser  ses  couleurs  afin  d'opérer  un 
reflet  de  Tune  sur  l'autre;  mais  il  ne  recherchait 
pas  assez  l'harmonie.  Il  préféroit  Barrocio 
à  tous  les  peintres  de  l'école  vénitienne.  C'est 
pour  cette  raison  que  ses  lumières  ont  la  couleur 
de  la  fleur  du  pécher  ,  et ,  comme  celles  de  Ba- 


(1)  Les  connnoisseurs  en  Italie  craignent  tant  d'assi- 
gner un  nom  à  un  ouvrage  sans  des  preuves  authen- 
tiques ,  que  l'on  voit  fréquemment  dans  leurs  catalogues. 
Ouadro  sorprendente ,  d'un  autore  incognÙQ,  D. 
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roccio ,  ses  demi-teintes  sont  bleues.  Je  m'estime 
heureux  de  pouvoir  citer  l'opinion  d'un  judicieux 
critique  ,  M.  Reynolds  :  «  J'ai  été  souvent  frap- 
pé de  ce  que  le  coloris  des  peintres  de  l'école 
Ténitienne  (  particulièrement  celui  de  Gior- 
gione  et  du  Titien ,  qu'on  s'est  toujours  efforcé 
d'imiter)  est  formé  d'après  les  teintes  d'automne; 
c'est  ce  qui  fait  que  leurs  ouvrages  ont  celte 
vapeur  dorée  qui  leur  donne  une  si  grande  su- 
périorité sur  les  autres.  Leurs  arbres  présentent 
beaucoup  plus  fortement  le  brun  riche  et  foncé 
de  cette  saison  que  ceux  des  autres  peintres.  La 
même  teinte  domine  dans  les  draperies  de  leurs 
figures ,  même  dans  les  chairs ,  qui  n'ont  pas  la 
pureté  argentine  de  celles  du  Guide ,  ni  la  fraî- 
cheur de  celles  de  Rubens,  mais  qui  sont  peut- 
être  d'un  meilleur  ton  (1)  ».  Vandyck  a   un 
pinceau  délicat  ;  mais  l'usage  trop  fréquent  des 
reflets  et  des  accidens  de  lumière  donne  à  ses 
chairs  l'air  d'avoir  été  rasées.  Rembrant  connois- 
soit  si  profondément  la  nature  et  les  proprié- 
lés  de  ses  couleurs,  qu'il  me ttoit  chaque  teinte 
à  sa  véritable  place  ,  et  par  ce  moyen  il  évitoit 
la  nécessité  de  les  broyer  et  de  les  tourmenter 
sur  la  toile ,  de  sorte  qu'il  les  conservoit  dans 


(1)  ÎFrïce's  ,  Essais,  p.  197. 
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tout  leur  lustre  ,  toute  leur  fraîcheur  et  toute 
leur  beauté.  Cependant  il  semble  avoir  peint  la 
plupart  de  ses  sujets  dans  une  grotte  oùn'entroit 
qu'un  seul  rayon  de  lumière.  Barroccio  ,  au 
contraire  ,  paroît  avoir  travaillé  en  plein  air  ou 
dans  les  nuages ,  tant  ses  ouvrages  sont  brillans. 
Les  Caraches  employ oient  des  couleurs  opaques. 
C'est  le  Titien  qui  a  saisi  les  plus  belles  teintes 
de  la  nature ,  celles  qui  approchent  le  plus  de  la 
vérité.  Montesquieu  compare  Raphaël  à  Vir- 
gile ,  et  Técole  vénitienne  à  Lucain.  Cette  école 
est  remarquable  par  un  savant  coloris  et  une 
connoissauce  parfaite  du  clair-obscur  ;  les  tou- 
ches sont  pleines  de  vie ,    de  grâce  et  de  vé- 
rité. 

ïl  y  a  dans  cette  collection  plusieurs  beaux 
portraits  (i).  Un  Concert  et  la  famille  de  Pesaro, 

(i)  Le  tableau  qui  représente  la  famille  Cornaro  ,  à 
Northurnberland-House,  est  célèbre.  Le  roi  Charles  pos- 
sédoit  dix-sept  ouvrages  du  Titien.  A  Rome  on  compte 
cinquante  quatre  tableaux  d'histoire  et  quarante-sept  por- 
traits*, ces  peintures  sont  principalement  dans  les  palais 
Borghèseet  Aldobrandini,  et  toutes  ont  un  mérite  distin- 
gué. A  Florence,  dansla  collection  Médicis,  on  voit  quinze 
de  ses  meilleurs  ouvrages,  parmi  lesquels  sont  Philippe  II, 
roi  d'Espagnede  cardinal  .//z^o/j.  te,etson  iproyreportrait. 
Reynolds  observe  (Discourses }  p.  ioo)  que  ce  portrait 
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une  esquisse  terminée  depuis ,  et  placée  dans 
l'église  de  Frari  à  Venise ,  le  duc  d'Alva  et  un 
Tsoble  vénitien  méritent  l'attention. 

Ecole  romaine. 

Elle  sort  de  l'école  de  Florence  :  un  feu  poé- 
tique ,  un  pinceau  hardi  et  correct  ,  et  un 
grand  style  la  caractérisent.  Elle  a  le  défaut  d'a- 
voir le  coloris  trop  foible  et  trop  clair.  Elle  a 
produit  Michel  -  Ange  ,  le  premier  des  dessina- 
teurs. H  y  a  dans  cette  collection  deux  figures 
en  raccourci ,  de  David  et  Goliath  et  un  saint 
Christophe ,  qui  sont  des  originaux  ;  ils  ont 
été  conservés  dans  leurs  premiers  cadres.  Les 
artistes  de  cette  école,  comme  l'observe  Du- 
fresnoy,  sont  hardis  jusqu'à  l'exagération. 

seul,  par  la  noblesse  etla  simplicité'  du  caractère  que  Titien 
savoittoujoursdonneràsestêtes,luimériteroitlapIusgrancle 
réputation,  et  qu'il  tient  le  premier  rang  dans  cette  bran- 
che de  l'art.  Titien  mourut  à  quatre-vingt-dix-neuf  ans. 
Michel- Ange  ,  Pierre  de  Cortone  ,  et  Léonard  de  Vinci 
approchèrent  de  cet  âge ,  tandis  qu'Annihal  Carache  ,  Ra- 
phaël et  le  Corrège  n'atteignirent  pas  celui  de  cinquante 
ans.  .D. 

Le  portrait  du  cardinal  Hippolyte,  dont  parle  M.  Dal- 
laway,  est  à  présent  au  Musée  Napoléon.  A.  L.  M, 
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L'école  romaine  a  été  établie  par  le  plus  grand 
peintre  quelemondeait  vu  depuis  la  restauration 
des  arts.  Elle  est  distinguée  par  un  goût  formé  sur 
l'antique,  par  l'exactitude  la  plus  sévère  dans  le 
dessin,  et  l'expression  la  plus  savante,  enfin  par 
une  grande  vigueur  d'imagination  enrichie  de 
tout  ce  que  le  goût  peut  inspirer  de  noble  j  d'é- 
levé ou  de  pathétique  (1).  La  plus  grande  partie 
des  professeurs  de  cette  école  ont  une  compo- 

(1)  Elle  a  ce  qu'on  appelle  la  grâce ,  xctpiç ,  venus  tas. 
Les  premiers  exemples  poétiques  de  ce  don  du  ciel  sont  : 
Y  Hélène  d'IÏOMÈRE,  T/Zero  de  Musée,  la  p^énnsde  Vir- 
gile, et  l'Eve  de  Milton.  Raphaël  se  plaignoit  à  son  ami, 
le  comte  Balthazar  Castiglione  de  ce  que  la  nature  ne  l'a» 
voit  pas  doué  de  pareilles  idées.  Essendo  c  ares  Lia  délie 
belle  donne  io  mi  serve-  di  certa  idea  chi  viene  alla 
mente.  Sa  Galatèe  ,  qu'il  imagina  ainsi ,  et  qui  est  actuel» 
lement  dans  le  palais  Farnèse,  est  inférieure  à  ses  Mado- 
nes ,  qu'on  sait  avoir  été  faites  d'après  nature. 

But  she  was  fair , 

Graceful  withal  ,   as  if  each  limb  were  cast 
In  that  idéal  mold  ,  wbence  Raffaelle  drew 
His  Galatea. 

M  AS  ON. 

Voy.  Pétrarc.  ,  p.  1  ,  sonett.  1 79.  Ariost.  ,  Orl.fur, 
description  des  jardins  d' Alcine ,  cant.  vu  ,  st.  1 2  à  1 5. 
Tasso,  Giems.  lib.^  descript.  du  palais  d'Armide,  cant.s.rf 
stanz.  60  et  61  ,  et  cant.  xvi ,  st.  a5.  D. 
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sition  élégante;  cependant  ils  ne  possèdent  pas 
les  teintes  enchanteresses  des  écoles  vénitienne 
et  flamande  :  le  défaut  de  coloris  est  assez  ordi- 
naire aux  artistes  qui  ne  s'attachent  qu'à  la  pu- 
reté du  dessin.  Nous  avons  ici  plusieurs  fragmens 
de  cartons  de  Raphaël  (i),  qui  ont  été  rassemblés 
par  le  général  Guise  ,  et  un  très  -  beau  ,  qui  a 
été  dernièrement  donné  par  miss  Cracherode  : 
il  appartenoit  à  son  frère. 

Ecole  de  Bologne. 

Elle  est  principalement  remarquable  par  un 
grand  goût  de  dessin  ,  qui  s'est  formé  d'après 
l'antique  et  les  beautés  de  la  nature  ;  un  contour 
facile ,  une  riche  disposition  et  une  touche  à-la- 
fois  noble  et  élégaute.  Elle  a ,  par  un  choix  sa- 
vant ,  acquis  ce  qui  est  beau  dans  les  autres 
écoles.  La  collection  de  Guise  peut  se  glorifier 
de  posséder  quelques-uns  des  plus  célèbres  ou- 

(i)  Il  y  a  en  Angleterre  d'autres  cartons  de  Raphaël , 
outre  ceux  qui  sont  à  Windsor.  De  ce  nombre  sont  la 
vision  d'Ezéchiel  et  une  sainte  Famille  chez  le  duc  de 
Buccleugh,  dans  le  conilé  de  Norlhanipton  ;  une  sainte 
Famille  à  Badminton  ,  et  le  massacre  des  Innocens ,  qui 
appartenoit  à  M.  Hoare  à  Bath.  D. 
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vrages  des  Caraclies ,  particulièrement  un  d'An- 
nibal ,  qui  a  fait  le  tableau  de  sa  famille  dans 
une  boutique  de  bouchers  3  qui  sont  occupés  à 
débiter  delà  viande.  Le  père  des  Caraclies  étoit 
bouclier.  Il  y  a  une  anecdote  curieuse  sur  ce  ta- 
bleau ;  on  dit  qu'il  a  été  peint  pour  mortifier 
l'orgueil  de  Luclovico ,  son  frère  ,  qui  affectoit 
de  cacher  son  origine  peu  élevée  (1).  Un  jour 
il  parut  inopinément  dans  le  salon  du  cardinal 
Farnèse ,  son  protecteur  ,  au  moment  où  Lu- 
dovico  étoit  entouré  de  seigneurs  romains  dont 
il  recherchoit  là  société  et  les  égards.  Le  sujet 
de  cet  ouvrage  est  certainement  peu  agréable  j 
mais  le  caractère  et  le  coloris  en  sont  extrême- 
ment beaux.  On  trouve  une  ressemblance  frap- 
pante dans  les  têtes  avec  celles  gravées  d'après 
des  originaux  du  Musée  de  Florence.  Annibale 
lui  -  même  est   représenté   pesant   la   viande  j 

(1)  La  famille  des  Caraches  étoit  composée  tle  ,  i°.  Lu- 
dovico  ,  né  en  i555 ,  mort  en  16195  2°-  Agostino ,  né 
en  1 558,  mort  en  1602;  5°.  Annibale  ,  né  en  i5(k>,  mort 
en  1622  ;  4°-  Antonio ,  appelé  Gobbo  ,  fils  naturel  d'A- 
gostino;  5°.Francesco,  leur  cousin,  né  en  i5g5,et  mort 
en  1622.  Dans  le  Musée  de  Florence  il  est  dit  de  Lu- 
dovico  :  il  padre  suo  era  macellajo.  Ludovico  s'esè 
peint  lui-même  avec  une  robe  fourrée.  Il  y  avoit  dans  la 
collection  du  duc  d'Orléans  un  portrait  d'Annibal.  D, 
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Ludovico  comme  un  soldat  qui  en  achète  ;  la 
vieille  femme  est  la  mère  ;  Francesco  a  le  ge- 
nou sur  un  mouton;  et  Antonio ,  appelé  Gobbo 
(le  bossu),  est  représenté  détachant  une  pièce  de 
viande  d'un  croc,  en  sorte  que  son  attitude  cache 
sa  difformité.  Ce  tableau  est  d'un  grand  intérêt, 
quelle  que  soit  la  manière  dont  on  le  considère  : 
on  dit  que  le  général  Guise  Ta  payé  1000  liv.  st. , 
à  Naples ,  où  il  avoit  été  transporté  avec  la  col- 
lection Farnèse. 

La  Jlladona  dî  Bologna  ,  par  Annibal  Ca- 
rache. La  vierge  est  représentée  assise  sur  des 
nuages,  sous  lesquels  on  voit  la  ville.  Ce  tableau 
a  été  apporté  de  France  par  M.  James  Thornill  1 
il  a  été  acheté  à  sa  vente  ;  mais  il  a  beaucoup 
souffert  depuis  par  le  nettoyage.  Le  plus  beau 
paysage  à'Annibal  Carache  est  dans  le  palais 
Doria  à  Rome  (1). 

Quatre  paysages  par  Antonio ,  surnomme 

(1)  Ann.  Carache  empruntait  perpétuellement  la  G* 
gure  de  la  femme  assise  du  tableau  de  Raphaël ,  appelé 
Incendio  diBorgo ,  qui  est  dans  le  Vatican.Son  plus  beau 
portrait,  le  Chirurgien  de  Bologne,  est  dans  le  palais  Bo- 
lognetti  à  Rome  ,  où  il  y  a  aussi  un  portrait  de  Ludovico 
par  lui-même  ,  dessinant  une  tête  de  Christ  comme  il  l'a-- 
voit  vue  en  songe.  V 
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Gobbo  Carache ,  et  un  Bouffon  italien  bu- 
vant ,  par  Annibal ,  méritent  d'être  remar- 
qués. 

La  Communion  de  saint  Jérôme  (1)  par 
Augustin  Carache,  qui  étoit  autrefois  aux  Char- 
treux de  Bologne  ,  est  une  répétition  en  petit 
du  célèbre  tableau  du  Dominiquin  qu'on  voyoit 
dans  l'église  de  Saint  -  Girolamo  di  Carita  à 
Rome  (2). 

Celle  du  Dominiquin  est  supérieure  à  l'autre , 
parce  que  toutes  les  figures  pleurent  et  expri- 
ment la  douleur  que  leur  cause  la  mort  du  saint, 
sans  avoir  l'air  d'être  occupées  du  sacrement  (3), 
qui  est  pourtant  la  principale  action  ;  au  lieu 
que  dans  le  tableau  d'Augustin  Carache,  l'idée 
et  le  caractère  général  sont  la  dévotion  ,  ce  qui 
diminue  l'expression  de  la  douleur. 

Une  Madelaîne  mourante ,  soutenue  par  des 
Chérubins.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  du  Domi- 

(1)  Le  Poussin  disoit  que  les  trois  plus  beaux  tableaux 
de  l'Univers  étoient  la  Transfiguration  de  Raphaël  ,  le 
saint  Jérôme  du  Dominiquin  ,  et  la  descente  de  Croix 
de  Daniele  di  Volterra.  D. 

(2)  Ce  tableau  est  aujourd'hui  au  Musée  Napoléon  , 
n°.  709.  A.  L.M. 

(5)  Ce  tableau  est  aussi  dans  le  Musée  Napoléon ,  n\  763. 
A.  L.  M. 
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niquin  le  plus  étonnant  et  le  plus  beau  coiv 
traste  entre  l'air  mourant  de  la  figure  princi- 
pale et  la  brillante  carnation  des  autres.  Cette 
composition  est  presque  comparable ,  pour  le 
caractère  de  douleur  mêlé  d'espérance  ,  au 
martyre  de  sainte  Agnès ,  dans  le  couvent  des 
religieuses  de  Saint -Dominique  à  Bologne  (1). 
Le  poignard  est  plongé  entre  ses  deux  seins  ; 
les  angoisses  de  la  douleur  et  la  consolation  cé- 
leste ,  sont  peintes  avec  une  expression  qui.  est 
le  dernier  degré  de  l'art. 

La  fable  d'Erlcthonius  ,  un  petit  paysage 
de  Sahator  Rosa  ,  ont  le  grand  effet  des  ouvra- 
ges de  cet  artiste.  La  tête  de  Méduse  ,  par  PiU- 
beins  ,  est  un  tableau  qui  doit  être  un  sujet  d'ad- 
miration pour  les  peintres;  il  étoit  autrefois  dans 
la  collection  de  Villiers ,  duc  de  Bucks  :  il  a  été 
vendu  avec  celte  collection  à  M.  Duart,  d'An- 
vers ,  d'après  ce  que  dit  le  catalogue  de  Batboe. 

Sophonisbe.  On  doute  que  ce  tableau  soit  du 
Dominiquin  ;  mais  il  est  intéressant  (2). 

Parmi  les  copies ,  les  meilleures  sont  X Enfant 

(1)  Musée  Napoléon ,  n°.  765  .  A.  L.  M. 

(a)  The  grief  that  doe«  not  speak 

Whispers  the  o'  erfvaugt  heart ,  and  bids  it  break. 

SlUiESPEÀRK. 
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prodigue  ,  d'après  le  Guerchin ,  dans  le  palais 
Lancelloli  à  Rome;  Cupidon  ébauchant  son 
arc ,  d'après  le  Corrège  ,  dans  le  palais  Justi- 
niani.  11  y  en  avoit  un  du  Parmesan  dans  la 
collection  d'Orléans ,  et  le  roi  d'Angleterre  en 
possède  un  autre.  La  nuit  du  Corrège  (1) ,  par 
Carlo  Cignano  ,  d'après  l'original  du  palais 
Ducal ,  à  Modène  :  il  y  en  a  plusieurs  répétU 
tions  par  ce  maître.  La  descente  de  croix  , 
en  petit,  d'après  l'original  de  Daniel  de  V ' 01- 
terre  ,  dans  l'église  de  la  Trinila  di  Monte ,  à 
Rome,  et  Loch  avec  ses  filles ,  d'après  Cara- 
vaggio,  lemaitrede  l'Espagnolet  :  le  corps  d'une 
des  femmes  est  singulièrement  beau. 

Deux  portraits ,  dont  l'un  de  saint  Ambroise  „ 
et  l'autre  d'un  seigneur  lisant  une  lettre  :  ils  pas- 
sent pour  être  de  l'Espagnolet.  Ce  sont  des  ou- 
vrages supérieurs  j  mais  je  ne  connois  pas  assez 
le  style  de  l'Espagnolet  pour  hasarder  une  opi- 
nion sur  leur  authenticité. 

(1)  Le  CorrÈge  a  été  le  vrai  peintre  de  la  beauté,  de  la 
grâce  ,  de  la  douceur  et  de  la  sensibilité.  Rapbaël  possè- 
dent simplement  la  grâce.  Le  Guide  excelloit  dans  les 
caractères  angéliques  ,  et  peignit  fréquemment  des  anges, 
quelquefois  d'une  manière  trop  théâtrale  ,  selon  l'opinion 
de  ceux  qui  ont  formé  leur  goût  d'après  la  simplicité  de. 
l'antique.  D. 
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On  dit  que  la  collection  de  dessins  et  de  gra- 
vures qui  ont  été  légués  à  la  bibliothèque  par  le 
général  Guise  ,  n'est  pas  inférieure  à  celle  des 
peintures  pour  le  nombre  ainsi  que  pour  le 
mérite  des  morceaux. 

La  galerie  qui  joint  la  bibliothèque  Bodléienne 
avoit  été  d'abord  destinée  à  servir  comme  de  Pan- 
théon aux  hommes  de  lettres  ou  aux  protecteurs 
de  l'Université.  Il  y  a  cependant  deux  grands 
tableaux  par  Jordans  (i)  ,  l'aide  de  Rnbens,  et 
les  sept  péchés  capitaux,  en  petit ,  par  Schal- 
ken,  élève  de  Gérard  Dow.  Le  duc  d'HAR- 
court  actuel  a  dernièrement  fait  présent  d'un 
paysage  de  sa  main  :  c'est  le  seul  tableau  fait 
par  un  seigueur  anglois  qui  soit  exposé  au  pu- 
blic (2). 

Dans  la  bibliothèque  d'Oriel-College ,  il  y  a 
un  tableau  des  six  poètes  italiens  par  Vasari  : 

(1)  Jordans  d'Anvers  a  les  imperfections  de  Rubens  , 
mais  une  meilleure  expression  et  plus  de  vérité  :  il  étudia 
et  copia  la  nature  sans  cependant  choisir  ses  beautés  ou  re- 
jeter ses  défauts.  Il  peignit  beaucoup  de  tableaux  d'autel 
dans  les  Pays-Bas.  Le  duc  d'Orléans  possédoit  de  lui  le  Sa- 
tyre ainsi  que  Pan  ei  Syrinx.  Son  meilleur  ouvrage  en 
Angleterre  est  l' Epiphanie  ,  qu'on  voit  àChiswich.  D. 

(a)  Les  paysages  de  M.  George  Beatjmont  et  de 
M.  R.  Hoare  méritent  des  éloges.  La  mort  du  cardinal 
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c'est  probablement  une  répétition  de  celui  de 
Florence.  A  St.-John's-College  H  y  a  une  copie 
de  saint:  Jean  dans  le  désert ,  par  Raphaël  (i), 
en  mosaïque  de  Florence,  art  inventé  et  porté  à 
sa  perfection  par  un  moine  anglois  de  Valions 
brosa  près  de  cetleville,  nommé  Hugford,  chan- 
gé par  les  Italiens  dans  celui  de  Ugoforte.  Le 
docteur  Duncan  obtint  ce  morceau  de  l'artiste 
lui-même,  et  en  fit  présent  à  la  bibliothèque. 

Wolsey,  par  M.  W.  Lock  ,  et  les  dessins  de  monumens 
gothiques  et  romains  par  M.  Lysons  ,  placent  leurs  noms 
au  premier  rang  parmi  les  artistes  amateurs.  D< 

(i)  La  mosaïque  romaine  a  été  introduite  par  Andréa 
Zuffi  ,  qui  ,  dans  le  treizième  siècle ,  avoit  appris  les 
principes  de  cet  art  à  Constantinople.  Marcello  Proven- 
çale a  exécuté  en  mosaïque  le  portrait  de  Paul  K,  dans 
le  palais  Borglièse  et  à  l'imitation  de  l'antique,  s'il  n'est 
pas  même  d'un  style  supérieur.  La  face  seule  est  com- 
posée de  deux  millions  de  pièces  ,  dont  plusieurs  ne 
sont  pas  plus  grosses  qu'un  grain  de  sable.  Les  fameuses 
mosaïques  de  Saint  -  Pierre  sont  de  Ces  are  Nebbia  ,  et 
plusieurs  autres  ont  été  faites  par  Ciustofori.  Entre 
les  colonnes  il  y  a  dix-huit  mosaïques  exactement  copiées 
d'après  les  plus  célèbres  peintres  d'Italie;  elles  sont  d'une 
égale  beauté  et  d'une  durée  bien  supérieure.  Elles  ont 
coûté  près  de  5ooo  liv.  st.  D.  —  On  peut  consulter  sur- 
ce  sujet  mon  Dictionnaire  des  B eaux- Arts ,  à  l'article- 
Mosaïque.  A.  £,.  M, 
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Dans  les  cabinets  du  musée  Ashmoléen ,  on 
conserve  une  autre  imitation  de  la  peinture: 
c'est  un  crucifiement  exécuté  en  plumes  et  en 
miniature  :  il  vient  probablement  d'Amérique, 
L'abbé  Dubos  rapporte  que  les  Mexicains  co- 
pient avec  facilité  toutes  les  peintures  euro- 
péennes qui  leur  sont  présentées  ;  on  en  a  ap* 
porté  en  Espagne  ,  où  elles  sont  estimées  (i). 

(i)  Réflexions  sur  la  Poésie  et  sur  la  Peinture , 
MI,  p.  l69.  V, 
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SECTION  V. 

Indication  sommaire  des  principaux  Ta- 
bleaux  de  différentes  écoles  ,  qui  ont  été 
apportés  en  Angleterre  depuis  le  règne 
de  Henri  VIII  jusqu'au  temps  présent.  — - 
De  l 'Ecole  angloise,  dont  Joshua  Pteynolds 
est  le  fondateur.  —  Conclusion. 


A  près  leur  renaissance  les  arts  se  sont  étendus 
de  l'Italie  dans  les  autres  parties  de  l'Europe. 

François  I  et  l'empereur  Charles  V  se  mon- 
trèrent jaloux  de  posséder  les  meilleurs  tableaux 
qu'ils  purent  se  procurer  par  leur  crédit  ou  à 
prix  d'argent.  Henri  VIII,  dans  les  premières 
années  de  ses  profusions ,  eut  le  goût  de  l'art  et 
le  désir  de  former  une  collection.  Ce  fut  le  pre- 
mier de  nos  souverains  qui  embellit  ses  palais  de 
tableaux  représentant  des  sujets  profanes.  Le  peu 
de  morceaux  qu'ils  contenoient  auparavant  n'é- 
toient  que  des  portraits  ou  des  sujets  de  l'Ecri- 
ture -Sainte ,  d'un  travail  très-grossier.  Un  ancien 
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catalogue  de  son  mobilier  indique ,  mais  d'une 
manière  vague  ,  plusieurs  tables  peintes  ;  nous 
croyons  que  par  ces  mots  on  a  voulu  désigner 
des  tableaux  (i)  :  ces  tables  ont  été  l'origine  de 
la  collection  royale. 

La  vanité  d'Elisabeth  lui  fit  accueillir  les  pein- 
tres de  portraits  seulement  ;  ils  furent  obligés 
de  circonscrire  leur  talent  dans  cette  branche 
de  l'art  (2).  Cette  mode  fut  universellement 
adoptée  par  les  courtisans;  et  son  affectation  de 
magnificence  ne  se  montra  que  dans  des  pro- 
cessions et  de  romanesques  absurdités  dépour- 
vues de  goût. 

Jacques  I  n'aimoit  ni  ne  connoissoit  les  arts; 

(1)  Voy,  le  catalogue  du  mobilier  et  des  tableaux  de 
Henri  VIII ,  dans  Y  augmentation  office  ,  et  dans  le 
Mus.  MSS.  Harl ,  Î419,  fol.  58  ,  dans  lequel  il  est 
dit.  A  Greemvich  ,  a  round  table  with  th'ymage  of  tue 
Idrig,  une  table  ronde  avec  l'image  du  roi.  D. 

(2)  Le  fait  suivant  prouve  combien  sous  son  règne  on 
estimoit  peu  les  arts  ;  dans  un  inventaire  manuscrit ,  Mu- 
séum Roll.  d  55,  Chart.  antiq.  daté  de  i588,  des  effets  de 
Dudley,  comte  de  Leicester,à  Wanstead  en  Essex  ,  il  est 
dit  que  ceux  de  Henri  VIII ,  de  la  reine  Marie  et  de  la 
reine  Elizabetb  ont  été  vendus  n  liv.  i5  s.  4  <3L  avec 
trente -six  autres-  D.  Il  est  inutile  de  répéter  à  l'avenir 
que  tous  les  prix  sont  en  livres  sterlings. 
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mais  ils  trouvèrent  un  ardent  et  magnifique 
protecteur  dans  son  favori  Villiers.  Lorsqu'il  étoit 
à  Anvers ,  il  fut  si  enthousiasmé  d'une  collec- 
tion faite  par  Rubens  ,  qu'il  en  offrit  à  ce  grand 
peintre  10,000  livres  sterl.  :  c'est  la  première  en 
Angleterre  qui  ait  été  formée  de  tableaux  étran- 
gers ;  il  y  en  ajouta  encore  d'autres  qui  furent 
achetés  par  H.  Wootton ,  résident  à  Venise. 

Charles  I ,  après  son  avènement  au  trône,  com- 
mença à  déployer  sa  magnificence  et  à  suivre 
son  penchant  pour  les  ouvrages  de  génie  dans 
les  beaux-arts.  Rubens  suivit  bientôt  la  collec- 
tion qu'il  avoit  vendue ,  et  on  le  chargea  de 
peindre  les  plafonds  de  White-Hall.  Ainsi  s'in- 
troduisit en  Angleterre  le  goût  pour  l'allégorie 
et  pour  les  sujets  tirés  des  auteurs  classiques  (1). 
L'acquisition  des  cartons  de  Raphaël ,  qui  ont  été 
vendus  en  Hollande  ,  est  due  à  ses  sollicitations; 
et  il  seroit  superflu  de  dire  que  la  nation  est  glo- 
rieuse de  posséder  ces  chef  -  d'oeuvres.  Le  roj, 
par  son  avis,  traita  avecVincenzio  Gonzaga,  duc 
de  Mantoue,  de  sa  collection ,  qui ,  dit-on ,  étoit 
d'environ  cent  pièces  ;  il  la  paya  20,000  liv.  st.  : 

(1)  L'esquisse  ,  pour  le  compartiment  du  milieu  ,  fut 
achetée  à  la  vente  désir  G.  Kneller  par  lord  Orford,  et 
elle  éloit  dans  la  collection  d'Houston.  D. 
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ce  prix  exorbitant  doit  faire  présumer  qu'il  y 
a  voit  aussi  beaucoup  de  sculptures. 

Les  profusions  de  Charles  et  celles  de  Phi^ 
lippe  IV ,  son  rival  ,  pour  l'acquisition  de  ta- 
bleaux, en  tirent  tripler  le  prix  en  Europe. 

Inigo- Jones  construisit  une  galerie  près  de 
White- Hall  pour  placer  tous  ces  tableaux;  et 
à  l'époque  où  ils  furent  vendus  et  dispersés , 
ils  étoient  au  nombre  de  trois  cent  quatre-vingt- 
neuf. 

La  collection  originale  du  duc  de  Mantoue 
a  été  extrêmement  augmentée  après  son  arri- 
vée en  Angleterre  ;  on  en  conserva  vingt -cinq 
portraits  ou  des  sujets  d'histoire  du  Titien,  et 
soixante-cinq  autres  par  plusieurs  grands  maî- 
tres ,  principalement  par  Jules  Romain. 

Il  est  satisfaisant  de  savoir  qu'après  une  dis- 
persion aussi  complète  que  celle  qui  fut  com- 
mandée par  l'autorité  du  Parlement ,  quelques- 
uns  des  morceaux  les  plus  précieux  ont  pu  parve- 
nir au  cabinet  royal.  Les  cartons  (  i  )  furent  ache- 


(i  )  Richardson  se  livrant  à  tout  son  enthousiasme  pour 
l'art,  dit,  en  parlant  des  cartons  de  Raphaël  :  «puissent  ces 
carions  rester  à  cette  place  (  Hamptoncourt) ,  à  l'abri  de 
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tés  3oo  livres ,  et  placés  à  Hampton- Court  ;  ils 
furent  déplacés  ensuite  en  1716;  on  leur  mit 
une  doublure,  et  on  les  encadra  dans  les  pa- 
neaux  d'une  pièce  de  Buckiugham-House  j  mais 
on  les  en  a  dernièrement  retirés  :  ils  sont  actuel- 
lement au  château  de  Windsor ,  et  très  -  bien 
conservés.  Les  douze  Césars  du  Titien  ,  qui  fu- 
rent payés  un  si  haut  prix ,  sont  à  Kensington. 
On  dit  que  la  Madona  de  Raphaël  a  été  volée 
dans  une  église  à  Venise  ;  à  la  vente  elle  a  été 
achetée  800  livres  qui  furent  comptées  par  l'am- 
bassadeur d'Espagne ,  et  elle  est  actuellement 
à  Madrid.  Je  renverrai  mes  lecteurs  pour  de 
plus  grands  détails  aux  Catalogues  de  Bathoe, 
dont  il  y  a  beaucoup  d'extraits  dans  les  Anec- 
dotes de  peinture  de  Walpole  :  il  est  inutile  de 
les  répéter. 

La  collection  du  duc  de  Buckingham  fut  pla- 
cée à  York-Houee  qui  étoit  alors  son  palais,  dans 
le  Strand.  Après  qu'il  eut  été  assassiné ,  le  Roi ,  le 


toute  altération  ,  aussi  long-temps  que  la  nature  des  ma- 
tériaux le  permet  ;  puisse  même  un  miracle  s'opérer  en 
leur  faveur  ,  comme  ils  sont  eux-mêmes  un  des  plus 
grands  exemples  du  pouvoir  donné  par  la  divinité  à  un 
mortel  pour  enfanter  un  si  merveilleux  ouvrage  (p.  63)>>. 
Holloway  les  grave  en  ce  moment.  £). 

11.  17 
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comte  de  Northumberland  et  l'évèque  de  Mon- 
tRgu  devinrent  les  acquéreursde  quelques-uns  de 
ses  tableaux.  Pendant  les  troubles ,  plusieurs  fu- 
rent volés,  et  le  reste,  dont  Bathoe  a  publié  un 
catalogue,  a  été  envoyé  à  Anvers  par  M.  Trayl- 
man,  l'homme  de  confiance  de  la  famille, afin  de 
se  procurer  de  l'argent  pour  l'entretien  du  jeune 
duc,  alors  exilé.  La  plus  grande  partie  fut  achetée 
par  l'archiduc  Léopold, et  ajoutée  à  sa  collection, 
qui  éloit  à  Prague ,  et  qui  a  été  depuis  transportée 
à  Vienne.  Plusieurs  tableaux  ont  été  acquis  par 
M.  Duart  d'Anvers  :  de  ce  nombre  étoitTiscce 
homo  parleTuiENtLe  Pape,  Charles  V  et  le  Sul- 
tan Soliman  sont  peints  dans  ce  tableau.  On  dit 
que  lord  Arundel  en  offrit  au  duc  de  Buck  la 
somme  de  70,00  liv.  st.  en  argent  ou  en  terres.  Il 
en  existe  une  copie  à  INorthumberland-House. 
Lord  Arundel  a-t-il  voulu  proposer  à  son  rival  un 
deh  de  dépenses ,  ou  a-t-il  cède  à  son  amour  pour 
les  arts?  ce  dernier  motif  paroit  plus  digne  de  lui. 
Il  est  certain  que  le  goût  éclaire   de  lord 
Arundel  ne   se  borna  point  à  rassembler  des 
statues  et  des  choses  précieuses ,  et  qu'il  forma 
avec  autant  de  succès   une  collection  de   ta- 
bleaux choisis  (1).  Comme  je  n'en  comtois  point 

(r)  Lord  Arunciei  employa  Eveiyn  pourlu:  rassembler 
îles  iableau.i,  et  principalement  Edouard  Norgate ,  qui! 
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de  catalogue  authentique ,  je  ne  puis  en  indiquer 
aucun  d'une  grande  célébrité ,  si  ce  n'est  V As- 
somption de  la  Vierge,  parRuBENS,  à  Wilton, 
et  la  dernière  Cène  de  Raphaël  à  Hougton  ; 
une  partie  de  ses  dessins  et  quelques  -  uus  de 
ses  tableaux  passèrent  à  Sir  Peter-Lely;  ceux 
qui  restèrent  à  Tarthall,  chez  lord  Stafford,  ne 
produisirent  que  812  livres  18  sous  sterlings. 
ïl  en  resta  encore  quelques-uns  dans  la  collec- 
tion du  duc  de  Norfolk. 

Lord  Arundel  aimoit  beaucoup  les  portraits  j 
il  employa  et  protégea  Oliviers ,  Rubens,  Van- 
dyck,  Paduanino,  Vansomer  et  Walker.  Chacun 
de  ces  artistes  fit  son  portrait ,  ainsi  que  celui 
de  son  épouse.  La  famille  Herbert  à  Wilton  , 
est  le  plus  beau  groupe  qui  soit  jamais  sorti  des 
mains  de  Wandick.  Lord  Arundel  le  pria  de 
peindre  la  famille  Houward  de  la  même  ma- 
nière. Lorsque  ce  grand  peintre  mourut ,  l'es- 
quisse étoit  faite ,  et  les  têtes  seulement  étoient 
achevées.  Après  que  le  comte  eut  quitté  l'An- 
gleterre, Philippe  FRiUTERsen  fit  une  copie  en 

nomma  après  Hérault ,  à  Windsor.  Fuller  ,  dans  ses 
IVortldes ,  raconte  que  Norgate  étoit  si  mal  fourni  d'ar- 
gent par  son  maître  ,  qu'il  se  trouva  dans  la  plus  grande 
détresse  à  Marseille  \  mais  cette  anecdote  peut  être  misa 
au  rang  des  contes  débités  par  le  même  auteur,  D. 
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petit.  Cette  copie  appartenoit  à  lord  Stafford ,  et 
elle  passa  au  descendant  de  sa  maison ,  sir  W.  Jer- 
mingham,  à  Cossey,dans  le  comté  de  ]Norfolk(i). 
!  On  connoit  les  tableaux  qui  ont  fait  partie  de 
la  collection  d'Arundel  à  un  grand  astérisque 
dont  ils  sont  marqués  par  derrière. 

A  la  mort  de  Vandyck ,  sa  collection  parti- 
culière devint  en  grande  partie  la  propriété  de 
sonmeilleur  élève (2),  sir  Peter  Lely.  Charles II , 
à  l'époque  de  la  restauration ,  ne  montra  aucun 
goût  pour  les  arts  ;  seulement ,  par  vanité  et  pour 
avoir  un  air  de  magnificence,  il  employa  Lely 
et  Verrio  dans  son  palais  de  Windsor.  Il  y  a 
dans  cette  demeure  royale  très  -  peu  de  mor- 
ceaux qui  aient  appartenu  à  son  père.  Les  plus 
estimés  sont  les  Avares ,  par  Qiiintin  Matsis  ; 
Arétine ,  par  le  Titien  /  Killigrew  et  Carew 

(1)  Vertue  ,  dont  Edward  ,  duc  de  Norfolk  ,  étoit  le 
protecteur,  a  gravé  ce  tableau  j  mais  il  n'a  jamais  été  pu- 
blié. Il  est  actuellement  à  Norfolk- Hou  se,  et  n'est  pas  in- 
férieur aux  ouvrages  de  cet  artiste.  D. 

(2)  George  Jamiesone,  en  Ecosse  ,  étoit  le  disciple  de 
Rubens  ,  et  très  -  peu  inférieur  à  Vandyck.  Ses  meilleurs 
ouvrages  sont  chez  lord  Marr  et  chez  lord  Buchan.  Jacques 
Gandy,  élève  de  Vandvck,  a  été  célèbre  en  Irlande  comme 
peintre  de  portrait.  Le  duc  d'Ormond  étoit  son  protec- 
teur. D. 
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clans  le  même  tableau,  et  lacly  Venetia  Digby , 
par  Vandyck,  avec  une  famille  de  peintres.  On 
a  ensuite  ajouté  des  tableaux  de  prix  dans  ce 
palais. 

Sous  le  règne  de  Cbarles  II ,  Robartes , 
comte  de  Radnor  ,  forma  un  cabinet  de  ta- 
bleaux ,  ou  plutôt  il  fut  le  Mécène  des  artistes 
de  son  temps  ;  car*,  dans  le  catalogue  de  sa 
vente  ,  il  y  avoit  très-peu  de  tableaux  étrangers. 
Manby,  Anglois,  peintre  de  paysages  alla  en 
Italie  pour  y  faire  une  collection  ;  il  exposa  à 
son  retour  ses  tableaux  à  Banquetting-House , 
dans  White  -  Hall ,  et  ne  les  vendit  pas  avec 
succès.  La  nation  avoit  peu  de  goût  à  cette 
époque ,  et  les  seules  collections  qui  se  formè- 
rent alors  furent  celles  des  comtes  de  Pembroke 
et  d'Exeter.  Je  dois  renvoyer  mes  lecteurs  à 
l'ouvrage  de  M.  Gilpin  (1)  pour  avoir  un  ju- 
gement exact  sur  ces  deux  collections  ;  je  ne 
puis  qu'adopter  ses  décisions ,  et  les  limites 
de  cet  ouvrage  m'empêcbent  de  les  répéter. 

Lord  Exeter ,  successeur  du  comte  de  Pem- 
brocke,  aimoit  le  talent  de  Carlo  Maratti,  et 
possédoit  quelques  -  uns  de  ses  meilleurs  011- 


(  i  )    Picturescjues    Tours.   Northern  and   western 
Tours.  D. 
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vrages  (i).  Ce  seigneur,  étant  à  Rome  ,  recom- 
manda cet  artiste  à  plusieurs  Anglois  de  consi- 
dération ,  qui  se  firent  peindre  par  lui. 

Jacques  II  avoit  à  White-Hall  une  collec- 
tion qui  montoit  à  douze  cent  quarante  -  sept 
morceaux,  dont  la  plus  grande  partie  fut 
détruite  par  le  feu  en  1697.  De  ce  nombre, 
il  y  en  avoit  vingt-trois  du  Titien  ,  d'autres  par 
Jules  *  Romain  et  le  Tintoret ,  et  plusieurs  par 
des  artistes  flamands.  Il  y  avoit  aussi  des  portraits 
par  Olivier ,Vandyck ,  Lély ,  et  d'autres  peintres 
qui  ont  travaillé  depuis  la  restauration ,  ainsi  que 
plusieurs  portraits  de  peintres  faits  par  eux- 
mêmes. 

Les  tableaux  et  les  dessins  rassemblés  par  P. 
Lély  étoient  d'un  si  grand  prix ,  qu'ils  produi- 
sirent à  la  vente  la  somme  de  26,000  liv.  sterl. 

Le  célèbre  duc  de  Marlborougb  commença  le 
cabinet  de  Blenbeim.  Rubens  fut  son  artiste  fa- 
vori ;  et  le  duc  obtint  de  son  pinceau  treize  ta- 
bleaux capitaux.   La  première  et  la  plus  belle 

(1)  Carlo  Maratti  mourut  en  1710  ,  âge  de  quatre- 
vingt-huit  ans  ;  il  étoit  distingué  pour  la  grâce  ,  et  faisoit 
d'après  les  statues  antiques  des  esquisses  très  -  agréables. 
Comme  ses  premiers  sujets  étoient  principalement  des 
madones  ,  ses  envieux  le  surnommèrent  Carluccio  délie 
Madonine.  D. 
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collection  de  tableaux  étrangers  en  Irlande , 
avant  leur  dispersion ,  étoit  celle  de  l'infortuné 
duc  d'Ormond.  Sous  le  règne  de  la  reine  Anne, 
les  ducs  de  DevonsL-ire  et  de  Bedfort  (i)  ornè- 
rent leurs  palais  de  tableaux;  et  ce  beau  siècle  de 
l'Angleterre  fut  non-seulement  distingué  par  la 
littérature,  mais  encore  par  l'amour  des  beaux- 
arts  qui  régna  parmi  les  personnes  de  qualité. 

Lord  Burlington  réunit  à  Chiswick  plusieurs 
ouvrages  importans,  particulièrement  des  por- 
traits par  Velasques,  F  Epiphanie  par  Jor- 
dàns  ,  et  le  Bélisaire ,  qu'on  a  cru  long-temps 
être  deVaudyck,  mais  qui  est  reconnu  pour  être 
de  Morillos.  lu  atelier*  de  B.e?nbrajit  est  un 
des  meilleurs  ouvrages  de  Gérard  Dow.  llseroit 
difficile  de  fixer  avec  précision  la  date  de  la  for- 
mation des  premières  collections,  ou  celle  de 
l'admission  d'un  seul  tableau  célèbre  dans  les 
palais  de  nos  grands  seigneurs.  11  me  paroît  aussi 
impossible  d'établir  entr'eux  quelque  parallè- 
le ;  non-seulement  le  goût  de  la  nation  s^est 

(i)  A  la  vente  de  l'hôtel  de  Bedfort,  avant  qu'il  fût 
abattu  en  1800, les  cartons  de  Thornltill  produisirent 4; 2  1- 
10s.  st.;le  saint  Jean  prêchant  deRAi-HAEL,  99I1V.  i5  s. 
sterl.  ;  la  galerie  de  l'archiduc  Léopold  ,  par  Téniers, 
220 1. 10  s.st.;quatre  tableaux  de  batailles  parCASAivov  e, 
65  liy.  1  d.  st.;  des  animaux  par  Cuyp,  210  liv.  st.  D 
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prodigieusement  perfectionné  depuis  le  com- 
mencement du  règne  actuel ,  mais  encore  l'An- 
gleterre s'est  enrichie  de  tant  d'excellens  tableaux 
originaux  de  l'école  d'Italie,  depuis  les  révo- 
lutions arrivées  sur  le  continent,  que  les  ca- 
binets autrefois  vantés  sont  dépouillés  main- 
tenant de  leur  première  réputation.  Tel  ta- 
bleau qu'on  regardoit  depuis  long  temps  comme 
original ,  est  convaincu  d'usurpation  par  l'o- 
riginal lui-même.  L'imitation  de  différens  ta- 
bleaux célèbres  fournissoit  autrefois  aux  ar- 
tistes d'Italie  une  occupation  lucrative  ;  et  nos 
compatriotes,  emportés  par  l'ardeur  de  faire 
des  acquisitions  dans  les  beaux  -  arts ,  étoient 
plus  portés  à  encourager  leurs  fraudes  qu'à 
les  faire  découvrir  (1). 

Il  y  a  cependant  plusieurs  grandes  excep- 
tions à  cette  observation  générale.  La  collection 
d'Hougton ,  dont  on  ne  peut  assez  regretter  la 
perte,  ne  contenoit  que  des  originaux.  Aucune 

(1)  Un  amateur  connu  sous  le  règne  de  George  II, 
«onsultoit  le  peintre  Richardson  sur  un  tableau  qu'il 
avoit  acheté  comme  étant  du  G^ide  :  n  Voyez-donc  ,  dit- 
il  ,  le  petit  Hugh  Howard  qui  prétend  que  c'est  une  copie; 
la  première  fois  qu'il  dira  pareille  chose,  il  aura  affaire  à 
moi  ;  je  vous  prie  ,  M.  Richardson  ,  faites-moi  le  plaisir 
de  m'en  dire  votre  opinion  ».  D. 
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dépense  ne  fut  épargnée ,  et  sir  Andrew  Foun- 
taine(i)  ,  un  des  meilleurs  counoisseurs  de  sou 
temps ,  se  joignit  à  lord  Orford  pour  diriger 
son  choix  (2). 

(1)  Sir  Andrew  Fountaine  ,  à  Narforden  Norfolk,  for- 
ma un  cabinet  très-curieux  de  faïences  ornées  d'arabes- 
ques peintes  d'après  les  dessins  de  Rapbaël,  ou  de  Giovaui 
da  Udiuo,  son  élève.  Raphaël  étant  devenu  amoureux  de  la 
fille  d'un  potier ,  consentît ,  pour  gagner  son  affection  ,  à 
peindre  la  faïence  de  son  père.  Sir  Jos.  Reynolds  exerça 
d'abordson  talent  à  peindre  des  pots  de  faïence  pour  l'apo- 
thicaire chez  lequel  il  étoit  apprentif.  D. 

(ti)  Le  premier  ouvrage  publié  par  son  fils,  M.  Wal- 
pole  ,  est  intitulé  AEdes  Walpoliance  ;  on  y  trouve  un 
catalogue  raisonné  des  peintures.  La  totalité  de  la  collec- 
tion étoit  de  deux  cent  trente  -  deux  morceaux  estimés 
4o,555liv.  st.  George, comte  d'Orford,l'a  vendue  h  l'im- 
pératrice de  Russie  ,  et  n'a  reçu  que  56,ooo  liv.  st.  M.Wal- 
poîe  observe  à  ce  sujet  que  la  plus  belle  suite  de  peintures 
que  ce  royaume  ait  jamais  possédée  ,  étoit  transportée  , 
pour  ainsi  dire  ,  hors  des  regards  de  l'Europe. 

J.  Wilkes,  et  G.  Slevens,  le  commentateur  de  Shakes- 
peare ,  avoient  chacun  une  copie  des  AEdes  Walpolianœ, 
avec  le  prix  des  tableaux  ;  J'ai  pris  noie  des  plus  remar- 
quables: la  Sainte-Famille ,  de  Vandyck.,  1600  1.  st.;les 
Docteurs  ,  de  Raphaël  ,  5/>oo  1.  st.  ;  la  Madeleine  aux 
pieds  du  Christ,  1600  1.  st.  ;  un  Paysage  par  le  Poussin, 
900  1.  st.  ;  la  famille  de  Rubens ,  par  Jordaivs  ,  400  I.  st.  ; 
deux  tableaux  de  fleurs  par  Vanhuysum  ,  1200  Lst.  D. 
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Lord  Leicester  fit  l'acquisition  de  quelques 
bons  tableaux  :  le  Retour  d' AEgypte ,  par  Ru- 
bens  :  c'est  une  répétition  de  celui  de  Blenheim  ; 
Joseph  et  la  femme  de  Puliphar,  du  Guide; 
Madeleine  dans  une  caverne,  du  Parmesan  ;  la 
contenance  et  la  pâleur  d'une  religieuse,  la  fer- 
veur de  la  dévotion ,  l'extase  dans  les  yeux  sont 
exprimées  avec  une  perfection  qu'il  est  rare  de 
rencontrer  :  Potyphéme  et  Galaiée  d'Ovide ,  par 
AnLoine  Carache  :  c'est  une  fresque  achetée  du 
palaisBarberini  dont  elle  faisoit  un  des  principaux 
ornemens  ;  les  Florentines  se  baignant  dans 
l '  Arno ,  allarmées  par  l'approche  des  Pis  ans  : 
ce  tableau  curieux  a  été  dessiné  par  Michel- Ange, 
et  peint  par  Vasari,  pour  être  offert  en  présent 
à  François  I.  Ce  morceau  a  été  découvert  par 
M.  Fuesli ,  qui  en  parle  dans  la  vie  de  Michel- 
Ange  ;  le  portrait  du  duc  a" Aremberg  est  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Vandyck  :  c'est  une 
répétition  de  celui  qui  est  en  Espagne.  M.  de 
Calonne  possédoit  la  duchesse  son  épouse  et  son 
fils  :  ces  portraits  portoient  la  date  de  1634. 

Les  principaux  amateurs  qui  ont  fait  des  col- 
lections de  tableaux  sous  les  règnes  deGeorges  I 
et  de  Georges  II,  furent  le  docteur  Mead ,  M.  Luke 
Schaub ,  M.  Paul  Methnen  ,  M.  Gregory  Page  , 
M.  Child,  et  M.  Hoare,  banquiers;  le  field  ma- 
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réchal  Wade ,  le  général  Guise ,  Frédéric ,  prince 
de  Galles  (1),  et  le  duc  de  Norfolk.  Les  ta- 
bleaux ,  remarquables  par  leur  valeur  et  leur 
nombre,  ont  changé  de  maître  assez  fréquem- 
ment ,  et  une  collection  a  souvent  été  formée 
des  débris  d'une  autre.  On  feroit  un  volume 
s'il  falloit  spécifier  le  nombre  de  fois  qu'ils  ont 
changé  de  propriétaire  ,  et  la  diminution  ou 
l'augmentation  des  prix  occasionnées  par  ces 
chaugemens.  Je  me  contenterai  de  parler  de 
quelques-uns  des  tableaux  les  plus  célèbres  qui 
sont  en  Angleterre  ,  comme  ils  se  présentent  à 
ma  mémoire. 

Quant  a  ceux  attribués  au  divin  Raphaël, il 
y  a  peu  de  cabinets  qui  ne  se  vantent  d'en  pos- 
séder au  moins  un ,  et  le  plus  souvent  il  n'appar- 

(  1  )  M.  Bagnol  de  Rochampton  forma  la  collection  Je  son 
altesse  royale.  Celle  de  Norfolk-House  a  été  rapportée  d'I- 
talie et  pavée  des  sommes  immenses.  Le  cabinet  du  docteur 
Mead  fut  vendu  3417  1.  1 1  s.  st.;  celui  de  sir  L.  Shaub, 
en  1758  ,  la  somme  de  7784  J.  5  s.  st.; celui  de  sir  G.  Page 
contenoit  principalement  desouvrages  de  l'école  flamande; 
ceux  de  van  Uuysum  ont  été  transportés  à  Paris.  Les  douze 
cartons  des  amours  de  Ciipidon  et  de  Psyché ,  par  Luca 
Giordano  furent  achetés  pour  le  roi,  par  M.  West, 
1  200 1.  st.  Le  reste  fut  acheté  à  l'amiable  par  trois  personnes , 
7000  liv.st.  :  il  y  avoitdeux  cent  dix-neuf  morceaux.  D. 
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tient  pas  même  à  son  moindre  élève.  La  Con- 
sultation des  Docteurs  de  L'Eglise,  qui  étoit  à 
lord  Orford ,  n'est  phis  dans  ce  pays.  La  Sainte- 
Famille  à  Okeover ,  et  un  autre  qui  appartient 
à  M.  Pnrbiny  de  Londres ,  sont  regardés  par  la 
plupart  des  connoisseurs  comme  des  originaux  ; 
il  y  en  a  cependant  qui  n'en  convienneut  point. 
M.  R.  P.  Knight  a  fait  l'acquisition  d'un  portrait 
du  Cardinal  Bibiena  par  Raphaël  ;  il  a  été 
dernièrement  acheté  à  Rome  :  c'est  le  plus  bel 
ouvrage  qu'on  ait  apporté  dans  ce  royaume  (1). 

(i)  La  Transfiguration  ,  le  plus  célèbre  ouvrage  de 
Raphaël  a  été  volé  par  les  François  dans  l'église  de  Mon- 
torio  à  Rome  ,  et  après  cela  jetée  à  la  mer.  D. 

J'ai  laissé  subsister  ce  passage  pour  donner  une  preuve 
de  l'injuste  partialité  de  M.  Dallaway  envers  les  François. 
Ils  n'ont  point  volé  le  tableau  de  la  Transfiguration  ;  mais 
en  l'enlevant  comme  un  monument  de  leur  conquête,  ils 
n'ont  fait  qu'imiter  les  Romains,  qui  emportèrent  les  cbef- 
d' oeuvres  de  la  Grèce.  Ils  possèdent  la  Transfiguration 
comme  les  Anglois  possèdent  l'inscription  de  Rosette  ,  la 
tombe  de  porphyre  qu'ils  appellent  le  Sarcophage  d'A- 
lexandre ,  et  tant  d'objets  curieux  enlevés  dans  les  Indes. 
Il  est  inutile  d'ajouter  que  les  François  n'ont  pas  jeté  la 
Transfiguration  dans  la  mer  ,  puisque  ce  chef-d'œuvre  de 
la  peinture  orne  le  Musée  Napoléon ,  où  il  est  toujours 
entouré  de  nombreux  admirateurs.  A.  L.  M. 

Il  yavoit  àKensington  un  dessin  de  ce  tableau  au  crayon 
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Le  Bélisaire  de  lord  Townskend,  à  Rainham, 
est  le  plus  beau  tableau  de  Salvator  Rosa. 
qui  nous  soit  parvenu.  Le  duc  de  Beaufort 
a  de  lui  une  peinture  satirique  représentant 
les  différentes  nations  de  l'Europe  sous  le  ca- 
ractère emblématique  de  différens  animaux  : 
il  fut  chassé  honteusement  de  Rome  pour  cet 
ouvrage  (  1  ). 

Le  tableau  le  plus  parfait  de  I'Espagnolet  , 
est  dans  la  chapelle  du  château  de  Wardour. 
On  a  si  souvent  retouché  la  Famille  Cornaro , 
par  le  Titien  ,  à  Norlliumberland-House ,  que 
ce  tableau  ne  peut  être  considéré  maintenant 
comme  le  meilleur  ouvrage  que  l'Angleterre 
possède  de  ce  maître.  M.  Methuen  à  Corsham , 
et  M.  Blackwelle  à  Easton  en  Norfolk ,  ont  des 
copies  que  Ton  place  à  côté  ,  non-seulement  du 
Christ  de  Carlo  Dolce,  qui  est  dans  la  collec- 
tion de  lord  Exeter ,  mais  encore  de  la  Mort  de 
Se  ne  g  ue  ,  par  Luca  Giordano. 

La  Collection  qui  existe  actuellement  à  Bue- 
noir  par  Casanova,  de  la  grandeur  de  l'original.  Il  y  a  un 
carton  de  la  pai  tie  inférieure  à  Badminton  ;  on  adonné  der- 
nièrement à  Duiwicli-College  une  excellente  copie  qu'on, 
dit  être  de  Juies  Romain.  D. 

(1)  Voy.  les  Vies  des  Peintres  napolitains,  par  Ber~ 
nardo  Dominici.  D. 
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kingham-House,  a  été  commencée  originaire- 
ment par  Frédéric,  prince  de  Galles ,  et  portée  au 
degré  de  supériorité  où  elle  est  aujourd'hui 
par  Sa  Majesté  régnante ,  qui  se  distingue  par 
ses  connoissances  et  son  amour  pour  les  arts.  Les 
autresCollectionssontà  Kensington(i),Hamp- 
toncourt ,  Windsor  et  Kew.  H  y  a  dans  ces  pa- 
lais plusieurs  ouvrages  remarquables,  par  deux 
peintres  italiens  de  grand  mérite,  qui  sont  venus 
en  Angleterre.  On  y  remarque  aussi  les  Vues 
de  Londres ,  par  Canaletti,  et  plusieurs  Pay- 
sages, par  Francesco  Zucharelli,  de Lucque  : 
ce  peintre  étoit  venu  deux  fois  dans  ce  royaume 
avant  l'année  177 1.  Ses  meilleurs  tableaux  sont 
à  Hampton-Gourt ,  et  les  autres  à  Windsor  ,  et 
chez  M.  B.  Worsley ,  dans  l'île  de  Wight  j  à 
Queen's-Loge ,  à  Windsor,  où  est  Y  Intérieur 
de  la  galerie  de  Florence,  par  Zoffanii,  peintre 
italien  de  beaucoup  de  mérite  ,  qui  ne  trouvant 
pas  qu'il  fut  assez  récompensé  en  Angleterre ,  la 
quitta  pour  aller  aux  Grandes -Indes. 

Plusieurs  seigneurs ,  excités  par  l'exemple  du 
Souverain,  se  sont  adonnés  à  cette  branche  des 
beaux-arts  ;  les  additions  qu'ils  ont  faites  à  leurs 

(  1)  Catalug.  des  Peintures  deKensmgtoji,  date  1677, 
MSS.  Muséum,  702 5,  18.  D. 
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anciennes  collections ,  ou  les  nouvelles  qu'ils 
formèrent  alors,  ont  éclipsé  toutes  celles  de  leurs 
prédécesseurs. 

On  doit  au  feu  comte  de  Bute  plusieurs  mor- 
ceaux de  l'école  flamande ,  actuellement  à  Lu- 
ton  ,  particulièrement  une  Fête ,  par  van  Harp. 
Lord  Grosvenor ,  lord  Hadnor  à  Longford- 
castle,  le  duc  de  Newcaslle  à  Glumber,  dans 
le  Northumberland  ,  lord  Egremont,  lord  Har- 
court  à  Nuneham  ,  lord  Scarsdale  à  Kedlestone , 
lord  Ashburnham  et  M.  Agar  ont  de  riches  cabi- 
nets (1).  Le  dernier  possède  pende  tableaux,  mais 
ils  sont  d'un  mérite  supérieur.  La  totalité  de  sa 
collection  ne  va  pas  à  plus  de  vingt  morceaux  ; 
mais ,  excepté  un  seul ,  tous  sont  d'un  grand 
style  et  d'excellens  maîtres  ,  particulièrement 
ceux  de  Sahaior  Rosa.  ,  et  deux  Bacchanales  ? 
de  Nicolas  Poussin.  Il  y  a  à  Londres  et  dans  les 
châteaux  de  plusieurs  seigneurs  qui  habitent  les 
provinces ,  d'autres  collectious  qui  mériteroieut 
d'être  citées.  On  auroit  tort  d'imputer  à  un  oubli 
partial  l'occasion  qui  m'a  manqué  de  faire  con- 
noitre  leur  mérite. 

(0  M-  Gilpin,  dans  son  traité  on  the  Science  of'pic- 
lurescjuebeauty,  a  donné  une  critique  de  beaucoup  de  col- 
lections de  tableaux  qui  se  sont  présentées  dans  ses  excur- 
sions ,  et  s'est  montré  bon  juge  de  la  nature  et  de  l'art.  L\ 
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Peu  de  collections  particulières  (^l'empor- 
tent sur  celle  de  M.  Aufrère  (2),  M.  Angers- 
tein  et  M.  Beckford ,  à  Font-Hill.  M.  Hope 
d'Amsterdam  a  transporté  à  Londres  une  partie 
de  son  cabinet.  Il  possède  la  Femme  adultère 
et  un  Déluge  par  Pilbeins,  un  autre  par  Salvator 
Rosa  ;  une  Madeleine ,  du  Guide  ,  et  une  col- 
Ci)  M.  Jennens  d'Ormond  Street,  dans  Westminster  , 
avoit  une  nombreuse  collection  qui  a  été  vendue  derniè- 
rement. 

(2)  M.  Aufrère,  à  Chelsea,  possède  environ  cent  cin- 
quante tableaux  ,  dont  les  plus  remarquables  sont  les 
sept  œuvres  de  miséricorde,  par  Sebastien  Bourdon  ;  six 
tableaux  du  Poussin;  un  Riposo  ,  par  I'Albano;  le  ?na- 
riage  de  sainte  Catherine  ,  par  le  Corrige  ;  une  Mère 
de  douleur  ,  par  le  Parmesan  ,  et  un  Enfant  jouant  sur 
son  luth,  par  le  Guide  ,  etc.  M.  Angerstein  possède  la  ré- 
surrection de  Lazare,  par  Sébastien  del  Piombo  ,  et  les 
dessins  ,  par  Michel- Ange  :  ces  divers  ouvrages  faisoient 
partie  de  la  collection  d'Orléans  :  il  en  a  donné  55oo  liv. 
sterl.  Il  possède  aussi  les  plus  beaux  animaux  par  Cuy- 
pen  ,  et  saint  Ambroise  refusant  les  sacremens  à  l'em- 
pereur Théodore ,  par  Rubens  ou  Vandyck,  qu'il  a  ache- 
tés de  M.  Elwyn  ,  i5oo  liv.  st. 

M.  Beckford  a  payé  6000  livres,  st.  les  deux  fameux 
paysages  de  Claude  Lorrain  ,  qu'on  regardoit  comme  les 
plus  beaux  qui  fussent  à  Home  ,  quand  ils  étoient  dans  le 
palais  d'Altiery.  D. 
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îeclion  de  tableaux  flamands  du  meilleur  choix, 
par  van  Huysum  ,  Veenix  ,  Gérard  Dow  ,  et 
van  der  Werf. 

Les  mêmes  circonstances  qui  ont  occa- 
sionné le  transport  de  ces  tableaux  en  Angle- 
terre, nous  ont  mis  aussi  en  possession  de  la  col- 
lection d'Orléans ,  qui  fait  infiniment  d'honneur 
au  goût  des  seigneurs  qui  en  ont  fait  l'acquisi- 
tion. On  sait  que  cette  magnifique  galerie  de 
tableaux  doit  son  origine  au  duc-régent  (1)  ,  et 
sa  dispersion  au  dernier  duc  surnommé  X Ega- 
lité,  qui  l'avoit  engagée  à  M.  Walquier  ,  ban- 
quier de  Bruxelles ,  et  à  M.  de  la  Borde. 

Le  duc  de  Bridgwater ,  le  comte  de  Carlisle 
et  lord  Gower ,  se  réunirent  pour  l'acheter 
en  1796 ,  et  payèrent  la  somme  de  43,5oo  liv. 
sterl.  par  l'entremise  de  M.  Bryant.  Après  en 
avoir  fait  une  exposition  publique ,  ces  tableaux 
furent  vendus  à  l'amiable  en  1799  ,  et  le  reste 
mis  à  l'enchère  l'année  d'après  :  la  totalité  étoit 
de  deux  cent  quatre-vingt-seize  morceaux.  Ces 
seigneurs  ont  conservé  pour  eux  plusieurs  beaux 
tableaux,  et  ils  ont  encore  été  largement  in- 

(1)  M.  Dallaway  fait  ici  un  grand  anachronisme  en 
ajoutant  :  ts  et  à  son  ministre  le  cardinal  de  Richelieu  ». 
A.  L.  M. 

II.  18 
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demnisés  de  leurs  avances.  Cet  heureux  évé- 
nement nous  a  dédommagés  de  îa  perte  de  la 
collection  d'Hougton  (i). 

Pour  juger  combien  les  collections  particu- 
lières se  sont  enrichies  dans  ces  dernières  an- 
nées ,  depuis  qu'on  a  su  les  sacrifices  que  l'An- 
gleterre faisoit  pour  les  tableaux  des  grands 
maîtres ,  on  n'a  qu'à  consulter  les  catalogues 
des  cabinets  qui  ont  été  vendus  à  l'enchère. 

M.  Desenfans  a  fait  une  vente  dans  laquelle 
des  tableaux  d'un  grand  mérite  étoient  éclipsés 
par  un  Paysage  de  Claude  Lorrain  ,  qui  re- 
présente la  Procession  de  Sainte  -  Ursule  }  et 
Jes  douze  mille  Vierges.  En  1795  ,  les  tableaux 
rassemblés  par  M.  de  Calonne,  le  baron  Nagel 
et  sir  Joshua  Reynolds  ,  ont  été  vendus  aussi 
à  l'enchère.  M.  Bryant,  qui  étoit  chargé  des  ar- 
rangemens  de  la  première  vente,  en  dirigea 
aussi  une  aulre  en  1798  ,  dans  laquelle  se  trou- 
>       ■     ■  1      ■   1  h 

(1)  Le  duc  de  Bridgwater  possède  qnelques-uns  des 
plus  beaux  tableaux  du  Titien  et  de  Jules-Roiwain.  Lord 
Carlisle  ,  une  Sainte-Famille ,  de  Raphaël  ;  le  Christ 
mort  et  les  quatre  Maries  ,  par  Antiibal  Carache  ,  et 
la  Vénus  du  Titien  ;  et  lord  Gower  le  noli  me  tan  gère 
par  Augustin  Carache  ,  les  sept  Sacremens  du  Pous- 
sin ,  et  encore  plusieurs  autres.  D. 
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voient  les  ouvrages  ies  plus  célèbres  de  Ru- 
bens  (1).  Vers  le  même  temps ,  M.  Greaves  rap- 
porta de  Rome  une  collection  choisie ,  principa- 
lement formée  de  tableaux  de  l'école  Lombarde , 
et  sur  -  tout  du  Guerchin  (2)  ,  parmi  lesquels 
étoit  son  tableau  de  Loth  et  ses  filles  ,  qui  est 
son  meilleur  ouvrage.  Je  ne  puis  désigner  les 
propriétaires  actuels  de  ces  tableaux,  qui,  pen- 
dant leur  exposition,  ont  tant  obtenu  les  éloges 
du  public  :  l'Angleterre ,  par  ces  acquisitions ,  est 
devenue  une  école  de  peinture ,  qui  ne  peut  être 
rivalisée  (3)  que  par  l'Italie  (4). 

(  1  )  Cérès  et  Pomone ,  le  portrait  d'un  chanoine  dé 
Cologne ,  un  autre  de  Govartius ,  Diane  et  des  Sa- 
tyres ,  Mars  ,  J^èmis  et  Cupidon ,  la  mort  d'Adonis  : 
ce  dernier  a  été  acheté  i3oo  liv.  sterl.  D. 

(2)  Sept  tableaux  et  sept  esquisses  parle  Guerchin.  D. 

(5)  Le  silence  que  M.  Dallaway  garde  sur  le  Musée 
Napoléon,  la  galerie  du  sénateur  Lucien  Bonaparte  et  sur 
les  autres  collections  de  France  ,  prouve  suffisamment  la 
partialité  qui  règne  dans  cet  ouvrage  ,  et  n'empêche  pas 
cette  contrée  de  posséder  tant  de  chef-d'œuvres  qu'aucune 
nation  ne  peut  espérer  de  l'emporter  sur  elle  à  cet  éeard. 
A.  L.  M. 

(4)  Il  faudroit  des  volumes  pour  détailler  les  cabinets  des 
palais  de  Rome  ,  de  Naples  et  de  Bologne  ,  ou  même  pour 
parler  des  meilleurs  tableaux.  Les  Italiens  sont  renommés 
pour  leurs  livres  de  description  ,  dans  lesquels  ces  chef» 
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Le  mérite  des  grandes  collections  de  Vienne , 
de  Dusseldorf  et  de  Dresde  consiste  plutôt  dans 
le  nombre  des  morceaux,  que  dans  leur  excel- 
lence (i). 

d'oeuvres  sont  tous  cités  et  appréciés.  La  galerie  Médicis, 
à  Florence  ,  contient  cinq  ou  six  cents  tableaux  sans  ex- 
cepter les  portraits  des  peintres  faits  par  eux-mêmes  ; 
son  origne  date  de  Léopoîd  Médicis;  elle  possédoit  alors 
trois  cent  quarante  morceaux.  Soixante  -  douze  cadres 
contiennent  six  cent  cinq  portraits  en  miniature ,  qui  ont 
été  faits  par  de  grands  maîtres.  Elle  renferme  aussi  trois 
cents  volumes  de  dessins  originaux  du  treizième  au  dix- 
huitième  siècle  ,  depuis  Cimabue  et  Giotto  jusqu'à  Mengs 
et  Battoni.  Les  meilleurs  de  ces  dessins  ont  été  gravés 
à  l'eau  forte  par  Etienne  Mulinari.  D. 

(i)  On  cite  encore  la  collection  formée  à  Vienne  par 
Charles  IV,  celle  de  Prague  transportée  à  Vienne  en  1667  , 
celle  de  Stahlbourg  en  1728  ,  réunie  à  celle  du  prince 
Eugène  dans  le  palais  Belviderc  ,  faisant  en  tout  treize 
cents  morceaux.  Il  y  en  a  cinq  de  Michel-Ange ,  deux 
d'Annibal  Carache  ,  un  de  Louis  Carache  ,  un  d'  Augus- 
tin Carache  ,  vingt  -  six  de  Vandyk ,  quarante  -  cinq  de 
Ruhens ,  quatorze  d'Albert  Durer,  cinq  du  Guerchin  % 
neuf  du  Guide  ,  sept  de  Snyder  ,  neuf  de  Rembrant , 
quarante-neuf  du  Titien,  et  dix-neuf  de  Téniers ,  les  plus 
beaux  qui  existent  de  ce  peintre  (  Mechel  ,  catalogue , 
m-8°. ,  1 784  ). 

La  galerie  de  Dusseldorf  est  maintenant  transférée  a 
Munich  ;  elle   a    été  originairement   formée   par  John 
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L'école  de  peinture  anglaise  doit  reconnoître 
sir  Josliua  Reynolds  comme  son  fondateur , 


William  ,  électeur  du  Rhin ,  en  1710  ,  et  contient  trois 
cent  cinquante-huit  tableaux  :  il  y  en  a  quarante-six  de 
Rubens  et  vingt-deux  de  Vandyk.  Il  y  a  un  portrait  de 
Rubens  lui-même  avec  la  chaîne  que  lui  donna  Charles  ï  , 
et  un  autre  en  saint  Sébastien.  Ses  tableaux  les  plus 
célèbres  dans  la  galerie  de  Dusseldorf ,  sont  la  bataille 
des  AmazoTies  ,  Samson  et  Dalila ,  le  Christ  et 
quatre  pènitens  ,  Rubens  avec  sa  première  femme  ,  la 
chute  des  damnés  et  le  triomphe  de  Silène.  La  descente 
de  croix ,  son  chef-d'œuvre  à  Anvers. ,  a  été  dernière- 
ment détruit  par  un  déplacement  fait  avec  trop  peu  de 
soin  et  d'attention.  D. 

Tout  le  monde  sait  que  la  Descente  de  croix  de  Ru- 
bens est,  dans  le  meilleur  état,  au  Musée  Napoléon  , 
n°.  5o5.  A.  Z,.  M. 

Différens  auteurs  ont  écrit  sur  la  galerie  de  Dusseldorf. 
Le  premier  ouvrage  que  l'on  connoisse  est  la  Désigna- 
tion exacte  des  peintures  -précieuses  qui  sont  en  grand 
nombre  dans  la  galerie  de  Dusseldorf,  par  Ger.  Jos. 
Karsch  ,  17 19. 

Les  autres  sont  :  Catalogue  des  tableaux  qui  se  trou- 
vent dans  les  galeries  du  palais  à  Dusseldorf;  ///-8°. , 
Manheim  ,  1760.—  Galerie  électorale  de  Dusseldorf , 
ou  Catalogue  raisonné  et  figures  de  ces  tableaux  dans 
une  suite  de  trente  planches  ,  contenant  trois  cent 
soixante-cinq  petites  estampes,  etc.,  dJ 'après  ces  mêmes 
tableaux,  par  Chrétien  de  Mechel  ,  Bâle  ,  1778,  1  vol. 
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par  l'établissement  de  l'académie  qu'il  a  formée 
sous  les  auspices  de  Sa  Majesté.  Il  donuadans  ses 
ouvrages  l'exemple  des  principes  purs  qu'il  a 
développés  dans  ses  discours  annuels.  Ses  cri- 
tiques des  ouvrages  de  Raphaël  et  de  Michel- 
Ange  sont  des  chef- d'oeuvres  de  discussion,  et 
on  trouve  dans  ses  ouvrages  littéraires  plusieurs 
dissertations  scientifiques  bien  préférables  à  celles 
de  Mengs  dans  ses  Essais  sur  la  peinture.  Les 

in-fol.  Tous  les  tableaux  j  sont  représentés  dans  l'ordre 
où  ils  sont  suspendus.  Ils  sont  généralement  bien  gravés, 
et  dans  le  vrai  sentiment  des  diflérens  maîtres.  Mais  en 
gravant  chaque  partie  d'une  galerie  sur  une  seule  planche, 
il  faut  naturellement  observer  les  dimensions  ;  il  en  ré- 
sulte que  les  sujets  des  petits  tableaux  s'embrouillent  au 
point  qu'on  ne  peut  plus  y  rien  reconnoître  :  c'est  ici  le 
sort  de  Vander  Werf.  La  description  écrite  en  françois  est 
bien  faite;  mais  en  général  l'auteur  loue  trop  facilement. 
—  On  a  encore  un  Recueil  de  dessins  tires  de  V Aca- 
démie de  Dusseldorf,  1784. —  Collection  of  jifty  et- 
chings  by  H.  Selke,  and  M.  Bilmnger  after  the  most 
celebr.  paintings  at  Dusseldorff,  1787.—  Calendrier 
dit,  B  as-Rfrin  pour  les  amateurs  du  beau  et  du  bon  , 
par  F.  Muhr.  On  y  donne  les  descriptions  et  les  gravures 
des  principaux  objets  de  cette  collection.  Les  gravures 
sont  exécutées  avec  soin  par  Hesz  ,  et  les  descriptions , 
faites  avec  discernement ,  donnent  une  idée  assez  juste  de 
l'artiste  et  de  son  ouvrage.  —  J.  R.  Forster  parle  assez  au 


PEINTURE.  279 

plus  fameux  tableaux  de  Reynolds  sont ,  i0,  Gar- 
rick  entre  la  tragédie  et  la  comédie  :  il  le 
fit  pour  le  lord  Halifax ,  et  il  est  actuellement 
chez  M.  Angersteiu  ,  qui  possède  pareillement 
sa  Vénus.  i°.  Ugolin  dans  sa  prison  ,  au 
duc  de  Dorset  :  il  a  imité  Michel-Ange  dans  sa 
TerribUvia ,  ainsi  que  l'appeioit  Augustin  Ca.- 
rache  dans  son  sonnet  sur  la  peinture  :  c'est  le 
triomphe  de  sir  Jcshua  dans  son  art  (1).  3°.  la 

long  de  la  collection  de  Dusseldorf ,  t.  I,  p.  88-210  ,  dans 
son  Voyage  philosophique  et  pittoresque  sur  les  rives 
du  Rhin,  à  Liège,  dans  la  Flandre,  etc.,  fait  en  1790, 
traduit  de  l'allemand  par  Charles  Pougens  ;  Paris  , 
1 79!  (an  5)  ,  2  vol.  in-8°.  —  M.  Langer  ,  directeur  de  la 
galerie  de  Dusseldorf,  a  aussi  publié  ,  il  y  a  peu  d'an- 
nées ,  treize  gravures  _,  d' après  plusieurs  grands  maî- 
tres ,  conservées  dans  cette  galerie.  —  Enfi  n  j'ai  inséré 
dans  le  Magasin  encyclopédique  ,  t.  I,  p.  ygy  jan- 
vier 1806,  une  lettre,  sur  la  galerie  de  Dusseldorf;  elle 
est  de  M.  G.  G  Bri:un  Neergaard  ,  Danois  ,  qui  décrit 
et  juge  avec  autant  d'exactitude  que  de  discernement 
presque  tout  ce  qui  compose  celte  précieuse  collection. 
On  a  publié  depuis  ,  dans  les  archives  littéraires  , 
ann.  1806,  1. 1,  une  autre  notice  ;  mais  elle  est  moins 
détaillée.  A.  L.  M 

(1)  La  vénération  de  Reynolds  pour  Michel-Ange  alloit 
jusqu'à  l'enthousiasme.  Il  avoit  pour  cachet  une  télé  de  ce 
grand  peintre  ,  et  dans  un  de  ses  discours  il  s'exprime 
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îfatù'ité  pour  les  vitraux  de  jNew-Collcge,  an 
duc  de  Rutîand.  40.  Hercule  enfant,  peint  pour 
l'impératrice  de  Russie  :  la  figure  de  Tirésias 
dans  ce  tableau  est  celle  du  docteur  Johnson. 
5°.  La  Mort  du  cardinal  Beavfort ,  pour  la 
galerie  de  Shakespeare  :  il  y  a  réuni  le  coloris 
du  Titien  avec  le  clair -obscur  de  Rembrant. 
6°.  Madame  Siddons  en  Melpomène  :  ce  por- 
trait apparienoit  à  M.  de  Galonné  ;  il  est  actuel- 
lement à  M.  W.  Smith.    70.  Portrait  de  ma- 
dame Billington  :  il  a  été  vendu  en  1798  cinq 
cents  gainées  à  la  vente  de  M.  Bryant  :  il  appar- 
tient au  duc  deBedford.  8°.  Robin  Goodfellow , 
pour  la  galerie  de  Shakespeare  :  il  est  d'un  style 
joyeux  et  d'une  originalité  particulière.  g°.  Cy- 
mon  et  Iphigen ,  à  lord  Inchiquin  :  ce  tableau 
est  également  d'un  caractère  singulier.  io°.  Une 
sainte  Famille ,  qui  appartient  à  lord  Gwyder: 
ce  sujet  si  commun  est  traité  dans  une  manière 
nouvelle  et  pleine  de  beauté  (1). 

ainsi  :  <<;  Je  désire  que  les  derniers  mots  que  je  dois  pro- 
noncer dans  cette  académie  soient  Michel-Ange  ,  Michel- 
Ange.  D. 

(1)  On  peut  lire  dans  le  Magasin  encyclopédique , 
ann.  1, 1. 1  ,  p.  70  ,  une  excellente  notice  biographique  , 
sur  Joshua  Reynolds  ,  composée  par  le  savant  Mebcikr 
de  Sàint-L-Écer.  A.  L,  M. 
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Pour  parler  en  général  de  l'école  angloise  , 
son  coloris  n'est  pas  aussi  brillant  que  ceux  des 
écoles  flamandes  et  vénitiennes  ;  elle  réussit 
mieux  dans  le  genre  du  portrait ,  principale- 
ment ceux  de  femmes ,  que  dans  celui  de  l'his- 
toire. Dans  les  portraits  de  femmes  frauçoises 
peintes  par  des  peintres  françois  ,  il  y  a  or- 
dinairement un  sourire  forcé  auquel  les  yeux 
ni  le  front  ne  participent  point.  Dans  les  por- 
traits des  artistes  anglois ,  on  remarque  une  ex- 
pression naturelle  de  grâce  et  de  beauté ,  qui 
indioue  toujours  le  caractère  de  l'individu. 

Il  seroit  peut-être  difficile  d'assigner  la  place 
de  Técoie  angloise  d'après  les  expositions  de 
l'académie  royale  (1).  Chaque  peintre  suit  par- 
ticulièrement son  propre  génie  ,  ou  s'attache  à 
la  manière  de  l'école  étrangère  qui  s'approche 
le  plus  de  son  goût;  mais  il  existe  d'autres  ex- 
positions dans  lesquelles  les  meilleurs  peintres 
de  notre  temps  se  sont  montrés  avec  succès.  La 
galerie  de  Shakespeare,  de  M.  Boy deii ,  celle 
de  M.  Macklin  pour  des  sujets  tirés  des  poètes 
anglois  ,  celle  de  M.  Bowyer  pour  des  sujets 

(1)  On  peut  lire  une  notice  de  la  dernière  exposition 
de  1806,  dans  le  Magasin  encyclopédique  ,  ann.  1807, 
1. 1,  p.  4o5;  eî!e  donne  un  idée  de  l'état  actuel  de  l'école 
angloise,  et  en  fait  connoitre  le? principaux  chefs.  A.L.M. 
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de  l'histoire  d'Angleterre  ,  et  les  ouvrages  de 
Fuessli  d'après  Milton ,  sont  des  témoignages 
honorables  de  l'ardeur  de  quelques  particu- 
liers pour  les  arts.  L'imagination  vive  de 
M.  Fuessli  a  essayé  avec  un  effort  surprenant 
de  donner  un  corps  à  plusieurs  idées  métaphy- 
siques exprimées  dans  le  Paradis  perdu  de 
Milton  ;  mais  en  admettant  qu'il  ait  eu  les  con- 
ceptions les  plus  ingénieuses ,  il  n'a  pas  assez 
songe  au  petit  nombre  de  personnes  qui  pour- 
roient  le  comprendre  et  le  suivre  dans  les  écarts 
de  son  esprit.  Il  ue  peint  que  pour  les  savans , 
et  il  a  une  manière  si  particulière,  qu'elle  peut 
recevoir  le  nom  de  Fusilesque. 

L'école  angloise  doit  avouer  qu'elle  a  beau- 
coup d'obligations  au  président  actuel  de  l'aca- 
démie ,  pour  sa  supériorité  dans  les  sujets  his- 
toriques et  dans  ceux  tirés  de  l'Ecriture  Sainte. 
Son  grand  ouvrage,  qui  représente  V institution 
de  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  réunit  la  compo- 
sition ,  la  correction  et  le  fini ,  et  décore  avec 
juste  titre  les  murs  de  Windsor.  On  dit  qu'il 
préfère  à  tous  ses  tableaux  la  Mort  du  Cerf, 
sujet  tiré  d'un  trait  de  la  vie  d'Alexandre III,  roi 
d'Ecosse  :  il  a  été  fait  pour  lord  Perth  :  Colin  Fitz- 
Gerald  en  est  le  héros.  Lord  Grosvenord  pos- 
sède la  Mort  du  général  IVolff,  et  les  Batail- 


P  È  I  N  T  U  II  E.  283 

les  de  la  Hogue  et  de  Boy  ne.  Ses  tableaux 
d'autels  et  ses  cartons  pour  des  vitraux  %ont 
nombreux  ,  et  sont  tous  d'un  dessin  si  parfait , 
que  Ton  ne  sait  auquel  donner  la  préférence  (1). 
Les  plus  habiles  artistes  que  l'Angleterre  ait 
produits  ont  brillé  et  sont  morts  dans  le  cours 
de  ces  vingt  dernières  années.  A  peine  les 
grands  peintres  de  paysages  d'Italie  ont-ils  sur- 
passé Smith  de  Chicbester  ,  Gainsborough  et 
Wilson  ,  pour  la  vérité  de  la  nature  dans  leurs 
pays  respectifs.  Ce  seroit  même  une  espèce  d'in- 
justice à  la  réputation  de  Wilson ,  de  passer  sous 
silence  son  Phaëton ,  sa  Niobé  et  Cicéron  dans 
sa  maison  de  campagne.  Ce  dernier  tableau 
peut  se  soutenir  auprès  de  ceux  de  Claude  Lor- 
rain. LeCicéron  ainsi  qu'une  répétition  du  même 
sujet ,  appartiennent  à  sir  G.  Beaumont,  et  à  sir 
W.  W.  Wyme. 

Mortimer  est  mort  jeune  :  par  la  liberté  de 
son  pinceau,  et  l'air  sauvage  de  ses  bandits  ,  il 
approche  des  conceptions  hardies  de  Salvator- 
Rosa. 

Je  m'abstiens  de  parler  des  artistes  vivaus  , 
excepté  de  ceux  que  leur  talent  met  au-dessus 

(1)  Annibal  Carache  ne  cessoit  de  dire  à  ses  écoliers: 
«  Bon  contorno  ,  mattorze  nel  zrzczzo.  »  D. 
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delà  classe  ordinaire.  Nous  trouvons  dans  les  ou- 
vrages de  Northcote,  d'OpiE  et  Lawrence  (i), 
la  continuation  de  l'école  angloise ,  et  l'heureuse 
application  des  principes  classiques  dont  son 
fondateur,  J.  Reynolds,  a  donné  de  si  beaux 
exemples.  Ils  les  ont  suivis  dans  leurs  ouvrages; 
et  le  talent  ainsi  dirigé  doit  atteindre  un  tel 
degré  de  perfection  ,  que  les  écoles  modernes 
de  peinture  en  Europe  s'efforceront  en  vain  d'é- 
galer l'école  angloise. 

Je  dois  actuellement  terminer  cet  aperçu  ; 
car  cet  ouvrage  n'est  pas  autre  chose  j  et  pour 
plusieurs  raisons ,  il  n'est  pas  aussi  complet  que 
je  pourrois  le  désirer.  Si  le  public  approuve 
mon  plan,  je  pourrai,  par  des  corrections  et 
des  augmentations,  mériter  son  indulgence. 

(1)  L'admiration  est  unanime  pour  les  ouvrages  de 
Lawrence  ,  tels  que  Satan  et  Belzebut,  d'après  Milton  , 
qui  appartient  actuellement  au  duc  de  Norfolck;  M.  Kem- 
ble  ,  dans  le  rôle  de  Coriolan ,  à  sir  R.  Worslej,  et  Rolla  , 
dans  Pizarre.  D. 

FIN. 
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bronze  ,  II ,  28  ;  en  re- 
pos ,  statue  ,  98  ;  et  les 
neuf  muses,  sarcophage, 
100;  et  Dap'nné ,  grou- 
pe ,  1 49  ;  Musagète  ,  tète , 
07  ;  palatin,  I,  284;  Philé- 
sius,  tête,   II,  55;  Sac- 
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roctonos  ,  I,  2i5  ,  2.54; 
statue,  5oo;  II ,  8  ,  i5, 
j<>4;  tableau,  25 1;  tem- 
ple ,  marbres  qui  en  ont 
été  tirés,  1 ,  260  ;  tête 
colossale,  29S  ;  II,  25; 
torse  ,  1 25  ;  trépied ,  1 5o. 

ATIOAAQNIOS  ,  II ,  17. 

Apollonius,  1 ,2 1 9  ;  l'Athé- 
nien, 222;  de  Tyane, 
buste ,   5o2. 

Apsley  Peter,  II,  227. 

Ar/ua-felice  ,  lions  de  la 
fontaine  d',I,  i85. 

Arabe  tudesque  ,  I ,  n. 

Arabesque  ,  1 ,  1 2. 

Aratus  ,  I,  222;  le  CiH- 
cien,  tête,  II,  55. 

Arcadius  colonne  d' ,  I, 
142. 

Archesilaiis  ,  1 ,  226. 

Architectes  du  genre  go- 
thique ,1,  41. 

Architecture  origine,  I,  1; 
classique  ,  4r7  j  domes- 
tique ,  67  ;  gothique, ori- 
ginaire d'Espagne  ,  i5  ; 
pendant  les  di  v  isions  en  ire 
les  maisons  d'Yorck  et  de 
Lancastre ,  56  ;  saxonne , 
18;  ses  caractères,  16. 

'Ardea ,  I  189. 

Aremberg  portrait  du  duc 
d' ,  II ,  267. 

A  rétine ,  tableau,  II,  261. 

Argiens ,  ligue  contre  les 
Thébains,  I,  190. 

Argos ,  I,  208. 

Argyle  le  duc  d',  II,   222. 

Aristœus ,  I,  256. 


L  E 

Aristocles  ,  1 ,  208. 
Aristophane  buste  d' ,  I  , 

502. 

Armoiries  ,  1 ,  5l . 

Arran  Charles,  comte  d', 
son  portrait,  II ,  25o. 

Arria ,  1 ,  252. 

Artemidore  ,  1 ,  24 1  • 

Artemise ,  par  Desjardins , 
II,  148. 

Arthur  le  prince,  I,  211; 
portrait,  II,  189. 

Arts ,  causes  de  leur  déca- 
dence à  Rome  ,  1 ,  209  ; 
leur  introduction  en  An- 
gleterre, II,  178. 

^Arundel  comte   d',ï,25l  , 

264  ;  II ,  258  ,  259  ;  sa 
collection,  1 ,  261;  II ,  1  , 
2 16;  pierres  gravées,  i56; 
camées, I,  265;  confisca- 
tion ,  262  ;  prix,  de  la 
vente ,  267  ;  sa  mort ,  26 1  ; 
Thomas  ,  son  portrait  , 
II ,  222  ,  224  ,  château  , 

I  ,  68  ;  Henri ,   261 . 
Asaph-sa'mt ,  son  portrait , 

II ,  255. 
Ascension  Y  ,  tableau  ,  I  , 

io5  ;  II ,  190. 
Ashburnliam    lord  ,    II  , 

222,  271. 
Aslimoleen  musée,  I,  109  ; 

II  ,     225  ,  252. 

AsTiew  Antoine  ,    II ,   76  ; 

docteur,  i85. 
A2KAEFIEIÎ21 20THPIJ,  1 40. 
Assomption  Y  ,  I  io5. 
Assyriens  ,  I  ,  i45. 
Astragalizontes  de  Poly- 

cicte  ,11,  5i. 
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Astronome  l',el  sa  famille,    Aurore  tableau  de  1',  11, 
tableau,  II,  225.  207. 

A t niante  tête  cl',  II,   i58;    Autels  ,  leur   restauratiou 
statue,  II,  148.  sous  Charles  11,1,  57; ta- 

Athèiïée,  statuaire,  I,  222.         bleaux.  <Y  ,  II ,  208. 

Athènes  ,  1 ,  1  /p  ;  école  ,    Aventinus  buste  d' ,  5oa. 
208;  perte  de  ses  privi-    Avares   tableau    des,   II, 
léges,  sculpture  210, 225;        161, 
ruines,  i37;  style  de  stem-    Azara  ,Ù,rt6. 
pies  ,  164  ;  temple  de  Ju- 
piter, 255;  citadelle,  128; 


représentant 
,  per- 


médailles 
Minerve ,  II , 
sounifiée,  24. 

Athènodore  ,  1 ,  28. 

Athlète,  figure,  II,  ï 22;  sta- 
tue ,  16  ,  i45. 

Attale,  1 ,  225  ;  son  palais, 
ibid. 

Attilius    Regulus ,    buste  , 
II,  112. 

Atys ,  1 ,  282  ;  tête  d' ,  II , 
52,5g. 

Aubry  ,  1 ,  112. 

Aufrère  M. ,  II,  272. 

Auguste ,  1 ,  1  o  1  ,  1 45 ,  227  ; 
buste  d' ,  II ,  i5  ,  99;  sa 
conduite  enversles  Grecs; 
1 ,  2j  1  ;  les  arts  sous  son 
règne  ,  229  ;  sourcils  , 
202  ;  statues  ,  portraits , 
s5o;  tète  colossale ,  II,  58; 
Auguste  III,  roi  de  Po- 
logne ,11,  236. 
'Augustin  saint,  à  Brystol, 
église  de ,  1 ,  225  canons 


Baccha,  ou  Liber  a,  tète  en 
bronze  ,  II,  84. 

Bacchanales  ,  II  ,  272  ; 
bas -relief,  72;  sur  un 
trépied,  92  ;  sur  un  vase, 
ibid. 

Bucchant ,  statue  ,  I,  278. 

Bacchante  conduite  par  un 
Mystes  ,  bas-relief  ,  II  # 
79;  statue,  i3ij  tête, 
62. 

Bacchantes  ,  bas  -  relief, 
II,  i5i. 

Bacchus  ,  tête  ,  II  ,  25; 
sur  un  âne  ,  104  ;  ses 
cheveux  ,  1 ,  204  ;  Di- 
phyès  ,  II,  52;  Hermès  , 
55  ;  avec  Ariane  sur  un 
sarcophage  ,  100  ;  lètes  , 
90  ;  statues  ,  1 04  ;  avec 
Acratus  ,  groupe,  110; 
avec  un  faune,  statues, 
9,  104,  108,  144. 

Bacon ,  II ,  203  ;  lord  ,  I , 
60;  sculpteur,  II,  157, 
162. 


Bacons  portraits  des,  II* 

2l3. 


réguliers  de  saint,  74. 
Aurèle  ,  buste  de  M. ,  I  ; 

son  goût  pour  les  arts  ,    Badminton,  II ,  269. 
*$7-  Bagley  bois  de ,  1 ,  7 3. 

n.  ,9 
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BagnolM.  ,11,  267. 

Baies }  II,  55. 

Baker  buste  de ,  par  Ber- 
nini ,  II ,  1 55. 

Balbec  ruines  de ,  1 ,  107  ; 
style  des  temples  de,  164. 

BalliolJeavi ,  buste  de  ,  II , 
1 56  ;  por  irait  ,217  ;  bas- 
reliefs,  1 ,  85  ;  collège  , 
125  ;  II  ,  i85,  188, 
190  ;  cmbellissemens  ,  I , 
81  ;  vitrages,  II,  200. 

Baldus  portrait  de,  II, 
2i4- 

Banks ,  sculpteur,  II ,  157. 

Banque  ting  -  House  ,  H , 
261. 

Baptiste  Jean,  sa  décolla- 
tion ,  tableau,  II,  225. 

Barberini  Francesco  ,  II , 
5i  ;  famille ,  papes  et  car- 
dinaux ,  4  î  collection  du 
palais  ,  5  ;  marbres  ,  I  , 
•255$  plafond  du  palais, 
io5;  palais  ,  1025 II ,  5i  ; 
-vase,  II,  102  ,  i44- 

Bardetti,  189. 

Barocci  bibliotbèque  ,  I , 
96. 

Barozzi  ,  I ,  a5i. 

B  arrêt- de- Lèe    M.,   II, 

2l5. 

Barroccio  ,  II ,  25g  ,  241. 
Barrington  buste  de  l'évè- 

que,  II,  161. 
Bartoiozzi  ,    graveur  ,    I  , 

265. 
Basiliques  ,1,5. 
Bassin  de  granit,  II ,  79. 


LE 

Bastides  autour  de  Mar- 
seille ,1,  219. 

Bat  a  lia  h,  I  ,   12. 

Bathurst  lord  ,  II ,  226  , 
a3i. 

Bathoè  ,  II  ,  258. 

Bâtisse  sons   Elizabetb  et 

Jacques  1er.  ,1,71. 
Bat// ,  I  ,  1 7  1  ;  église  abba- 
tiale de  ,  1 ,  4°- 
Batrachus ,  arcbitecte  ,  I , 

285. 
Battoni,  II ,  27Ô;Pompeio, 

257. 
Batty-Langley  ,  1 ,  60. 
Buyeux   cathédrale   de  ,  I  , 
10;  aiguille,  87  ;  tapisse- 
rie, 25. 
Beau  dans  les  arts  ,  I,  \f)\. 
Beauchamp ,  1 ,  55. 
Beauchamps  portraits  des, 

II,  187. 
Beauclerk  miss  ,  1 ,  2Ô5. 
Beaufort  le    duc    de  ,   II , 
221  ,  269;    le  cardinal, 
portrait,  II,   187,    252; 
tableau  de  la  mort  du  car- 
dinal ,  280. 
Beaumont   Georges  ,   II  , 
25o  ,  284  ;  marbres,  i45  ; 
palais,  1 ,  74. 
Beauté  idéale ,  1 ,  1  q5  ;  in- 
dividuelle, ibid. 
Beauvais  chœur  de,  I,  44* 
Becket  Thomas  vase    de  , 
II,  75  j martyre,  tableau, 
186. 
Beckford  M.,  II,  273. 
Bedfortle  duc  de,  II,  200, 
265,  281. 


Bèfrois ,  1 ,  29. 

Bélier  tête  de,  II,   n8, 

120. 
Bélisaire  tableau  de  ,  II  , 

265 ,  269. 
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statues  d' après  Vandycke, 
II,  i5a, 
Blackston    le    juge  ,    son 
portrait ,  II ,  255  ;  statua 
i58. 
Blackwel  M. ,  Il ,  270. 


„    ,     ',,     "      ,  .       ,         T  Btackwet  tu. ,  u ,  270. 

Belvédère    palais    de,    1,  Blen}ieim ,   I,   l56,  i57; 
C69 ,  du  \  at.can ,  *5a.  bustes  fc     „ ^  , 55  .  cabi„ 

B emiet ,  11 ,  22b.    _  _  w*        ,  •        5, 


net,  260;  palais,  i54 
Benoit  XIV,  1,254-  jB/oo^/r/Vl.iii 

.Bd/wo/z,  eveque, I,  60;  II,    ^^^  m.    statue 
202.  •  '   • 


consu- 
laire qui  lui  appartient  , 

I ,  289  ;  Henri  Blundell , 
collection  de  ses  statues  , 

II,  107. 
Boboli  jardins  de,  I ,  i3g. 
Bodlvitînntî    bibliothèque , 

1,83,96,97  }  il,  j8o, 
186,  229,  25o. 
nades,   i55  j  modèle  de    BodLey   Thomas  ,  I,  96  ; 
la  fontaine  ,    II,    ^47  î         portrait  de  ,  II ,  220. 

Boite  à  poivre,  ordre  d'ar- 
chitecture, I ,  n  4» 
Boleyne  Anne  portrait  d', 

II,  21 5. 
Bologna  tableau  de  la  ma- 
dona  di,  II,  246;  école 
de ,  244  ;  le  chirurgien  de 
Bologne,  portrait ,  246. 
97  ;  monumens  typogra-    j}olognetti ,  palais,  II ,  246. 
phiques ,  ibid.  Bonaparte  Lucien  ,  II ,  5 . 

BilliagerM. ,  II,  278.  Bonaventure    saint-     col- 

Billington portrait deMme.,        lége  de,  II,  127. 

II ,  28 1  •  Bonomi ,  1 ,  1 65. 

Bird  François,  sculpteur,    Bononi ,  I,  i5o. 

II,  157  /164.  Borde  M.  de  la,  II,  274. 

Bischop ,  sculpteur,  1,273.    Bordeaux   campanile    de, 
BlacJifriars  pont  des ,  I  ,        1 ,  29. 

i5i  ;  port,  167.  Borghèse,  famille,  4  5  Pa" 

Blackheat  maison,  I,  l65;        bis,  II,  5o,  241,  25i  ; 
Blackleach  et  son  épouse ,        collection,  1, 253}  le  prin- 


Bentltam,  I,  64- 
Benvenuto-  Cellini  cloches 

fondues  par ,  Il ,  1 46- 
Bèré?iice ,  statue  ,  II ,  86. 
Berkeley ,  château ,  1 ,  6 1 . 
Bernardi,  II,  218. 
Bernini,    I,    116;    colon 


sculpteur,    10. 
Bertholus  portrait  de ,  II , 

2i4- 
Besborongh  lord,  I,  166; 

II,  225  ;  cabinet ,  157. 
Bibiena  le   cardinal  ,   II  , 

268. 
Bibliothèque  impériale ,  I , 
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ce ,  1 58  ;  vase  ,  II ,  28  ; 
copie  du  vase ,  96  ;  ile 
■du  jardin  de  la  Villa  ,  I , 

140.  ; 

Borgo  incenclio  cli ,  II,  246. 
Boromèe  saint  Charles  ,  I, 

■Borough  James,  I,  109, 
ï  1 7  ,  122. 

Botley  vue  de  ,  1 ,  73. 

Bouchardoii  ,  sculpteur  , 
II,  i55. 

Bouchers  tableau  d'une  bou- 
tique de ,  II ,  245. 

Bouffon  italien  ,  tableau 
d'un  ,  II ,  247- 

Boa/ter  hvtste  de  l'archevê- 
que ,  II ,  1 56. 
Bourchier  le  docteur,  son 

portrait 
Bourdon   Sébastien  ,    II  , 

272. 
Bourges  cathédrale  de,1, 45. 
Bourse  royale  ,  1 ,  100. 
Bojistrophedon,  genred'ins- 

cription  ,  1 ,  5o5. 
Bow  aiguille  de  saint-Mary- 

le  ,  1 ,  1 1 4- 
Bow-  JVood  ,11 ,  ifo. 
Bowyer  galerie  de,  II ,  282. 
Boydell  Alderman ,  galerie 

d',11,282. 
Boy  le  miss,  sculpteur,  II, 

168. 
Boy  ne  tableau  de  la  bataille 

de ,  II ,  a85. 
Bramante  ,  1 ,  146. 
Brand  Mollis  marbres  an- 
tiques de  M. ,  II ,  1 59. 
Bray  Reginald,  1 ,  58 ,  65, 
H,i89. 
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Brazenose  collège  de,   Ii 
"9»  H,    197;  vitrage, 
207. 
Bredalbane  lord  ,  II ,  233. 

Bretingham,  I,  162;  fils, 
II,  i5. 

Bride  aiguille  de  saint-  ,  I , 
114.    * 

Bridgemann  statue  de ,  à 
Ludlow,  II,  i52. 

Bridgwater  le  duc  de,  II, 
274. 

Bristol  cathédrale  de ,  I , 
88. 

Britannique  musée ,  vase* 
étrusques  du  ,  II,  159. 

Brito.U,  186. 

Brocklesby  ,  1 ,  1 72. 

Bromley  Henry,  II ,  ^54- 

BroukJior-st  Jean  van ,  II , 
198. 

Browne ,  I,  157  ;  Thomas, 
tableau  qui  le  représente, 
II,  225  ;  portrait  de  la  fa- 
mille ,  220, 

Brownes ,  vicomtes,  I,  70. 

Brunelleschi ,  1,55. 

Brutus  ,    buste  de ,  II ,  5  , 

10,  i55;  nud ,  statue, 

98. 
Bruxelles  verres  colorés  à, 

11,  195. 

Bryan  M. ,  II,   25o  ,  274, 

275. 
Buccleugh  duc  de  ,  II ,  81. 
Buchan  lord  ,  II  ,  260. 
Buch  le  duc  de ,  1 ,  96  ;  II , 

258. 
BucJiingl/am  lord,  II,  225; 

Buckingham-House ,  257; 

collection  du  duc  de ,  ibid; 
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tableaux  à,  270;  biblio-  Je,  II,  29,  i56;  statue 

thèque  clu  lord,  i65  ;  pa-  de  ,  1 28. 

lais  de  ,  1 ,  69.  Calliope  ,  II ,  7 1 . 

Buckland,  1 ,   1 71 5  église  Calîistrate  ,  1 ,  222. 

paroissiale  de  ,  II,  1 94.  Callistus ,  îl ,  75. 

■Bk///<?  ,  éditeur  des  PJtœ-  Calonne  M.  de  ,  II,  275. 

«OMfcu»». li;5&  Cambridge    bibliothèque, 

£«///z  owva ,  II ,  2 1 .  1 ,  96  ;  cbapelle  du  roi , 

Bulstrode,  1 ,  106.  57  .  collège  du  roi  ,121. 

Buonarroti   I ,  ,88.  ^^  ;  slatue  ^      8l . 

jinr/ord  ,11,  221.  ~        .,,         ,       ,        ». 

Zforibi»  Villa  ,  II ,  75.  Cw««  ï  ^  ,  H     29 ; 

^«ri^A ,  1 ,  71,  Portant   raceiJa  >  B  »  »  7  i 

»     ,.              i               *  statue,  II,  i5. 

Burlington  ,   1 ,  1 1 7  ,   1  DO  :  ^               •/       T 

f    j                  kq     tt  Campanile  ,l.n. 

comte  de  ,  27  ,  i58  ;  11 ,  ^           *      '  ' 

207  ,  265.  Campaniles  ,  29. 

J3«j£y  statue  du  docteur  ,  Camphell  Colin     I ,  ,65  ; 

II,    164  ;    son  portrait,  cabinet  de  lord  ,  II ,  225. 

a 2 5.  Canalelii,  peintre ,  II,  270.. 

Bute ,  I ,  i65;  le  comte  de,  Canace ,  1 ,  252. 

II ,  27 1 .  Candélabre  bas  -  relief  re- 

Butler  portrait  de  ,11,  226.  présentant  un,  II,  68; 

Byblos ,  ville  ancienne,  II,  base  triangulaire    d'un  , 

5o.  8e- 

Byres  James  ,  architecte  ,  Canéphore  en  marbre ,  II , 

11,5,255.  1I2- 

Bysance ,  I  ,  24O.  Canèphores ,  1 ,  2 1 1 . 

rVze«  églises  de,  I,  1 8.  Cannons    maison    de  ,   I , 

Ccbs avion ,  1 ,  5oo.  i65. 

Cagnuolo  monte,  II,  52;  Canova  ,   sculpteur  ,11» 

fouilles  faites  au  ,  126.  148. 

Caïn  et  Abel,  groupe,  par  Canterbury  cathédrale  de  , 

Jean  de  Bologne,  il,  i5o.  1,88;  cour,  128;  nef, 

Caïus-Marius  ,  slatue  ,  I  ,  28  ;  oratoire ,  55  ;  tours  , 

29p.  45;  vitrage,    II,    189  ; 

Cams  collège  de  ,  1 ,  95.  I  »  28  ;  vitraux.  ,  ibid. 

Calais  siège  de,  tableau,  Capitule  lions  au  pied  du, 

1I,i8i..  I,  i85. 

Cini>j.uLi  I,25i,  287; buste  Caracalla  buste  d§  ,  I  „ 
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5o2;  II,  5o,  99,  120; 

fouilles   faites  au   bains , 

i36;  tête  ,63,  120. 
Carache  Annibal ,  II ,  206 , 

242,   245;  tableaux  cl'  , 

277,  a85;  Antoine,  266; 

Agoslino  ,    245  ,    280  ; 

tableaux  cl' ,  277;  Fran- 

cesco,  245;  Gobbo,  246; 

Louis  ,   235  ;   tableaux , 

277. 
Caniches  les  ,  II ,  241. 
Caravaggio  ,  II  ,  249. 
Cardelli, sculpteur  ,  Il ,  4; 

vases  par  ,   96  ;   -vase   de 

porphyre,  106. 
Cardenas  Alonzo  de  ,  I , 

259. 

Carleton  ,  hôtel ,  1 ,  168 , 
122. 

Carli ,  1 ,  189. 

Car  lis  le  comte  de,  II,  274  ; 
bronzes  de  sa  collection  , 
277  5  statues  ,  5i. 

Çarluccio  délie  madonine , 
II ,  262. 

Carpentier  Jean  .  1 ,  85. 

Carr ,  1 ,  171. 

Casali ,  villa  ,  II ,  54  ,  58. 

Casanova  ,  II ,  269  ,  2Ô3. 

Cassio ,  II ,  52. 

Cassiodore ,  1 ,  25g. 

Castello  diGuido  fouilles  à, 
II ,  1 5 1 . 

Cathédrales  ,  I  ,  g ,  18;  de 
France  ,  2 1  ;  époque  de 
leur  construction  ,  44- 

Catherine  mariage  de  sain- 
te, tableau,  II,  272;  mar- 
tyre ,  190, 
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Catulle,  I,  232. 
Cavaceppi ,  sculpteur  ,  II  „ 

4,7,8,  to. 
Cav  alliai ,  1 ,  5o  ,  84- 
Cavendischs  portraits  des  , 

II,2l3. 

Cawdor  collection  du  lord , 
H,i  39. 

Caxton  portrait  de,  II,  1 84. 

Cécrops  buste  de,  1 ,  5o2  \ 
avec  ses  trois  filles  ,  bas- 
relief ,  II  ,  1 14. 

Cedrenus  ,  1 ,  240. 

Cellini ,  voy.  Bemenuto. 

Cène  tableau  de  la  ,  II ,  259. 

Cifitaure ,  1 ,  1 86. 

Cèp7iisodore ,  I ,  -js  14- 

Csracchi,  sculpteur  ,  II  , 
167. 

Cercopithèque  eegyplien  5 
II ,  iiî. 

C.'-rdo  ,  II  ,  4g« 

Cèrès  statue  de  ,  II  ,  91 , 
1 56  ;  et  Pomone,  tableau, 
275. 

Czrf  tableau  de  la  mort  du  y 
II ,  285. 

César  collection  d'antiqui- 
tés de  ,  I,  229;  Jules,  son 
père  ,  statue  ,  299. 

Cœsariori ,  voy.  Cleopàtre. 

Chaises  de  marbre  antiques, 
II ,  112. 

Charniers  William,  I,  127, 
166. 

Champ  du  drap  d'or,  ta- 
bleau ,  II ,  211. 

Chamberlaine  M.  ,  II  K 
21 5. 

Champs-Elysées ,  1 ,  1 36, 
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Chandle.r ,  docteur ,  L,  266, 

2Q4- 
Chandos  duc  de  ,  I,  i65. 
Chanoine  portrait  d'un,  II, 

275. 
Chapelles  sépulchrales ,  I , 

81. 
Chapiteaux  feuillages  de , 

1 ,  28. 
Charing*  Cross  ,  I ,  71. 
Charles  I,  I,  72  ,  91  ,  io5, 
25 1  ,  257  ;II,  216,  224, 
241,  2.55;  buste  de,  i5o, 
1 5 1 ,  1 55  ;  portrait ,  ilrid., 
197;  statue  équestre,  i5o, 
1 5 1  ;  et  Henriette  ,  sta- 
tues %  »5a  ;  son  repue  ,  I, 
256*,  artistes  en  miniature 
de  son  temps  ,  II ,  202  ; 
son  Cicéron  ,  225  ;  vente 
de  sa  collection  de  sculp- 
tures ,  I,  197;  collec- 
tion ,  25g  ;  troubles  de 
son  règne  ,  II  ,  1  g4» 
Charles  II,  I,  57,  102, io6j 

II  ,   260. 
Charles  III,  roi  d'Espagne, 

II ,  256. 
Charles  IV,  collection  de 
tableaux,  formée  par  ,11, 
277. 
Charles  V,  II,  255  ,  238. 
Charles  VI,  1 ,  »49« 
Charles,  duc  de  Norfolk  , 

H,  207. 
Charlemagne  ,  1 ,  44* 
Chartres  tours  de  ,  1 ,  44  > 
un  orage  y  surprend  les 
AngloiSj  tableau,  II,  181  » 
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Châtain  monument  dulord, 

II ,  1 69. 
Châteaux  dans  le  temps  du 
régime  féodal  _,  I,    67  , 
i57. 
Chatsworth ,  II ,  21 5. 
Cheere  Henri  ,  sculpteur  ,. 

II,i54- 
Chelsea  peintures  de  Jarvis 

à  ,  II ,  204. 
Chêrion  fragment  du  mo- 
nument   sépulcbral    de  , 
11,114- 
Cherwel ,  I,  i5i- 
Cheveux  dessin  des,  I,  2o5. 
Cheyney  monument  de  lady 
Jane,  par   Bernini ,  II, 
i53. 
Chiaro  -  scuro  ,   II,   201  y 

208. 
C'/icheler,  archevêque,  I, 
82  ,  106;  II,  188;  sa  sta- 
tue, I,  85. 
Chichester,  1 ,  55  5  évêques 
de  la  catbédrale  de  ,  II  » 
218. 
Chien  et  chienne  jouant  , 
groupe  ,  II ,  5a  \  lévrier 
caressant   une  chienne  ,. 
groupe  ,    126  ;  sembla- 
ble à  celui  de  Florence  ., 
i43. 
Chiens  antiques  trouvés  au 
mont  Cagnolo  ,  II ,  127, 
ChildM.,11,  267;. Fran- 
çois, I,  104. 
Chinois   converti  le  ,   ta-» 

bleau ,  II ,  229. 
Chiswich  maison  de  campa- 
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gne  à,  I,.i  58  ,  161  ;  H, 
235,  265. 

Choragique  ,  monument  , 
I,  108. 

Chrétiens  temples  des  pre- 
miers ,  I,  86;  II,  i25; 
leur  fanatisme,  118. 

Christ  église  du,  I,  ^5; 
tableau  ,  255 ,  270  ;  avec 
les  docteurs  ,  vitrage  , 
II  ,  200  ;  et  les  quatre 
évangéiistes  ,  tableau  , 
207  ;  de  Rubens  ,  copie  , 
257  ;  et  quatre  pénitens, 
tableau,  277. 

Christ-  Church ,  I,  89  ,  q5, 
128,1 55; II,  217,250, 

252  ,  253  ;  cloche  ,  I  ,  Çp  ; 

vitrage,  II,  201  ;  cathé- 
drale ,   202  ;  tableaux  de 
Holbein,  218  ;  collection 
de  tableaux ,  258. 
Christ-  Church- H ail,  I,  75. 
Christianisme  ,  1 ,  1 45- 
Christophe  saint,  tableau, 

11,242. 
Christmas  Gérard  ,1,  71. 
Cicer  pois ,  1 ,  28S. 
Cicéron  ,   statue  I  ,  287  ; 
buste  ,  II ,  5 ,  5o  y  157  ; 
dans  sa  maison  de  campa- 
gne ,  tableau ,  284. 
Cigogne  de  rouge  antique  , 

II ,  120. 
Cignano  Carlo ,  II ,  249. 
Cirnabue  ,  II  ,  276. 
Cincinnatus  ,  II ,  86  ;  sta- 
tue, I,,  228;  Il ,  120. 
Cippe  sépulchral ,  II  ,  75. 
Cipriani,  I ,  io5  ;  graveur, 
265  ;  peintre  ,11 ,  2o5. 


LE 

Cirencester  église  de  ,  ï , 

52  }  vitraux  ,    II,    iq5  ; 

25 1. 
Ciste  mystique  ,  II ,  82.  • 
Clair-obscur  ,  1  ,  82. 
Clare-Hall ,  1 ,    109;  II, 

-58. 
Clarendon  lord,  Il ,  224  ; 

imprimerie  de  ,  I,  112. 
Clares  les ,  1 ,  09  ;  portrait, 

II,  187. 
Clarhe  ,  I ,  n5  ,  1 16. 
Claude  ,  1 ,  25a. 
Claudia ,  I!  ,  70. 
Claudius  Titus  ,  II ,  7 5. 
Clélie  bustet  de,  I,  5o2  ;  son 

histoire  ,    bas-relief  ,    1 , 

5o5. 

Clément  XI  Tr,  1 ,  2Î>4- 

Cléomênes  ,  1 ,  217. 

Cléopàtre  ,  perle  dissoute 
avalée  par  elle  ,  I  ,  227  ; 
son  amour  pour  les  arts, 
25o;  et Caesarion, groupe, 
5oo  ;  buste  ,  Soi  ;  statues, 
25  1 . 

Clifford  portraits  de  la  fa- 
mille ,11,  210. 

Clijfords  portraits  des  ,  II, 

2l5. 

Clio ,  II,  71;  statue,  I, 
276. 

Cloîtres  ,  I  ,  54- 

Close  Nicolas ,  1 ,  57. 

Cloud  saint ,  I  ,  1 58. 

Cloudeley-Schofcl  statue 
de  sir ,  II ,  160. 

Clovio  Giulio  ,  II ,  18". 

Codrington  bibliothèque 
de,  I,  j  1 6  ;  statue  du  colo- 
nel ,  II  ,  1  à  4  ■ 
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Code  M. ,   comte  de  Lei-  -Conyers  M. ,  II ,  189. 

cester,  II ,  5.  Cook  Fréémann  ,  1 ,  2Ô3. 

Colham  J,  172.  CorbetM.,  II,    125  ;  évè- 

Colisèe ,  1 ,  90  ,  i45.  que,  son  portrait ,  220. 

Collège  du  roi  chapelle  du  ,  Corinthe ,  1 ,  225  ;  école  de, 

I,  57  ;  de  la  Madeleine  ,  208. 

48;  de  la  Reine  bibiiolhè-  Corinthien,  style  I,  5o  ;  or- 
que du  ,  1  ,  m.  dre,  144. 
Collins ,  poète  ,  bas  -  relief  c         }         e  de  Ies  bru]er 
consacré  à  sa  mémoire,  chez  les  Romains  ;  H 

Cologne   hauteurs  de,.  I ,  Corpm  ^ge  faj^  ^ 

y,','    /                 ,  Cornaro  tableau  delà  fa-j 

L-otomùes  caressées  par  une  .,,       TT       , 

c             1           r  c  mille,  II,  241  ,  270. 

jeune  ieinrne,  bas-reliet,  „           ♦             »■.,„„„ 

Vt          t  Cornazzano  antiques  li  ou- 

II ,  1 15.  '    >     îT          c 
Colonna  palais  ,  II  ,  5o.  veS  a  ' 1J  '  \*?'  .        , 
Co/o^/^avecdesornemens,  G»-*"ar  collectioft  de  la- 

jj     I20  bleaux  a  ,  II  ,  224. 

CWo'v j,/j  ^  vaisseau  de  guer-  Cornelii  Lucas    II    2 1 8. 

re    II     !  4*,  Correge ,  1 ,  1 00  ;  II ,  2o5  , 

Colùmbaro  Tor ,  II  ,    1 25.  242  ,  249 ,  27 2  ;  copie  de 

Corne  de  Médicis,  son  amour  sa  Nuit ,  207 ,  249  ;  son 

pour  les  arrs  ,  I  ,  244.  colons  '  2J9- 

Commode  buste  de  ,  I  ,  Corso  ^1^. 

258  :  II ,  2-  ,  52  ;  statue ,  Uortone   Pierre   de  ,   II  , 

1 ,  258.  2D7,  242- 

Composite  ordre ,  T  ,  i45.  ^OJJ^>  H  »  2G°- 

Concert  tableau   représen-  Cossutius  ,  II ,  49- 

tant  un,  II,24i.  Cottington   et   son  épousa 

Concorde  temple  de  la ,  I ,  Iord  ■>  statues  par  Fanel    , 

157.  il,  i52. 

Constantin,  statues  rassem-  Coupole  ,1,7. 

blées  par  lui  à  Bysance,!,  Cour    inférieure    dans    les 

240.  constructions     militaires 

Constanthiople  ,    I,  146;  du  temps; de  la  chevaie- 

bronze^  de  ,  242.  rie  ,  1 ,  68. 

Consulaire  personnage,  II,  Courlis  ,  II ,  80. 

p5  ;  statue,  1 ,  287,  290  j  Cousin  Jean  ,  II ,  198. 

II  ,  12,  i5  ,  107.  Coustou Nicolas, sculpteur, 

ContarinicoWecùoxi^l,  11 5.  II,  i56. 


2g8  T  A  B 

Coutances  cathédrale  de  , 

I,  10;  aiguille,  87:  vues, 

II,  181. 
Cot-e^-Garden ,  I,  108. 
Cotterel  C ,  II ,  226. 
Cowdry,  II ,  2 1 2  •  ruines  , 

1,70;  House  ,  ibid. 

Coisevox  ,11 ,  i55,  i56. 

Crabe/h  Wouter ,  II ,  1 98  ; 
Dirk,  ibid. 

Cracherode  miss,  11,244. 

Craggs  tombeau  de,  1, 2(35. 

Cra?ich  ,  II ,  ^37. 

Cransbeke  Joseph  van  ,  II, 
227. 

Crawford  M. ,  II ,  2 1  o. 

Crémorne  villa  du  lord ,  II, 
204. 

Créneaux  ,  1  ,  6g. 

Cressi  bataille  de  ,  tableau , 
II,i8i. 

Crei<enna  bibliothèque  de  , 
1,96. 

Crew  lord  ,  II ,  220. 

Cristofori,  II,  25 1. 

Croix ,  1 ,  1 46. 

Cromwel,  II,  226;  sacrilè- 
ges de  ses  soldats  ,  194. 

Cromwels  portraits  des  , 
II,  21 5. 

Cross  saint ,  1 ,  74. 

Croydon  croisées  en  verres 
peints  à,  II,  197. 

Crucifiement  tableau  du,  I, 
189  ;  par  West ,  II,  206. 

Ctesilaùs ,  1 ,  2 1 5  ;  statue  , 
II  ,  49  ;  son  éloge  ,  235. 

Culoltier,  I,  io5. 

Cunego  ,  graveur,  II,  117. 

Cupidon ,  1,177,  2 1 6  ;  en- 
dormi ,  284  ;  bas  -  relief , 
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5o5  ;  bronze  ,  II ,  1 1 1  * 
statue  ,  5i  ,  91  ,  104  , 
1 10  ,  122  ,  127  ,  102  , 
i45,  149;  assis,  statue, 
85  ;  et  Psyché  ,  267  5 
groupe  ,  89  ,  1 20  ;  de 
Canova,  ifô;  épigraro- 
me  de  la  base  du,  19; 
ébauchant  son  arc  ,  ta- 
bleau ,  249. 

Curia ,  1 ,  228. 

Curtiiis  Q. ,  représenté  sur 
le  bouclier  d'Howard,  II, 
146;  relief,  1 ,  5o2. 

Cnyp ,  II,  265. 

Cuypen  ,  II  ,  275. 

Cybeleius ,  surnom  d' Atys  , 
II,  52. 

Cycliques  ,  poètes ,  1 ,  1 79, 
Cymon  et  lpliigen^  tableau, 

II,   281. 
Cyprinus  ,  poisson ,  bas-re- 
lief, II,  81. 
Cyzique,  temple  de,  1, 255. 
Dabi ,  II  ,25o. 
Damer  Anna  ,  sculpteur  , 

II,    i65,    166. 
Damnés  tableau  de  la  chute 

des,  II ,  277. 
Dance  ,1,  167. 
Danegelt  tribut ,  1 ,  24. 
Danses  chez  les  Grecs ,  I , 

196. 
Dante ,  I ,  io5;  dessins  du, 

II,  i85;  inferno,  ibid. 
Danube  pont  sur  le ,  bâti 

par  ïrajan  ,  I,  254. 
Darnley     mausolée     pou* 

lord  ,  1 ,  172. 
Dasumia ,  Il ,  73. 
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David  et  Goliath  ,  tableau  ,        5 , 8  ,  i3  ,  107 ,  i35  j  tcie 


II,2,Vi. 
Dawhi/is  ,  I  ,  290. 
Dècèbalus  portrait  de  ,  II , 

61. 
Dédale  ,  I  ,  208. 
Délia  Tralle  Pietro,  T,  160. 
Delphes  ,  pillage  du  temple 

par  Néron  ,  I  ,  253. 
Déluge    tableau    du , 

275. 
Dèmosthène  buste  de  , 

Ben  venu  to  -  Cellini  , 

i4ti  ;  tête  de  ,  i35. 
Dèmocrite  buste   de , 

i57. 
Denis  église  de  saint- ,  I , 

10,  x3. 

Denis  d'Haï ycarnasse  ,  I, 

i44- 

Derettina ,  I,  a3a. 
Dervorgirilla  ,11,  217. 
Descente  de  croix,  tableau, 

11,  258,247^249»  ^77- 
Dssenfans  M. ,  II  ,  275. 
Despencers    portrait    de , 

Il,i87 


II, 

par 
H, 

II. 


de,  58,  91. 
Dicpenbeck  Abraham,  II, 

198. 
Didia  Clara  tète  de,    II, 

25. 

Digby  Kenelm  ,  I  ,  25g  ; 
lady  venetia ,  II ,  224  » 

261. 
Dioctétien  bains  de ,  I ,  t  29. 
Diogène ,  1 ,  1  oG. 
Dioscure  attribut  d'un,  II  -, 

24- ;  statue,  94  ;tête,  25, 

58. 
Dioscures  '«impie  des ,  II  t 

1 55. 
Dipliyès  ,  II ,  52. 
Dipœnus ,  I,  208. 
Dircé ,  I,  220;  Zéihus  et 

Amphion,I,  247- 
Discobole ,  1 ,  209  ;  de  My- 

ron  ,    répétition  ,      Il   » 

1 29  ;  de  la  collection  d« 

M.   Lock  ,   i44î  statue  î 

88,  124. 
Ditchley ,  II ,  2  ,  3i3  ,  22 1, 


Dessin  parties  principales    Divinké école  de  la,  1,85. 

dans  le,  I,  197.  Dobson  ,   II 

D^vonshire  duc  de ,  I ,  f  1 5  ; 


II ,  222  ,  2Ô3  ;  son  por- 
trait ,  ?.25;  Devonshire- 
House,  225. 

Diana  succincta  statue  de, 
II,  128. 

Diane,  I,    i4o;H,    106; 
buste  de,  I,  5o2;  chasse- 
resse ,  277  ;  coiffure  de  , 
304  ;  Diane  et  les  satyres,    Domitia  avec  les  attributs 
tableau,  II,   275;   prê-        de  Diane  ,  II,  1 52. 
tresse  de ,   \  1 1  j  statue  ,    Domitien  nourrice  de ,  roi- 


223  ,  224  ; 

portrait  de  ,  225. 
Docteurs  les  ,  tableau  ,  II  , 

265  ,  268. 
Dolce  Carlo  ,  II,  270. 
Dôme ,  I,  7. 
Dômes  de  Rome,  I,  75. 
Domenico  de  Angelis,  II, 

52. 
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nés  de  sa  Villa ,  II,  i5i  ; 
temple  de,  125. 

Domitilla  buste  de,  II,  29. 

Domitius  -  j4E?iobarbus  , 
buste  de, II,  5i. 

JDoria  palais,  II,  246. 

Doriens  architecture  des, 
I,i44. 

Doriques  modèles,  I ,  x^5. 

Dorset  le  duc  de  ,  II ,  280; 
collection  du  duc  ,  122. 

Dorus  ,1 ,  143. 

Doryphore  ,  I,  212. 

Dow  Gérard ,11,  iQ^  ,<i*o. 

Dow-House  ,  II ,  229. 

Draper  Elisabeth  ,  tom- 
beau d',  II,  i63. 

Dresde  galerie  des  tableaux 
de,  II,  276. 

Druel  Jean  ,  1 ,  82. 

Drurylane  théâtre  de .  I , 
168. 

Duarl  M. ,  II ,  248  ,  258. 

Dubley  Carleton  ,  portrait 
de  ,  II ,  221. 

Dudley  comte,  II ,  i*>[±. 

Dudingstone,  I,  166. 

Dugdale,  I,  55;  William  , 
i  io. 

Dujon  François  ,  1 ,  257. 

Dulwich  casin  de  ,  1 ,  175  ; 
collège,  il,  269. 

Dunstable  porche  de  l'ab- 
baye de,  1 ,  17. 

Durer  Albert,  II,  194  , 
214  ;  tableaux  ,  277. 

Durluim  ,  1 ,  45  ;  l'évêque 
de  ,  son  portrait ,  II,  253. 

Dusseldo rf\  1 ,  106  ;  gale- 
rie des  tableaux  de ,  II , 
ai6, 


BLE 

F.astbury  .  1 ,  1 55. 

Easton-Neston ,  1 ,  1 1 1  ^ 

Ecoles  publiques,  I,  95. 

Ecosse  portraits  des  rois 
d',  II,  218. 

Ecussons ,  1 ,  57. 

Edouard  I ,  1  ,  5o  ;  règne 
d',II,  177. 

Edouard  II ,  I,  52,  59  r 
61  ;  monument  dédié  \\, 
1 ,  5o  ;  son  tombeau  ,  61 . 

Edouard  III ,  I,  25,  58, 
62,  76, 191,218; chro- 
nique de  ses  guerres,  II, 
181  ;  figures  d'  ,  187. 

Edouard  IV,  I,  58  ,  55  ; 

portraits     d'  ,      II  ,     1 84  r 

1 88;  Edouard IV  donnant 
la  charte  au  lord  maire  y 
tableau,  21  4;  palais  d* , 
I,69. 

Edouard,  prince  de  Galles , 
1 ,  62  ;  le  confesseur,  lias- 
reliefs  de  sa  chapelle ,  25; 
le  prince  noir,  tableau 
représentant  ,  II,  181  ; 
portraits  des  Edouards  ; 
duc  de  Norfolk,  260: 

Effet  de  la  sculpture,  I ,. 
196. 

Egalité  le  duc  ,  II,  274. 

Egington  M.,  II ,  207. 

Eglisencuve  dansleStrand, 

I,   125. 

Eglises  chrétiennes  imitées 
d'^s  basiliques  ,1,3;  mo 
dernes  ,  n4;  murs  re- 
peints des  ,11,  179. 

Egremont  comte ,  sa  collec- 
tion, II ,  12,  271. 


DES    MA 

Eludas  ,  1 ,  209. 
Eleusis  mystères  cl' ,  frag- 
ment qui  y  est  relatif,  IJ, 

>■; 

Elizabeth  ,  I  ,  71  ,  254; 
portrait,  ibid ;  rèsne  d' , 
II,   ,96. 

Elizabeth  d'York  ,  II  , 
21 1  •  portrait  d',  188. 

Ellesfield ,  I,  73. 

Ely  cathédrale  d' ,  1 ,  195 
ses  dimensions ,  20. 

Emma,  I,  24. 

Emmanuel  -  Collège  col- 
lège d' ,  II ,  184.. 

E'iée ,  I,  179. 

Enfanthasleà',  II ,  20,21  ; 
statue  ,  dans  le  carac- 
tère d'Harpocrates,  89; 
tète  ,"  22  ,  26,  5i  ;  enfant 
jouaut  sur  son  luth,  ta- 
bleau ,  27a  ;  l'âme  d'un 
enfant  en  présence  de 
l'Eternel ,  tableau  ,  209  ; 
enfant  prodigue ,  tableau, 

En/ans,  bas-relief,  I ,  *85. 
Enluminure  sur  vélin  ,  II, 

ï79- 

Entablemens ,  1 ,  5o. 

Ep aininondas  ,  I ,  2  1 5. 

Eperons  tableau  de  la  ba- 
taille des,  II  ,212. 

Epitectus  L. ,  II ,  7  5. 

Epïçitre  tète  d',  Il ,  67. 

Epkebi,  II,  75. 

Epiphanie  tahleau  de  1',  II, 

230,  2Ô5. 

ETIOIEl,II,i7,49. 
En01H2E,II,  18,49. 
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Epping  forêt  d' ,  1 ,  1 65. 

Erasme  portrait  d'  ,  II  , 
219,  214. 

Ere/ifiius ,  II  ,  i55. 

Erictho/iius  tahleau  de  la 
fable  d',  11,248. 

Erpenius  manuscrits  d' ,  I , 
96. 

Eros  ,  bas-relief  qui  le  re- 
présente ,  II,  81. 

Espagnolet  1',  II ,  269. 

Espérance  X  ,  peinture  sur 
verre ,  II ,  2o5. 

Essex,  I,  64;  James,  79. 

Etienne  saint-  aiyuiile  de  , 
1 ,  87  ;  chapelle ,  25 , 76  j 
église,  18. 

Etrurie  arts  des  peuples 
émigrés  en  ,  1 ,  191. 

Etrusaue  style  ,  I,  ibid. 

Etrusques  les,  I,  175,  176, 
188;  draperies,  192;  va- 
ses, ibid. 

Eugène  collection  de  ta- 
bleaux, du  prince,  II ,  27 7. 

Euphorbe  ,  I,  28. 

Eusèbe  apothéose  de  saint-, 
tableau  par  Mengs ,  II  , 
250. 

Evandre  ,  1 ,  226  ;  sculp- 
teur, 227. 

Evelyn  John  ,  II  ,  258  ,  I, 
5oi  ,  258. 

Eventail  ouvrage  d' ,  l ,  54- 

Evodius  ,  sculpteur  ,  I  , 
253. 

Exeter  lord,  I,2i  5;  II,  262; 
cathédrale  d%1 ,  76  ;  col- 
lège ,  i3o;  collection  du 
comte  d',  H  ,  261 ,  -jom, 
église  de,  I,  atij  stales, 
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ô5  ;  vferre  peint  de  la  ca- 
thédrale d',  II ,  190. 

ILyk  Jean  van  ,  II ,  210. 

Mzéchiel  la  vision  d' ,  ta- 
bleau ,  il,  244. 

Faciebat ,  II,  4<> 
Fairford  verres  de  l'église 
de,   II,    192;  vitraux, 

194. 

Famille  tableau  de  la  sainte , 
II ,  244  >  2^5  ,  268  ,281. 

FciJielli ,  sculpteur,  I,  257, 
Francesco,  II,  i5i. 

Farnèse  palais,  I,  io5  j 
Alexandre,  255. 

Faune ,  statue  de  ,  1 ,  217, 
II,  5,  7  ,  16,  io4,  i4H; 
assis,  125;  dansant,  98, 
279;  dormant,  I,  248; 
dit  féminin ,  tête,  II  ,  92  j 
et  une  nymphe  ,  groupe , 
02;  jeune,  17  ,  90 

Faunes  statues  de,  II,  1 26  ; 
jeunes  ,  7  ;  nebris  ,  1 i5; 
vieux,  108. 

Faust  Jean  ,  épîtres  de  Ci- 
céron  imprimées  par,  II, 
i84> 

Fausùiiia  Annia ,  tête  ,  II , 
66. 

Faustine  l'ancienne,  buste , 
II ,  27  ,  29  ;  drapée  ,  sta- 
tue ,  98  ;  impératrice  , 
1 60  ;  la  jeune ,  figure  , 
122;  tête ,  24. 

Felda  Je^n  de  ,  I,  58. 

Femme  adultère  tableau 
de  la  ,  II,  275;  buste  , 
20,  21 ,  27,  99;  femme 
portant   une  guirlande, 
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bas-relief,  142;  statue  * 
14;  tête  ,  22,  24 ,  25  j 

tête  de  vieille,  24. 
Femmes  célébrant  des  or- 
gies ,  bas-relief ,  II ,  92. 
Fête  tableau  d'une ,  II,  27 1  ; 
Fiennes  Roger  de,  I,  70. 
Filigrane ,  1 ,  5 1 . 
Fis  chers  J.-Bern.,  I,  118, 

148. 
Fitz-Alan  Henri ,  I,  70  j 

II,  2l5  ,  216. 
Fitz-Alans  portraits   des, 

II,  187  ,  212. 
Fitz-Curse ,  II ,  186. 
Fitz-Gerald  Colin  ,    II  , 

383. 
Flaminins  G.,  II,  222. 
Flavien  amphithéâtre,  1, 91 , 

i45;  théâtre,  II,  52. 
FlaxmaiL,  I,   1 55;  sculp- 
teur, II,  157,  170. 
Fleming  l'évèque  ,  II ,  i85* 
FletclierM.,  II,  186. 
Flore  cirque    de,  H,   5o; 

statue  de,  I,  141,  278; 

II,  i3,i48. 
Florence  bibliothèques  de , 

1,97  ;  campanile  de,  II, 

1 76  j  églises  de  ,  1 ,  8  , 

galerie  de,  98,  159  ,  271; 

verres  peints  du  dôme  de, 

II,  19J. 
Florentines  les,  se  baignant 

dans  l'Arno  ,  tableau  ,  II , 

266. 
Florentins     enlumineurs  4 

II,  i83J 
Fliiteurs  les,  par  Soldani- 

Benzi,  H ,  147. 
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Fontaine  composée   d'une    JFriters  Philippe,  II,  260. 

tige  de  lotus ,  II ,  68.  Frocester ,  abbé  ,  1 ,  59. 

Fonsega  "Villa,  II ,  127. 
FonLane  nionache  délie  qua 

tro  jardin  des  ,  II ,  65. 


Froissard   manuscrit   de  , 
II,i8i. 

Front ,  sa  beauté,  1 ,   197. 

Fidl  }r,  II ,  269;  portrait  de, 
aa6,  227. 

Fulvius  des  Ursins  ,   II  , 
112. 

Fuessli  ,  II ,  266  ;  ses  ou- 
vrages ,  il,  282. 
Gabii  ,1,  1 4 1  ;  leur  cité,  II, 
6;leur  ancienne  ville,  i55. 


Font-hill ,  II,  273  j  ab- 
baye,!, 45. 

Footscra)  maison  de,  1, 161 

Forêt ,  peintre  ,  JI ,  206. 

Formiana  ,  Villa  de  Cicé- 
ron,  II,  157. 

Forster  J.-R. ,  II ,  279. 

Fortunatus ,  II,  67. 

Fortune    virile   temple   de     r^'L 

la  ,  1     1 4b  Gaieté  vase  de  ,  I!  ,  -  g 

forum  de  César,  1 ,  229} 
de  Trajan ,  204. 

Forster  lady  Elizabetb ,  sta- 
tue de  ,  Il ,  167. 

Fothevinghay   collège  de  , 

1,  5b. 

Fountaine  M.,  II,  212; 
Andrew ,  265  ,  266 


Guignât  M.  de  ,  II  ,  182. 
Gainsborougn   ,    peintre  , 

II,  255  ,  284. 

Galatèe  ,  buste  ,  1 ,  5o2  ; 
tableau ,  II,  245. 

Galba  buste  de  l'empe- 
reur ,  1 ,  5o2. 


Fountains  restes  de,  I,  46.     Galerie >  acoustique ?  I  ,  60. 
Fox ,  1 ,  55  ;  l'évêque  de ,     Galles  Frédéric  prince  de , 


son  portrait ,  II ,  208. 

François  Ier ,  1 ,  25o;  II  , 
216 ,  255. 

France  architecture  domes- 
tique en ,  1 ,169. 


11,270. 
G  al  lierais  villa  de  l'empe- 
reur ,  II  ,  1 25  ;  copies 
d'antiques  faites  sous  son 
règne ,  ibid. 


Francoises  églises,  1 ,  148.     Gandon  ,  I  ,  i65. 
Frari  église  de ,  II ,  242.         Gandy  Jacques  ,  II ,  260. 
Frédéric,  prince  de  Galles,     Ganymède ,   I,282;sta 


11,258,267. 
Frewen  buste  du  docteur, 

H,i57. 
Fresque    peintures    à     en 

Angleterre  ,  II ,  176. 
Frideswy le  saint- ,1,  74. 
Friend  buste  du  docteur , 

II,  i56. 


tue,  II,  i5,  98. 
Garrich  entre  la  tragédieet 

la  comédie  ,  tableau  ,  II , 

280. 
Gebeleh  ,  ville  ,  II ,  5o. 
Geneviève  église  de  Sainte, 

1,42,  i48. 
Génie  Alastor ,  II ,  5i. 
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Qenzano  fouilles  faites  à  , 

II,  126. 
Georges  I ,  I ,  96  ;  son  bus- 

le,II,  i56. 
Georges  II ,  1 ,  161  ;  II,  2; 

son  buste ,  1 56. 
Georges  III,  statue  éques- 
tre de  ,  II ,  1 55. 
Georges  Saint  portique  de, 

1 ,  122;  chapelle  ,65;  II, 

189  ;  tableau  ,  21G 
Germaine  John  ,  I  ,  265. 
Ge/manicus  statue  de,  II, 

128  ,  i55. 
Géraldine  portrait  de  ,  II , 

219. 
Gerùier  B. ,  II  ,  226. 
Ùeta  ,  II,   74  ;  buste  ,  128. 
Giallo  autico,  II  ,  119. 
Gibbs  ,   1 ,  1 1 5   1 1 8  ,  1 20  , 

122  ,   is5;    architecte   , 

son  buste  ,  II ,  1 56. 
Giles  Henri ,  H  ,  201 . 
Gilpin  M. ,  I,  65  ,  i54  , 

157 ,  270;  II,  261,  271. 
Ciordano  Luca  ,11  ,  267  , 

270. 
Giorgione  coloris  de  ,  II  , 

240- 
Giotto  ,  II  ,  276:  tour  de, 

I,    %  , 

Giovani  da  udino ,  Il ,  266. 

Girolamo  église  de  saint, 

II  ,  247- 

Girardon  ,  II ,  i55. 

Giraud  villa  du  chevalier 
de,  11,62. 

Qiusti?iiani  ,  galerie  ,  I  , 
297  ;  collection  ,  II  ,  5  ; 
famille  ,  papes  et  cardi- 
naux. ;  Il  ;  4- 
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Gladiateur  le  ,  I,  255  ;  II , 

I  o5  ,  1 46  ,  1 47  ;  mou- 
rant ,  I  ,  248  ;  II ,  49  » 
147. 

Glastonbury  porches  de 
l'abbaye  de ,  1 ,  17;  res- 
tes ,  46. 

Gloucester,  Humphrey  duc 
de  ,  II,  102  ;  chapelle  de, 
1 ,  45  ;  chœur  ,  66  ;  clo- 
che ,  90  ;  cloître  ,  45  î 
église  ,  55  ,  5o  ,  88  }  his- 
toire de  la  cathédrale  , 
47  ;  inscription  de  la 
nef,  1 ,  48  ;  richesses  du 
monastère  ,  62  ;  stales  , 
55$  tours  de  ce  comté, 
45  ,  88  ;  vies  des  abbés  , 

II  ,  178;  vitrage  ,  202. 
rATK£2N,II,  18. 
Gonzaga  Vincenzio  ,  II  , 

255. 

Good-Fellow  Robin  ,  II  , 
281. 

Gordiens  ,  1 ,  209. 

Gorhambury,  II,  21 5. 

Gori ,  muséum  etruscum  > 
I,  190. 

Goths ,  I  ,  1  ;  II  ,  1 1 8. 

Gothique  ,1,  59;  allemand  , 
6  ;  au  commencement  du 
quatorzième  siècle  ,  22  ; 
conjectures  sur  le  style  , 
20;  dans  ses  premiers  âges, 
5o  ;  en  Ecosse ,  5g  ;  fleu- 
ri ,  52 ,  55;  pur ,  25  ,  27  ; 
régulier  ,  82  ;  son  origine 
en  Angleterre  ,  2 1  ;  sous 
Charlemague,  8;  soumis 
à  un  plan,  42  î  style  ,  19, 
20,  21 ,  5o;  voûte  3  80. 
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Gothiques   églises,   I  65;     Green-Park  ,  I  ,  168. 

voûtes  ,  ibid.  Grecnwich,\  106;  chapel- 

Gothurst  bustes  en  bronze 


à,  II,  i5ï. 

Gottico  tedcsco  il ,  style 
d'architecture  ,  II,  iq5. 

Govartùi&%  I,  io;;II,  275. 

Gower  lord  ,  II ,  274. 

Grâce  la,  II,  245. 

Grâces  les ,  1 ,  177;  bas- 
relief,  II,  85;  chrétien- 
nes, ao5  ;  et  l'Aurore, 
fresque  ,  II ,  236. 

Grauby  marquis  de  ,  son 
portrait,  II,  23a. 

G ra/ids- J csailes }  église,  I, 
i48. 


le,  168  ;  église,  II,  iU, 
hôpital,  I,  n5,  i55; II , 
25o;  observatoire,  1, 127. 
G/egorio  Saiat  tenuta  di , 
excavation  qui  y  a  été  fai- 
te ,  II,  125. 

Greys   portraits   des  ,  II , 

2l5. 

Grinling  Gibbons  ,  sculp- 
teur ,  II ,  157. 

Griwfère  Edward,  II,  186. 

Grosvenor  lord  ,  II ,  27 1  , 
285. 

Guelji, sculpteur,!,  263. 


Grassi  cabinet  du  marquis     Guercïun  tableaux  du,  II, 


de, II ,  i56 

Gray ,  l'évèque  ,  II,  i85  , 
monument  du  poète  ,  II, 
169. 

Greai-Bar  rs  chapelle  de ,  II, 
209,  Maîverue  église  de, 
II,   i65. 

Greaves  M.  II,  275  ;  vases 
qui  lui  appartiennent,  1 5g. 

Grec  ancien  style,  I,  190; 
style  ,  2  14. 

Grecs ,  I  ,  i45  ,  173,  176; 
dessins  chez  les  ,  igS; 
animaux,  doubles,  i85  $ 
émailieurs,  II ,  174;  pre- 
miers monuniens,  1, 179; 
temples  ,  157. 

G /.;cd  école  de  dessin,  1,208; 


276,277. 

Guerre  la  ,  I  ,  1 06. 

Guide  le,  II,  207  ,  255  , 
249  ,  272,  270  ;  son  co- 
loris ,  240  ;  copie  de  son 
Annonciation  ,  257  ;  de 
son  Saint-Michel ,  ibid.  ; 
ses  tableaux  ,277. 

Guido  Pepoli  buste  du 
comte ,  il,  167. 

Guildford  lord ,  II ,  200  * 
218  ,  219. 

Gtt*/^-Hall,  1,91. 

Guillaume ,  I,  106;  duc 
de  Cumberland,  statue  , 
II,  i54;  le  Normand,  ses 
édifices,  I,  18;  statue, 


II,  i55. 

grande ,  1 45  ;  ruine  de  la ,  Guise  le  général ,  II ,  258  , 

225.  244  )    267  ;   son    buste  , 

Grecque  statue  qui  repré-  161  ;    sa  peinture  ,   I  , 

sente  une  jeune  iille  ,  I ,  \  16. 

285.  Gwynne ,  I,  i5o. 
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Gy  muas  tiques  exercices ,  à 

Sparte  ,  I,  175. 
Gyr^ldus  canibrensis  ,  I , 

iô. 
Habitations  particulières , 

1,69. 
Hadrien,    I,    i85,     187, 
200  j  arts  sous  son  règne  , 
a54;  buste,  5oi  ;  II,  65, 

66  >  94  »  1 17  1  ,2°  j  I21  ; 

tête,  a5,  2;;   Villa,  6, 

188;  sarcophage  trouvé  , 

i55. 
Halifax  lord,  II,  280. 
Hall ,    signification  de   ce 

mot,  II,  197. 

Harnadryade ,  par  Leram- 
bert,  II,  148. 

Hamilion  Gavin  ,  peintre, 
11,5,19,97,  208,  258; 
extrait  de  ses  lettres  à 
M.  Townley,  116;  fouilles 
faites  par  lui ,  197;  Wil- 
liam ,  seconde  collection 
de  M.,   i{o. 

Hampton-  Court ,  1 ,  69 , 
i55;  II ,  257  ,  270,  271  ; 
palais  de ,  1 ,  89. 

Handeï portrait  de ,  II,  25 1 . 

Harcourt  le  duc  d'  ,  II , 
25o  ;  lord,  222,  271. 

Hardiesse  magique  ,  1 ,  09. 

Hardwick ,  II ,  2 1 5  ;  lord  ; 
ses  lettres  athéniennes  , 
11,59. 

Hare-  Wood,  I ,  171. 

Harmonica ,  II,  209. 

Harold,  I,  24. 

Harp  Van,  II,  271. 

Harpocrates-Q\vp\ào. 


I,  280;  et  Telesphore, 
groupe  d',  II,  5o;  statue, 

I ,  248. 
Hartcamp  Inouïs,  II,  25a. 
Hatjield  vitrage  d' ,  II,  200. 
Hawkins  palère  rapportée 

par  M. ,  II,  i4«. 
Hawcksmoor,  1, 1 15 ,  1 16; 

Nicolas,  1 1 1. 
Hearne ,  1 ,  62 ,  g5. 
Heere  Lucas  de ,  II ,  2 1 9. 
Hégésias  ,I,2io. 
Hélène  ,  II ,  245. 
Helenus ,  statue  d',  II ,  i5» 
Henly  pont  de  ,  I,  iSa-, 
Henri II ,  I,  74;  pénitence 

de; II,  1S6. 
Henri  III  portrait  de,  II, 

1 85;  règne,  177. 
Henri I y,  1 ,  69  ;  figure  de , 

II,  187;  portrait,  i85  , 
210  j  statue  équestre  , 
i5o, 

Henri  VI,  I,  70,  II,  182; 
figure  de ,  II ,  1 87  ;  statue, 
85. 

Henri  ^77,1,57,69,85, 
895  portrait,  II,  189; 
des  en  fans,  211. 

Henri  VIII,  I,  69,  70, 
II,  189,  216,  255;  por- 
trait ,  184,  218,  254; 
tableau  représentant  son 
mariage  ;  tableau  repré- 
sentant son  embarque- 
ment ,  212  $  tableau  de 
son  entrevue  avec  Anne 
de  Clèves ,  ibid. 

Henri  comte  ;  ses  dons  à 
l'université  d'Oxford ,  I  , 
261;  le  prince,  II,  211 
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Hèphœstiott  mourant ,  tète  Héros     olympique      buslô 

d\  II ,  84-  d'un  ,  II ,  89  ;  tête,  2 5  ; 

Herbert^  famille,  II,  203;  ^le  d'un  héros  grec,  122. 

groupe  de  la  famille,  25c);  Herstmonceaux,  ruines  de, 

statue  armée  de  William,  *  5  7°* 

ï  50#  Hespèrides  pommes  du  j ar- 

//er-cu/eagoniste  tête  d\  II,  din  dcT*  '  ll  »  5o. 

o5  ;  Alastor ,  5 1  ,  bas-re-  Hesz  »  "  *  279. 

27;cheveux,I,2o4;co-  Highnam- Court,  II ,  2d8 
lossal,   229;  enfant,  II,  ^''Street,  I,  102, 
280  ;  et  Antée  ,  10/4  ;  ins-  Hiorne  ,  1,172. 
criplion  de  l'Hercule  Far-  Hippodotus  ,1 ,  214. 
hèse  ,  18  ;  copie  de ,  1 47  ;  Hippodrome  ,  I  ,  140. 
génie,  statue  ,  1 1 1  ;  Her-  Htppolyte  portrait  du  car- 
rues^,  1 1 5;  ivre,  et  Ure-  dînai,  II,  241. 
tiens,  statues,  94, 247-,  H,  -«o^e  R- >   H,  25o;  M., 
1 11;  jeune,  tele,63;sta-  xraj7- 
tue ,  87  ,  1 1 2 , 1,  279  ;  le  Hoff  tabTleauJe  labalaille 
liondeNémée,25o,etLy  rrd<r,la  »  "»  2^' 
cas,  II,   148;   mourant,  HoWem    1 ,  35,  70  ,  95  ; 


groupe,  I,  299;  quatre 
de  ses  travaux  ,  statues , 
avec  leurs  attributs,  II, 
1 5o  ;  statue  ,  1 ,  255  ,  II , 


II  j  218;  esquisses  ,  21 5  ; 
groupes,  214 ;  Holbein- 
House  ,  2i3;  portrait, 
216 ,  218. 


2223 II,  5o. 

Herc/ord  cathédrale  d',  I, 
to  ;  dessins  à  fresque  de  la 
cathédrale ,  II ,  1 76. 

JIrrmaplirodite  ,  1 ,  222  J 


de  la  famille  ,  II ,  220. 
Hollar  ,  Wenceslas  ,   gra- 
veur ,  1 ,  3o ,  45  ;  collec- 
tions de  son  œuvre ,  a57. 
Hobn  Lacey  sculptures  eu 
bois  à,  II ,  i57. 
II ,  1 08  ;  statue  ,  5  j  torse ,    Holstein  Pierre  ,  II ,  1 98. 
1  »  293-  Holte  Thomas  ,  1 ,  95. 

Hermeneutes ,  I ,  i87.  Holy-Rood  chapelle  de ,  I , 

Hermès  ,1,   i77,   i78;   à         4°  j  House  ,  II,  218. 
double  tête  de  faune ,  II ,    Homère  ,  1 ,    1 44  >    * 79  j 
92.  2o3  ;  II ,  245  ;  bronze  ,1, 


3g3  t  a b 

a64;  buste  en  bronze, 
II ,  5  5  Hermès  ,  56 ,  6o  ; 
statue ,  104. 
Humait  buste  cl',  II,  21  , 
5i  ,67  ;  jeune,  99,  |ai; 
figure  d'un  jeune,  5i  , 
ïa5  5  statue  ,  1 1 1  •  tête  , 

25. 

Hongre  le  sculpteur,  II , 
1 55. 

Hope  vases  peints  de  la  col- 
lection de  M.,   I,   19-?.; 
collection    de    M. ,    II , 
140. 
.  Hopetoun  lord  ,  II ,  117. 

Horatius  -  Codés  repré- 
senté sur  le  bouclier 
cTH©Warcl  ,  II  ,    146. 

Horion,  abbé,  I,  5x  ;  58, 
59. 

Horwood  ,1 ,  56. 

Hong  monument  de  l'évê- 
que  ,  par  Rysbrack,  II , 
i55. 

Houglitoji ,  I,  161,  1 65  ; 
bustes  à,  II  ,  106; collec- 
tion ,  224  5  265,  274. 

Howard,  I,  157;  groupe 
de  la  famille,  II,  259; 
Henri  ,  70,  71  ,93;  lï, 
2i5  ;  portrait  de ,  219; 
bouclier  donné  par  le 
grand  duc  de  Florence 
à  -,  1 45  ;  Pbilippe  ,  «on 
portrait  ,  225  ;  por- 
traits des,  212;  statue, 
159;  Thomas,  I,  256; 
William,  261  ,  266. 

Hubert-le-Sœur ,  sculpteur 
français  ,  II  ,  1 5o. 
Hiidson ,  II ,  20 1 . 
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Hugford,  II,  25 1. 

Hugolin  ,1,  24. 

HutnpJirey  ,  1 ,  84  ;  collec- 
tion du  duc,  97;  portrait, 
11,  188;  Salles  de  sa  bi- 
bliothèque ,  I,  98;  Wa- 
nlev  ,  portrait ,  JI  ,   229. 

Huysum  Tan,  II,  119, 
275. 

Hygieïa  statue  d',  II ,  91 . 

Hylmer  .Iran  ,1  65. 

Hymen  1',  I  ,  104  ,  281. 

Ibis  ardea ,  H .,  bo  ;  en  mar- 
bre ,  98  ;  scolopax. ,  80. 

Iconoclastes  ,  1 ,  286. 

Idéal  des  divinités  chez  les 
Grecs  ,  I  ,  194. 

Iliade  tableaux  pris  de  Yf 

11,1X7- 

Imation ,  I ,  joo. 

Impératrice  romaine  buste 
d' ,  II ,  27;  statue  ,  20. 

Imprimerie  premiers  ou- 
vrages d'j  I,  96. 

Inchiquin\oY<$.  ,  II ,  2o5. 

Inigo- Jones ,  I  ,  45  ,  72, 
99,100,  110, 124,  149, 
1 58,  257;  11,256. 

Innocens  tableau  du  mas- 
sacre des  ,  II ,  222. 

Inscription  grecque  sur  un 
bouclier  ,  II ,  75  ;  testa- 
mentaire, fragment,  77. 

Inspruk  ,  aiguilles  d',  1 ,  88. 

Institution  de  l'ordre  de  la 
jarretière  ,  tableau  ,  II, 
283. 

Intonaco ,  stuc ,  I  ,  1 59. 

Invalides  coupole  des ,  I , 
148. 


DES   MATIERES.  00g 

lonie,  école  d'  ,  J  ,  208 ;  rui-    Jenldns  M.,  II ,  97  ;  Tho- 


nes  de  1',  107 
Ioniens  ,  architecture  ,   I , 

144- 

Ion  ordres  d'  ,  I  ,  144. 
l-sis  aphrodile  tète  t\\  II , 

64;  statue,!  ,199;   II, 

26;  tète,  II,  5£,  167. 
Isccrales,  I,  144;  statue, 

inscription,  II  ,  18. 
Italie  ,  1 ,  1 1 4  ;  églises  ,  II , 

uj5. 
Ivan  cloche  de  Saint ,    I , 

9"). 
Jacques  I,  1 ,  99  ,  io4; II, 

254  ;   son    règne  ,    196  , 

198. 
Jacques  II ,   II ,  262  ;  sa 


nias  ,  artiste  ,    117*,  ban- 
quier ,  5. 

Jermingluim.  W.  II  ,  260. 

Jérôme  saint ,  tableau  ,  II , 
247  ;  sa  communion  ,  ta- 
bleau ,  ibid. 

Je  nuis  ,  II ,  25 1. 

Jésus  ,  I  ,  100;  portant 
sa  croix  ,  tableau  ,  11  , 
208;  255;  sa  généalogie, 
vitrage  ,  202  ;  sa  pré- 
sent alion  ,  2o5  ;  sa  vie  , 
vitrage  ,  201';  son  entrée 
triomphante  à  Jérusalem, 
ig2. 

Jésus-  Cotlege  ,  II ,  207. 


Johns-  Collège  ,11 ,  25 1. 

statue  en  bronze,    i57  ;  j0]mes  Thomas  ,11,  182. 

son  règne  ,  1 ,  256.  Johnson  le   docteur  ,  H  , 

James ,  I ,  j  62 ,  1 65  ;  parc  a8o  .  SQQ  bustè  ^  I^1  ;  sa 

de  saint,  1 55.  statue,  1 5g. 

Jamiesone    Georges ,    II ,  jonus  pe;nt  sur  verre    H  , 

260. 


J ansen  Cornélius ,  II ,  220, 

221  ;  son   portrait,  ibid. 

Jan'is  ,  peintre  ,  II  ,  204  , 

206;  son  portrait ,  2o5. 
Jardin  de  Médecine  porte 

du  j  I,  100. 
Jarretière  portraits  des  pre- 
miers chevaliers.de  la,  II, 
187. 
Jean  abbaye  de  saint  ,1, 
io5;  collège  ,995  II, 
j  97  ;  dans  le  désert ,  co- 
pie ,  25 1  j  jardins  ,  I  , 
i55;  l'évangélisle  ,  24; 
prêchant ,  tableau  ,  Il , 
205. 


200. 

Jones  ,I,i  08. 

J  or  dans ,  peintre ,  II ,  2Ô5; 
ses  tableaux  ,25o. 

Joseph  et  la  femme  de  Pu- 
tiphar,  bas -relief,  II, 
166  ;  tableau  ,  26O. 

Jugement  dernier ,  I ,  io5; 
vitrage,  II  ,  192. 

Jules-Romain  ,  I  ,  255  j 
ses  tableaux  ,  II ,  262. 

Jules  II  ,1 ,  25a. 

Julia-yîugusta^ivp.\Qovn- 
na ,  buste ,  II ,  5o  ;  Mam- 
rnoea ,  »  02  ;  Mœsa  ,  buste, 
29  ;  Pia  ,    20;  tète,   28. 


Jean  de  Bologne  ,  II ,  1 55.    Julie  buste  de  ,  II ,.  5o. 
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Jiinius  François ,  son  por- 
trait ,  II  ,  225. 

Juno  Lanuvina ,  II,  i5. 

Junon ,  1 ,  1 99 ,  2 1 1  ;  assise  , 
statue  ,  II ,  88  ;  son  buste, 
io; sa  figure,  122; statue, 
I,  208;  II,  19,  i56,  co- 
lossale, 1 ,  24°  5 1"! ,  1  o;  têle, 
53,  84  ,  92 ,  io5  ,  122. 

Jupiter ,  1 ,  199  ;  avec  l'ai- 
gle ,  statue ,  II ,  1 08  ;  Alas- 
tor ,  5i  ;  bronze  ,  1 4 1  > 
buste,  1 1 5  ;  capitoliu,  bas- 
reliet ,  26  ,  ses  cheveux , 
1 ,  2o3  ;  et  Minerve  re- 
cevant les  vœux  d'un 
Athénien,  lias-relief,  II, 
1 15  ;  figure,  122  ;  fulmi- 
nant ,  I,  272  ;  olympien  , 
209,  252,  240;  inscrip- 
tion ,  II,  18;  Sérapis  , 
buste  ,  1 56  ;  statue ,  I , 
ï  77  ;  colossale  ,  II ,  10; 
temple  de  ,  I  ,  1 46  ;  Ter- 
minais ,177;  tète  ,  II , 
27,60,84. 

Justice  figure  de  la  ,  par 
Porta  ,  II,  162. 

Karsch  Ger.  Jos. ,  II,  278. 
'  JCeen,  I ,  ia5, 

Keeper  -  Norih  lord  ,  son 
portrait,  II  ,  228. 

XeyU.  ,11,  198. 

Kemble  M.,  II,  284  ;  John, 
son  buste  ,  168. 

Kensington ,  II ,  212,2x6, 
257  ,  269,270. 

Kent ,  I,6o,  162;  archi- 
tecte, II,  9;  sculpteur, 
159. 

K.^of,  II,49> 


Ketel  Cornélius  ,  II ,  219. 

Kew,  1,99;  II,  270. 

Keys  Roger  ,  1 ,  82. 

Killigrew  et  Carew.  tableau 
représentant,  II,  261. 

King ,  1  ,  75;  évcqne,  son 
portrait,  II,  220;  Oli- 
vier ,  1 ,  40  j  J.,  son  por- 
trait ,  II ,  200. 

Kings-  Collège  ,  1 ,  90  ;  II  , 
258;  vitraux,  189. 

Kingsgate  ,  villa  du  lord 
Holland,  construite  d'a- 
près la  villa  Formiana  de 
Cicéron  ,  II .  157. 

Kingsweston  ,11  ,  21 5. 

Kii-Kat  tableau  du  club  , 
II,  229. 

KAEOMENHS  ,  II ,  18. 

Kneller,  1 ,  106;  226,  228, 
25o;  G.  II. 

Knigth ,  1 ,  1 55  ;  II  ,  268  ; 
son  cabinet,  \^\\  M.  II. 
P.,  sa  collection  d'anti- 
ques, 55  ;•  portrait  de 
madame ,  229. 

Knowle  ,  II ,  218;  cabinet 
du  duc  de  Dorset  à  ,  II , 
i54- 

Kouwhom  Pierre,  II,  198. 

Labienns  Parlhicus,  buste, 
I,  5oi. 

Lttbruai  de  basalte,  II,  79. 

Laïs ,  II  ,  ni. 

Lahe  évèque  de  Balh  ,  son 
portrait,  II ,  220. 

Lambeth  ,  I ,  g  1  ;  II  ,  2 1  4  , 
croisées  en  verres  peints, 
1 97  ;  son  manuscrit ,  1 8  \. 

Lamvsacjue  statue  d'J  dfëtt 
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île  ,  lavée  par  un  homme 

et  troi-î  jeunes   femmes  , 

bas-relief,  IT,  114. 
Lancelloti palais,  II,  249; 

fouilles  ordonnées  par  le 

cardinal ,  1 26. 
Langer  M. ,  II ,  279. 
Lansdowne  lord,  II,  252  ; 

marquis  ,  sa  collection  de 

statues,  11,86. 
Lanuviian  f  II ,  5-j  ,  t  26. 
Laocoon  ,  I,  218;  bronze 

de    Girardou  ,    II  ,    28  ; 

groupe,  I,  246  ;  ses  pieds , 

206. 
Laodamie  ,  II ,  1 15. 
Laon  église  de  ,  I  ,  44- 
Laricia  fouilles  de,  H,  loi. 
Lascellcs  M.,  I,  171. 
Latran  Saint-Jean  de  ,  I , 

54 ,  86. 
Latiis-  Clavus  ,  II ,  2  r. 
Land ,  archevêque  ,  I  ,  99  ; 

II ,    197  ;  son   portrait  , 

224  ;  manuscrits  donnés 

par  lui ,  180. 
Lanrendne    bibliothèque  , 

H,i  85. 
Laurenzano  famjlle  à  Na- 

ples  ,  II ,  64- 
Laurium  ancien,  II,  i32. 
Lawrence  ,  II  ,  233  ,  284. 
Lawrie  madame ,  II ,   207. 
Lazare  ,  sa  résurrection  , 

tableau,  II,  272. 
Léda  ,  bas-relief,  II ,  96  ; 

avec  le  cygne  ,   groupe  , 

89;  statue,  81. 
Lée  Mathieu  ,  buste ,  II  , 

1J7. 
Lées  portraits  des,  II,  21 5. 
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Legrôs  ,    sculpteur  ,     II  , 

i2<) ,  1 55. 
Leicester,  comte,  I  ,   1G1  ; 

lord  ,    1G2  ;   II  ,  8  ,  9  , 

2W5. 
Lcly ,  II,  225,  226;  P., 

262  ;  Péter  ,  260;  Pierre, 

2»5;   portraits  faits  par 

lui ,  262. 
Lemoine  ,  sculpteur  ,  II  , 

i55. 
Lemster\ovà  ,  1,262. 
Lennard montagne  de  saint, 

1,69- 
Lentlial  collection  de  M.  , 

II,  221  ;  portraits  de  la 

famille  ,  22 5. 

Ljéopold  l'arcbiduc  ,  II  , 
258. 

Leyderi  Lucas  van  ,  peintre 
sur  verre ,  II,  197. 

Lenôtre  ,  II ,  2. 

Leocharès  ,1,  2i4- 

AE0XAPE2  ,  II ,  18. 

Leofric ,  I,  24. 

Léon.  X ,  1 ,  146,  ï4?- 

Lepide  buste  de,  I,  3oi. 

Lévrier  antique  ,  II ,  118, 
120. 

Lerw.  I  ,  126. 

Liàncoiire^S,  ,11 ,216. 

Libe  gier  Hugue  de  ,  1 ,  44- 

Litchfield  ,  II  ,  208  ;  ai- 
guilles ,  1 ,  88  ;  cathé- 
drale ,  5o  ,  64  ;  façade  de 
l'ouest ,  27  ;  lord  ,  264  ; 

11,2. 

Licinius  Gallienus,  I,  2595 

Lncullus ,  228. 
Lime-House  ,  1 ,  1 1 1. 
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Lincoln  cloche  de ,  I ,  q5  ; 
collège,  7  5;  II,  1 85;  église, 
I,  26,  façade  ,  45,  5o; 
façade  de  l'ouest,  27  ;  vi- 
trage du    collège  ,    II  , 

*99- 
Lincoln  's-Inn ,  1 ,  45,  1 68  ; 

chapelle  de  ,    II  ,   200  ; 

Fields  ,I,i  56. 
Linge  Abraham   van ,    II  , 

199;  Bernard  van,  198, 

.*99- 
Liotard  Jean  Etienne  ,  II , 

198. 
Lisienx  église  de,  1 ,  44- 
Lit  uns  ,  II  ,  7. 
Little-Malverne  ,  prieuré , 

H,    188  ;  Suelford  ,  I, 

71- 
IjU'ie  statue  de ,  II,  5. 

Loch  statue  de,  II,    i54; 

W.a5i. 

Locliman  le  docteur,  II, 

195. 
Loggia ,  J ,  1 08  ;  de  i  Lan- 

ci ,  291. 
Lolli  fouilles  de  M.  ,  II  , 

116, 118. 
Lombardes  églises  ,  I  ,  55. 
Londres,  I,  n4>  archi- 
tecture des  environs,  1 735 

vues  ,  II ,  270. 
Long  for  d-  Castle,  II ,  2 1 4 , 

271. 
JuOngleat ,  II ,  2 1 2  ;  palais  , 

I,7i. 
Lorrain  Cla'de,  I,  iSg;  II, 

270 ,  275. 
Lorenzo  Batlista,  sculpteur, 

II ,  162. 


LE 

Loth  avec  ses  fdles,  tablea», 
11,249,275. 

Louis  église  saint ,  1 ,  148. 

Louis  le  débonnaire ,  I,  44* 

Louis  XIII ,  statue  éques- 
tre, II,  i55. 

Louis  XIV,  statue  éques- 
tre ,  II ,  i55. 

Louis  XV,  bustes  de,  II , 
i58. 

Loup  figure  de  ,  II ,  1  2  5. 

L ouvres  d'F.lv,  1 ,  9*. 

Lovear  ,  louvres  ,1 ,  92. 

Lovell  T. ,  son  portrait  ;  II, 
189. 

Lowth  aiguille  de ,  1 ,  88. 

Lnyd  ,   1,71- 

Lucain ,  II,  24»  î  buste, 
I,  5oî. 

Luciile  figure  de  ,  II,  122. 

Lucius  légende  de  St.  ,  I , 
7J. 

Lucius- Vèrus ,  II,  9;  bus- 
te,!, 2085 II ,  65 ,  ioj  , 
120,  122,1 45;  statue  , 
5  ,95. 

Lu  eu  II  us  ,  I  ,  226. 

Ludoi'isi  groupe  de  la  vil- 
la ,  I ,  252. 

Luton  maison  de  ,  I ,   i65. 

Luxembourg,  I,  104,  ni. 

Lvcieii  guerrier,  Il  ,  5i. 

Lyde  Browne  M.  ,  II ,  07  , 
127  ;  ses  marbres,  142. 

Jjynn  vase  donné  à  la  cor- 
poration de  ,  II,  17J. 

Lysicrate  trépied  du  mo- 
nument de  ,  II ,    1 1 5. 

Lysippe  ,  sculpteur  ,  212 1 
ai8,  a55. 
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Lyso?is  M. ,  II,  a5 1.  Manby,  II ,  361. 


Mabuse  ,  peinlre  ,  II ,  2 1  t  . 

Macarins  ,  1 ,  252. 

Machlin   galerie  de  ,  II , 
282. 

Macpl/erson  M. ,  marbres 
de, II,i38. 

Madeleine  collège  de  la ,  I, 
82  ,  i2D  ;  II,  197  ,  201  ; 
autel,  22 7  ;  vitraux  ,  2085 
tours ,  1 ,  73  ,  88;  Made- 
leine dans  une  caverne, 
tableau,  II,  266  ;  mou- 
rante soutenue  par  des 
Chérubins,  tableau,  247; 
plans  du  collège  ,  1 ,  82  ; 
pont ,  1 00  ;  tableau  ,  II  , 
255,  27J  ;  figures  énig- 
matiques,  1 ,  83. 
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du 


Manners    monumens 
lord  ,II,i  69. 

M ans art ,  I ,    i/|8. 

ManselTaJbot ,  collection 
de  ses  statues  ,  II  ,  g5. 

Mansion  House  ,  I  ,  1 25. 

Maralti  Gar\o,  II  ,  262. 

Marines  écrits  de  Paros  et 
autres,  1 ,  293. 

M  arc- Antoine  ,  I  ,   226. 

Marc-Aurèle  buste  de,  II, 
27  ,  29  ,  1  o5  ;  statue  ,  I , 
2^6  ;  H  ,  87  ,  124;  éques- 
tre ,II,i  5\5  ;  tête  ,  22  , 
66. 

Marous- Agrippa  tête  de  , 
II,  128. 

Marcns-  Cossutius-  Cerdo, 
sculpteur  ,  II ,  49. 


MadonaU,   tableau,  II,    Marcns.Nonnius-Balbus , 
257. 

Madrid,  II  ,  257. 

Maffeï,  I,i88,  252. 

Mages  l'adoration  des  ,  ta- 
bleau par  West,  II,  206. 

Magnésie  ,  1 ,  293. 

Magon  buste  de  ,  1 ,  5o2. 

Maidenhead  pont  de  ,  I , 

l52. 

Maison  carrée,  I,    107  , 

14G. 
M  ait  aire. ,  I,  294. 
Malnisbury  porche  de  l'ab-i 

baye  de  ,  1 ,  1 7 . 


sa  statue  équestre  ,  II , 
i55. 

Marcellus,  buste, II,  5, 65, 
i5i  ,  i55  ;  junior  ,  son 
buste  ,  I  ,  5o2  ;  son  théâ- 
tre ,  101  ,  129. 

Marché  aux  fleurs  de  Mar- 
seille ,  I,  148. 

Marciane  ,  II  ,  57. 

Mardi  Willems  ,  peinlre 
sur  verre  ,  II  ,  197. 

M  ar  délie  de  puits  ,  II ,  78. 

Marguerite,  d'Anjou  figure 
de,  il,  187  ;  la  princesse, 
an. 


Maltravers  lord ,  son  por-  Marguerite  Sainte,  porches, 

trait,  II ,  220.  I,  17  ;  vitrage  ,  II ,  189. 

Malverne    église    conven-  Marie  église  de  sainte  ,  I  , 

tuelle  de  ,  1 ,  58  ;  Guil-  85. 

laumo,  1,62.  Marie  école  de  l'église  de 
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sainte,  I,   119;  église,  Mazarin  ,    collection    de 

86  j  portrait  de  la  reine,  statues  ,  etc. ,  1 ,  297. 

II ,  254.  Mazzoc/ii,  1 ,  1 88/ 

Maries  tableau  des  quatre  ,  Mead ,  docteur  ,  I ,  i65  ; 

II  ,  274.  II,  2;  son  cabinet,  267  ; 

Marins ,  buste,  II,  299.  sa  collection  de  tableaux, 

Marlboroug    duc   de  ,    1 ,  267. 

260  ;  II ,  265  ;  ses  pierres  Méchei  chrétien  de  ,  II , 

gravées,  i56.  278. 

Marlbourough-House ,  I  ,  Mèdicis  ,  1 ,  1 46  ;  collec- 


i55. 

Marr  lord  ,  II ,  260. 

Mars ,  tableau  ,  II ,  275. 

Marsy,  I,  io5. 

Marsyas,  bourreau  qui  se 
prépare  à  l'écorchcr ,  II, 
1J7. 

Mania  Saint  ,1,  121  5  por- 
tique ,  1 22. 

Maso?i  M. ,  1 ,  140  ;  céno- 


tion  ,  II ,  241  ;  copie  du 
vase,  96;  Ferdinand  de  , 
1 ,  245  ,  255  ;  galerie ,  II , 
276  ;  jardins  ,  I,  1^9; 
Léopold,  II,  276;  sta- 
tue du  jardin,  I,  291  $ 
vases ,  II ,  28  ;  Vénus ,  I , 
246. 
Méduse  tête   de  par   Ru- 


bens,  II  ,  248. 
taplie  du  poète  ,  II ,  i64;    Melburne  lad  y  ,  sa  statue , 
monument  de  madame,        II,  167. 

Mèlèagre  ,  I,  248  ;  buste  . 
II ,  5  ;  dans  son  caractère , 


l63. 

Massimi ,  famille  à  Colom- 

baro  ,  II ,  88. 
Massinissa   buste  de,   I, 

5o2. 
Matsis  Pierre  ,   II ,    1 98  ; 

Quintin,  II ,  261. 
Mattei  collection  ,  1 ,  255  , 

289;  celle  du  palais ,  II ,  5. 
Matrone   drapée  ,    statue  , 

II,  i5,io8. 
Maud,  impératrice  ,  1 ,  75. 
Mauritanie  statue  supposée 

de  la  ,  II ,  1 08. 
Mauritanien  tète  d'un,  II, 

120. 
Maundrel ,  I  ,  î  5o. 
Mayerne    Théodore    por- 
trait de  ,  II ,  225. 


127  ;  sarcophage  qui  re- 
présente son  histoire,  100, 
sa  statue  ,  1 ,  299  ;  II ,  8 , 
87,  124. 

Melzi M.  ,II,2i6. 

Mènandre  statue  de ,  II  , 
io5. 

MENANAPOC ,  inscription 
d'un  médaillon  ,  II ,  io5. 

Mènècrates  ,  1 ,  22 1 . 

Menèlas  tête  de  ,   II ,  1 19. 

Memmius  -  Regulus  ,  I  , 
25i. 

Mengs  Raphaël  ,  II ,  2o5 , 
222 ,  256  ,  276. 

Menophiius  ,  1 ,  252. 

Mercure  ,1,  io/|  ;  bronze  , 
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II,    t4i  ;  cheveux:  ,  I  ,        terminé  par  Wiîton  ,  II, 
204  -r  dormant ,  statue ,11,         1 4$  j  par  P»get  »  ibid' 
1 5i  ;  statue^  1 ,  201 ,  so5;    Milton  ,  1 ,  54- 
II ,   \iA l  ;    iète  ,  84  ,  90  ;    Miltiade  buste  de  ,  I ,  5ot. 


I,  177  ;  dans  son  caractè- 
re ,  II  ,  92. 

"Mère  de  douleur  ,  tableau  , 

II,272.y 

Mereworth  maison  de  ,  I , 
161. 

Merton  ,  1 ,  81  ;  bas-relief, 
83;  bosquets,  i55:  collè- 
ge, 75  ;  II ,  255  $  jardin 
carré ,  1 ,  99  ;  portraits  au 
collège;  IÏ,  179;  vitrage, 

1  »  7,7  j .?  »Jf r- 

jW 'essaima  ,  tète  ,  II ,  54- 
Métastase  monument  de, 

II,  170. 


Minerve,  I  ,  199  ,  2x0  ; 
bronze  ,  H  ,  ab  ;  buste  , 
58  ,  90  ;  casquée  ,  statue  , 
I  ,  275  ;  pacifer,  ibid; 
présentait  Bacon  et  New* 
ton  à  sa  majesté  régnante, 
peinture  sur  verre  ,  II  , 
2o5  ;  statue  ,  82  ,  97  , 
107  ,  108  ;  temple  bâti 
par  Domitien  ,  I  ,  254  ; 
tête,  II,  07,  89,  99  co- 
lossale ,  55. 

Mine/vienne  bibliothèque  , 

!»97- 
Miniature  peintres  en,  II , 

202. 


M'éteilus-ïmbérSus.  I,  5o2. 

\i>it-       Aï     TT      -    •  Piul  Mirmillo  ,  1  ,  214. 

''     '     ;    '         '  Miséricorde  les  sept  œu- 

,  vres    de ,    tableau  ,   II  , 
Mexicains  peinture    ciiez 

les ,  11 ,  2.j2.  Mnemosyne ,  1 ,  292. 

Michel- Ange   If  102,146,  Modèie/  Ae  part  chez  les 

152  ,  220;  II,  242      266,  Grecs     j            5 

275  ;  sa  tpmbe  ,  162  5  ses  Modins  1 1  .  ^z. 

tableaux  ,  277  ;  son  gé-  Monastlre's  ruinesdes  ,  I , 

me,  180.  ^q 

Michel  sain t ,  bas-relief ,  I ,  Mo?istre  en  architecture,  I, 

85  ;  tableau ,  II ,  258.  x  T  ^ 

Middle  temple  ,  I  ,  91.  Montagn  l'évêque  de  ,  II, 

Midleton  Conyers  ,  sa  coî-  2^g 

lection  de  bronzes,  II,  Montalti\\\ht  tète  trouvée 

3o-  h  îa  .  II  ,  60. 

Miller  monument  de  lacli ,  Montfaucon  ,  II ,  182, 

II,  162.  Monte-  Cagniioloyasctrou' 

Mills  M.  G. ,  II ,  180.  vé  à  ,  II ,  70. 

Mil  ne ,  1 ,  1 5i .  Monthermer  ,  collection  de 

Milvn  de  Crotonn,    btïSte  ses  statues  ,  II ,  S: 
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Montmorenci    Anne    de  , 

statue  équestre  ,  II,  i55. 
Monument ,  colonne  ,    I  , 

i56. 
Moor,  I,  96  ,  109,  140; 

Jacob ,  1 39  ;  Jonas ,  1 27. 
Moralez,  peintre,  II,  208; 

255. 


More  Antoine,  II ,  219  ;  la 

famille  de  T.  II,  214. 
Morell,  II,  55. 
Morillos  ,  II    265. 
Mo  rie  y,  II,  226. 
Moi  limer,  284*,  cartons  de, 

II,  207. 
MorviUe9jir  186. 
Moschus  ,  bas- relief,  II, 

Il4. 
Moscou  cloches  de ,  1 ,  gS* 
Mount-Surrey ,  I,  6g. 
A///  cius-Scœ  vola  re  p  rése  n  té 

sur  le  bouclier  d'Howard, 

II,  i46. 
Muhr  F.,  II  279. 
Mulinarï  Etienne   ,    II    , 

276. 
Mtnnmius  ,  1 ,  225. 


97;  Capilolin,  son  autel 
rond,  192  ;  II ,  243. 
Musique  instrumens  de  ,  I , 

52. 

Murœria ,  1 ,  224  ;  villa  ,  H, 

55. 
Myron ,  1 ,  208  ,  209. 
Mytens  ,  II  ,  222  ;  Daniel  , 

221. 
Nagel  le  baron  ,  II ,  275. 
Naïade  ,  statue  ,  1 ,  5oo. 
Narcisse   statue  de  ,    II  , 

i55 ,    148;   et  Galalée, 

ibid. 
Narford ',  II,  212. 
Nurines  gonflement  des,  I, 

202. 
Nash  ,  I  ,  175. 
Nativité   la ,    peinture  sur 

verre,  II,  2o5;  tableau, 

20î  ,    2o5  ,    206  ,    256  , 

280. 
Nebbia  Cesare  ,  II ,  25 1 . 
Neergaard    Bruun  ,    II    , 

279- 
Negroid  collection  du 

lais  ;  II  ,  5. 


pa- 
Munich  galerie  de  tableaux    Nèlèe  Alastor  fils  de  ,  II  , 

II, 


de, II,  277. 

Miirphv,  I,  87  ;  le  colonel , 
II,  226. 

Muse  assise  ,  statue  ,  II , 
98  ;  représentée  sur  un 
bas-relief,  92  j  en  argent, 
5oj  statue,  91  ,  i5o;  tète, 
90  ,  121. 

Muses  bas-relief  représen- 
tant les ,  II ,  71. 

Musée  ,  II ,  245  ;  britan- 
nique %  bibliothèque  ,  I , 


iïi, 


Nelson  portrait  de  , 

229. 
Nèmésis  statue  de,  II,  1 20, 

128. 
Nemi  fouilles  faites  à  ,  II  ,. 

127. 
Neptune  ,  statue  ,  II ,  7  ;  et 

Glaucus  ,  groupe  ,  II  , 

146. 
Néron  tête  de  ,  II ,  66. 
Nen-a  buste  de  ,  1 ,  3oi. 
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Norfolk  duc  de  ,  II  ,2i5  , 
267  ,  284  î  sa  collection , 
25g  ;  House  ,  2 1 5  ;  cabi- 
net ,  180  ;  tour  du  parc  du 
duc,  172. 
Norgate,  II ,  259  :  Edouard, 

258. 
JSorma  ,  1 ,  290. 
tre-autel ,  5o;  stales  de  la    jSiormands  les  ,  II  ,  190. 
chapelle ,  80 ;  vitraux , II,    Northumberlandle  duc  de, 
191,205,  204.  II,   180,  258  ;  hôtel ,  I, 

Newgate  ,1,120,167.  71. 

New-Hall  chapelle  de ,  II ,     Northcote ,  II ,  284. 
1 89  ;  India-House  porti-     Northwick ,  II  ,  221 . 


NESTOPOS,  II  ,  17. 
Nettimo    piédestal    trouvé 

près  de,  II ,  70;  port,  10. 
JSewcastle  le  duc  de,  II  , 

271. 
New-  Collège  ,  1 ,  77  ,  91  ; 

H,2o6;  autel  restauré , 

1,79;  jardin  ,112;  mai- 


que  de  ,  I  ,  125. 
Newton,   II ,  2o5  ;   buste  , 

164  ;  statue  ,  157. 
Niches ,  I  ,  5o. 
Nichohou  Jacques  ,    II  , 

1 90  ;  peintre  sur  verre  , 

197 


Norwich  château  ,1,  17. 

Notie-Dame  chapelle  de , 
1 ,  45  ,  56. 

Notte  la,  du  Corrége  ,  ta- 
bleau ,  II ,  205. 

Nuneham  ,  I  ,  70  ;  maison 
de  campagne  ,  i54- 


Nie/iol le  docteur ,  son  por-    Nurembourg  cathédrale  de, 


trait,  II,  202. 
Nightingale    MM.    monu- 
ment de  ,  II ,  1 56. 

NU  le  ,  bronze  ,  II ,  28  ; 
groupe,  111. 

Niobé  et  ses  enfans ,  bas- 
relief  ,11,  141  ;  groupe  , 
1 ,212  ,  245  ;  mains  d'un 
de  ses  fils  ,  2o5  ;  statue  , 
201  5  tableau  ,  II,  284  j 
tète  ,  1 ,  2 1 5  ,  1 58  ;  co- 
lossale ,  295. 

Noctivagce  nemorum  po- 
tenti ,  1 ,  140. 

Nola  vase  de  ,  II  ,  1 59. 

Noli  me  tangere  ,  tableau  , 
II ,  274 ,  206. 

Nollekins  ,<  sculpteur,  II, 

I$7. 


I,io. 

Nutlial  maison  de  ,  I,  161. 
Nymphe  des  fontaines  ,  sta- 
tue ,  II ,  i55  ,  i58  ;  dans 
une  fontaine,  statue,  io4; 
sortant  d'une  fleur  ,  81  ; 
statue  ,  20  ,  98  ;  tête  ,'22. 
Observatoire  de  Marseille  , 

I,io7. 
Octavie  portique  d',  1 ,  285. 
Ogle  miss  ,  sculpteur  ,  II , 

'168. 
Oglethorpe  le  général ,  II  , 

184. 
Oiley  Robert  d' ,  1 ,  73. 
Oliver  Isaac ,  II ,  21 9. 
Olivier  ,11,  226;  P.,  202. 
Oliviers ,  II ,  259. 
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Olvmpiodore  bains  d' ,  II  , 
58. 

Olympique  théâtre,  I,  107. 

Ombresley  ,  II  ,  227. 

Opie  ,  II  ,  «284. 

Opus  romaaum  ,  1 ,  18. 

Oracle  réponse  d'un,  II, 
n5. 

O reste ,  vase  représentant 
son  expiation,  il  ,  140. 

Or/or  d  comte  d'  ,  I  ,  161  ; 
lord,  102  ;  II,  224  ,  t$5', 
George  ,  comte  ,  2t>5» 

Oriel ,  1 ,  1 00  ;  bibliothè- 
que du  collège ,  1 29. 

Oriel-  Collège  ,  II  ,  a5o  ; 
vitraux  ,  200. 

Orléans  collection  d',  II, 

257,275. 

Ormond  le  duc  d',  II ,  256, 

260  ;  sa  collection  ,  2(35  ; 

son  portrait ,  228. 
Onnqnd-Street  Jennens  d', 

II ,  272. 
Omemens  gothiques  après 

le  milieu   du    quinzième 

siècle,  |  »  3.1. 
Orrery  lord  ,  1 ,  1 16. 
O/vietto  cathédrale  d' ,  I  , 

6  ,  55  ,  vitrage  du  dôme , 

II,  195. 
Oscney  vue  d' ,  II  ,200. 
Osiris  statue  d' ,  II  ,88. 
Os tei  le]  -IJoi/se ,   I,   io4> 

Park  ,  II  ,  225. 
QstiV:  fouiU'j   laite  à  ,   H  , 

1      ■  1  éprises  par  Pie  Y  II, 

»$o. 


I,  È 

OtJion  empereur,  II,  160 

Ottoùc  v.; cardinal ,  II,  29. 

Ouen  saint  ,  J  ,  44- 

Ou  glu.-   et  ,  I ,  2  J7. 

Oxford  j  i  ,  72  ,  i53;  col- 
lèges ,  <}Q  ;  il ,  2)5  ;  col- 
lège projeté,  I  ,  ûVj;éco- 
les ,  il  ,  217  ;  église  de 
Tous  les  Saints ,  J  ,  1 1 4  i 
étudian.s ,  76;  iigures  des 
ecciésia-.  ;,  .1,    188; 

galer  e  ,  '.  ,  98  ;  maison 
Canoniale  ,  7  j  ;  marbres, 
2C6;   no  b  Miolhè- 

que  ,  1  i  8  ;  oL-  •  va  Loire  , 
126  ;   tli'.'a'-:  ■  .   '07. 

Qv&rluiicj\  J  huma,  portrait 
de,  11 ,  219. 

Owen  Cambridge  M. ,   II  , 

225. 

Pacili,  sculpteur,  H,  4» 

M-,  97- 
Pacuvius ,  II  ,  i55. 
Padoue  Jean  de  ,  1 ,    55  , 

70. 
Paduarritin  ,   II,  209. 
Page  Grégoire  ,  I ,  i(i5  ;  II j 

267. 
Pair:  temple  de  la  ,  1 , 1 45  , 

161. 
Pah'ngton   William  ,    II  , 

i5o. 
Palavicini  Horacio ,  1 ,  71. 
Palazz ■>-  Vecchio  ,  cloche 

de  ,  1 ,  95. 
Pall-ïdaÙ,  I,  168. 
Palladio  ,  1 ,  55  ,  43  »  9$ 

100 ,  107,113,  129;  ti5, 

1 60, 1  tk>  ^se6  desseins,  1 1    , 
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que  par  Cunego  ,  117; 
son  image,  Si  j  statue, 
I,  281  ;  II ,  86  ,  104  , 
120  ;  statue  équestre  , 
124. 


sa  manière,  164,    170  ; 

rotonde ,  161. 
Palladium ,  I ,  178. 
P  allas ,  statue  ,  I  ,  255  ; 

tète ,  II,  27. 
Palmerstonlovù, collection    Parker,  1 ,  65 

de  ses  statues ,  II ,  91.         Panne  église  de  ,  io5. 
Palm)  re,  I  ,  164. 
Palo  fouilles  de  ,  II ,  i3i. 
Pamphile  palais,  II ,  2 1 4> 
Pan  et   Syrinx  ,   tableau  , 

II,  25o. 


Parmesan  le ,  II ,  249  »  266, 

272. 
Paros  chronique  de,  1, 258, 

294. 
Pasiteles  ,  1 ,  29.6. 


Pancrazio  San ,  porte  de  passiou  ^  \  tableau  ,  II  , 
Rome  ,  II,  62.  1QO 

'    o'  c   'm  Patricien  jeune ,  statue,  II , 
122  j  eaux  ,  1 10;  fouille,  ^  t 

110;  lac,   ibid.;   statues  ,   +"  ,  ,~     -, 

qu'on  y  a  trouvées ,  1 20  ;  P^oc^°"  corPs  Refendu 


terrein  de  la  villa  d'Ha- 
drien, 1 16  ;  tête,  60. 

Pantano  lac  de ,  Il ,  119. 

Panthéon,  I,  172;  à  Rome, 
122  ,  |53  î  français  ,  42' 

Paons  et  poissons ,  II,  1 18; 
représentés  sur  un  vase, 
fragment ,  20. 

Paphia  temple  de  Vénus , 

!»  l71-   ■ 
Paphos  Vénus  de  ,  1 ,  177. 
Papias ,  sculpteur,  I,  256. 
Parapets ,  1 ,  55. 
Parcs  anglois  ,  I,  i56. 


par  Ménélas,  fragment, 
11,  119. 
Paul  saint,  I,  101  ,  n5, 
120,  149,  i5o;  ancienne 
église  ,  875  cathédrale  , 
19,  1 5 1  ;  cloche  ,  g3  ; 
défauts  de  cette  église , 
1 5i  ;  dôme  ,  II. ,  25o  ; 
église  ,   ses    dimensions  , 

I ,  195a  Birmingham,  II, 
208;  hors  des  murs  à 
Rome  ,I,4>  sa  conver- 
sion, tableau,  II,  208. 

Paul  III  monument  de , 

II,  162. 


Paris  barrières  de ,  1 ,  174;  Paul  IK,\,    io3. 

cathédrale,  44-  Paul  V,  1 ,  255;  son  por- 

Pâris,  I,   282;  équestre,  trait,  II,  25 1. 

groupe ,  II ,  io5  ;  juge  ,  Paul  Emile ,  1 ,  2o3. 

statue,    i55  ;  avec  Hé-  Pausanias ,  I,  177. 

lène  ,  patère,  i/\\  ;  son  P  autre  le,  sculpteur,  II, 

histoire ,  peinture  à  fres-  1 55- 
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Pays-Bas  école  Je   pein-  Bercy  Henri ,  II ,  i  i  o. 

turedes,  II,  196.  Bercy  s  portraits  des,  II  , 
Payne ,  I,   171  •  Knight  ,         212. 

5o4«  Périandre  tête  de  ,11,  63. 

Paysage  par  le  Poussin,  II,  Periboetos  de  Praxitèles  , 

265.  II,  i7. 

Pearson M.  ,  II ,  207  ;  ma-  Bericlès  buste  de ,  II,  1 55  ; 

dame  ,  z'£zV/.  sa  statue ,  1 ,  2 1 4- 

Bêche  miraculeuse  ,  io5.  11EP1KAH2  ,  II ,  5c>. 

Péchés  capitaux  ,    tableau  Berrache  M. ,  II ,  198. 

des  sept ,  ïl ,  25o.  Berri  M.  bustes  antiques  de, 
B ecl.it t ,   ]I  ,  200  ;   Wil-        II,  i54- 

liam  ,  ibid.  Berrucci  villa  ,  inscription 
Pechwater ,  1 ,  1 16; Court,         qui  y  a  été  trouvée  ,  II  , 


1 10. 


n- 


Pedumy  II,  7.  Pe.rry  William,     I,   a58  , 

Peintres  premiers  en  An-  2y5. 

gleterrc ,  1 1  ,  3 1 1 .  Bersée    et  Andromède   , 

Peinture,   ],    176;   avant  groupe  par    Puget ,  II, 

Apollodore  ,  181  ;  causes  148. 

de  la  lenteur  de  ses  pro-  Penh  lord ,  II ,  285. 

grès,   180;   figure,  II,  Besaro  tableau  de  la  famille 

162;  sur  les  voûtes,  I,  de,  II,  241- 

55  ;sur  verre,  II ,  i85.  Bescennius  Niger  buste  de, 

Pélasges  ,I,i  88.  II ,  2 1 . 

Pelasgo    grec   style  ,     I,  Beter-House  vitrage  à,  H, 

189.  200. 

Beliuchi  cippe   sépulcbral  Béter-Lely  sir  ,  II ,  259. 

trouvé  dans  la  villa,  II ,  Peterborong/i  chapelle  de  , 

72.  I,  45  ;  église  ,  27;  façade, 

Pembroke,ll)  257;  collée-  45  ;  façade  de  l'ouest  de 

tion  de  statues  du  com-  l'église  ,27. 

te ,  I  ,  297  ;  II  ,  1  j  261  ;  Béters  ,  peintre ,  II ,  209. 

comte  ,  1 ,  1 58  ;  II ,  2075  Pétrarque ,  I,  242. 

lord,  1,  96,  262;  Tho-  Bétrone  saint,  église  de,  I, 

mas  ,  comte,  296;  Wil-  4^. 

liams,  comte  ,11,  216.  Petronius  arbiter  ,1 ,  \J±\. 

Pennant  ,1 ,  1  i4j  H,  M. ,  Petworlh  ,  II,  212;  por- 

2 1 2.  traits  de  Yandyck  ,  224  ; 

Penshurst  ,11,  212,210;  sculptures  en  bois  ,107. 

château,  1 54; palais,  1, 70.  Phœdre ,  II ,  19. 
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phœrœ  ville  de ,  1 ,  176. 

Pliaèton  tableau  représen- 
tant, II,  284. 

Pherécydes  statue  de ,  II , 
112. 

Phidias,  I,  209,  212, 
21 5  -,  II,  18,  2o5. 

Philémon    buste    de,    I, 

502. 

Philesius  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  II  ,  55. 

JPhilippa  ,  1 ,  62. 

Philippe  et  l'eunuque  ^vi- 
trage, II,  200. 

Philippe  de  Macédoine  ,  I , 
222;  médailles ,  II ,  65. 

Philippe  1 ,  1 ,  44- 

Philippe  Auguste ,  1,  44-' 

Philippe  II ,  roi  d'Espagne, 
ll,24i. 

Philippe  IV,  1 ,  25 1  'j  II , 

256. 

Philippe  VI ,  portrait,  II, 

180. 
Philippe ,  portrait  de  sire  , 

II,  2l3. 

Philopœmen,  II,  222. 
Philosophe  buste  d'un  ,11, 

1 20  ;  statue  ,   1 2  ;  tête , 

27. 
Phrygien  bonnet  ,  II ,  5g, 

61. 
Phrygie?i?ie  cbaussure ,  II , 

16;  mitre,  61. 
Phrygiennes  Anaxyrides  , 

rï,  16. 

Pianura  di  Cassio,  II ,  52  ; 
tète  trouvée  à  la  ,  65;  an- 
tiques ,  59. 

Piccadilly  ,  1 ,  162  ;  ma- 
gasins d'images  à ,  II ,  2, 
II. 
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Piccola  la,  Nicolo,  II,  68. 

Pie  VI,  I,  254. 

Pierce  Edouard,  sculpteur, 
II,i64. 

Pierre  saint,  I,  i5o;  de 
Rome  ,  1 20  ;  colonnades, 
i55;  église,  1475  mo- 
saïques, II,  25 1  5  cœur 
de  l'église  de  saint-Pierre 
à  Oxford ,  1 ,  7D  ;  saint- 
Pierre  et  l'ange,  vitrage, 
II,  202. 

Piété  statue  de  la,  II,  132. 

Pigal ,  sculpteur  ,  II ,  i5g. 

Pilliers  réunis  par  des  ar- 
cadco  tosspQ  <?n  dos  d'ane, 

I,  24;  dans  le  style  go-» 
tbique ,  22. 

Pincia ,  montagne,  I ,  i5g. 
Pindare  ,    I,    144,    200; 

buste  de  ,  5oi  ;  tête ,  II , 

io5. 
Pinegrier ,  II,  198. 
Pinelli  bibliothèque  de  ,  I, 

96. 
Piombo  Sébastien  del ,  II  _ 

272. 
Piranesi  l'aîné  ,  sculpteur  , 

II ,  4  ;  fragmens  de  vases 
appartenant  à  M.  ,  121. 

Pise  cathédrale  de  ,  1 ,  6  ; 

obélisque  ,  85  ;  tour  ,  id} 

tour  pencbée ,  1 ,  8g. 
Platon  tête  de  ,  1 20. 
Plautianus  ,  1 ,  258. 
Pline  ,  I,    ï4i  ,    212  ;  le 

jeune ,  232. 
Plutaraue  ,  I ,  i8r  ,  288. 
Pliiton^  cheval  de,  II,  5i  ; 

tête  de,  1 ,  272;  avec  un 
21. 
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jeune  homme ,  bas-relief,    Porta    Anglielmo    délia  g 
II,  114.  sculpteur,  Il ,  162. 

Pœstum  temple  de,  I,  128.    Portiques  ,  1 ,  95. 

Portland  le  duc  de ,  II  , 
2o5  ;  vase ,  102. 

Porto  fouilles  à  ,  II ,  125. 

Posidippe  statue  de ,  255- 

Post  John  ,  11 ,  197. 

Poussin  le ,  Il  ,  247 ,  272  } 
Nicolas,  id. 

Prague   collection  de    ta- 
bleaux de,  11,277. 

Praxitèles  ,  I,  21 4,  226; 
H,  n5. 

P/epoj^  appartenons  du,  I,J 

125. 

Priape ,  statue  ,  1 ,  177. 
Price ,  1 ,  1 55  ,  1 57  ;  Joshua, 

II,  201  ;  William,  189, 

201  ,  202. 


PœtllS  ,  I  ,  2D2. 

Poète  devant  une  muse , 
marbre  ,  II ,  82. 

Poggia  ,  sa  collection  d'ob- 
jets des  arts ,  I,  243. 

Poggio  ,ï  ,  242. 

Poitrine  qualités  de  la ,  I , 
2o5. 

Polenbourg ,  peintre  ,  I , 
266. 

Polignac  cardinal  de ,  II  , 
117. 

Polyclès  ,  1 ,  2  1 4  »  222- 

PoLyclète  .  cnnlp'— "  »  XI  » 
5i ,  18,  210,  211  , 212, 

2l5. 

Polydore  ,  I  ,  218. 

Polvphême   et    Galathée  ,  p  ride  aux  ,\  ,1^. 

tableau  ,  II ,  266.  Priene   I    2û5. 

Poinfret  Henriette-Louise  primaticcio  Fvancesco  ,  I  f 

de  ,  1 ,  264  j  comte  ,  262  ;         2$Q 

lo.d,   son   cabmet,   II,  primatice  le>  n,  216. 

2ir*  Prior-Park,I,  171. 

Pompée  buste  de  ,  1 ,  001  ;    procession  une  bas-relief, 

II,n4. 


statue  ,  228  ,  247  ;  tète  , 

II,  122. 
Pompèiopolis  médaille  de, 

Il ,  55. 
pompeo  Leoni  ,  II ,  216. 
Pomponia  ,  Il  ,   10G. 
P^pe  ,   i  ,   60  ,  *ï55  ,  j56  , 

161  ;  portrait,  Il ,   217  , 

2DI. 

Porcin  buste  de  ,  1 ,  5o2. 


Profil  ;1 '%  197. 

Propertia  de  Bossi,  sculp- 
teur, II  ,  if>5. 

P'otesilus  s'e-oicnant  do 
Laodamie,  bas- relief  ,11, 
1 15. 

Prove?izale  Marcello  ,  II , 
301. 

P  „  if  lies.,  I,  199. 


pordenu.i-     d'Angleterre,     PsujnmœLi.ms  ,  l  ,  186 


le ,  11  ,  253. 
Porta-Marina  ,  II ,  128. 


Ps-'  che  sur   Ip  fit   nuptial, 
bas-relief,  II,  81  ;  allé- 
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gorie  égyptienne  ,  89  -,  et 
Cupidon  ,  groupe ,  1 20. 

Ptolemée  ,  statue ,  Il  ,  121  ; 
Soter  ,  1 ,  221. 

Ptolèmees  ,  style  de  sculp- 
ture grecque  sous  leurs 
règne»,  II,  m. 

Pudicitia  (  la  Pudeur  ) ,  frag- 
ment ,  II ,  121  ;  statue  de 
la  villa  Mattei,  169*. 

Pugillares,  (ablettes , II ,  7 1 . 

Purbeck  marbre  de ,  1 ,  22. 

PurfovyM.y  11,268. 

Putealia  Sigillata  ,  II ,  106. 

Pyramides  ,  1 ,  55. 

Pyrrhus,  roi  d'Epire ,  buste, 
I  ,  502. 

Pythie ,  nom  donné  à  une 
prêtresse  ,1,276. 

Qiieenborough  portraits  des 
constables  de,  II,  218. 

Queerï '-Collège ,  II,  188, 
207. 

Queens-Loge ,  II ,  27 1. 

Radcliff,  docteur ,  1 ,  268  ; 
statue  ,  II,  i54-  % 

Radcliffe  ,  1 ,  1 19  ;  biblio- 
thèque, 7D  ,  120  j  église  , 
56;  infirmerie,  126. 

Radnorlovd,  II,  214,  271. 

Rainham  ,  II ,  269. 

RamilliV. ,  II,  i85. 

Raphaël  ,  I  ,  io5$  II,  21 4, 
222,289,241 , 242, 245, 
249  ,  259  ;  ses  cartons  , 
244  ,  255  ;  son  missel  , 
i85. 

Ratisbonne  verres  colorés 
à  ,  II ,  195. 

Rede ,  évèque  ,1,25;  Guil- 
laume ,  76 ,  77. 
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Redimicida'itiitrce ,  II,  61. 

Réformateurs  ,1,  57  ;  sous 
Edouard  IV,  97  ;  préju- 
gés des  premiers ,  Il ,  1 96. 

Reginald  Bray  ,  1 ,  53 ,  65. 

Reid  Wilhelm  ,  1 ,  25. 

Religieux  (  les  ) ,  leur  goût 
pour  les  arts  libéraux ,  II , 
177. 

Rembrant ,  1^0;  son  atte- 
lier,  II ,  265  ;  ses  tableaux , 
277. 

R>emy  St.  de  Rheims,  1 ,  44  » 
ses  monumens  ,  157. 

Remouleur  (  le  )  ,  par  Sol- 
dani-Benz,  II,  147. 

Repton  M. ,  1 ,  1 04. 

Résurrection  la  ,  tableau  , 
II,  190,  206,  208;  vitra- 
ge, 200,  202. 

Reynolds ,  II ,  222  ,  225  , 
255,256, 240,275 , 278, 
285  ;  Joshua , 1 ,  157; II, 
2o5,  208,  228;  portrait, 
2o5. 

Rezzonico  (Clément XIII), 
statue  ,  II ,  161. 

Rheims ,  cathédrale  et  por- 
tail ,1,  10  ,  i5  ,  44* 

Rhysbrack,  1 ,  61 . 

Rialto  pont  de  ,  I ,  i52. 

Richard ,  comte  de  Burling* 
ton  ,  I,  27. 

Richard  7,1,  74. 

Richard  //portrait  de ,  II, 

#»79i  l84>  *85. 

Richardsoa,  Il ,  a5o ,  256  J 
son  influence  sur  les  arts, 
1,271. 

Richemond  duc  de  ;  incen- 
die de  samaison  de  Whit«» 
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Hall ,  IT  ,  1 58  ;  observa-  1 07  ;  fouilles  dans  la  Cam* 

toire,I,  127  5  palais,  70  ,  pagne  de, II,  6;  sa  statue 

gi;  pont,  i5a.  en  bronze,  28. 

Richelieu  cardinal  de  ,  I  ,  Romsey,  1 ,  74. 

297  }  son  tombeau,  II,  Rosa^Salvator  ,  II,  222, 

162.  248,269,272,270. 

Riley  ,  II ,  228.  Rosette  inscription  de  ,  II  , 

Riply ,  I,  161.  269. 

Riposo  ,  II ,  272.  Roslin  cbapelle  de  ,  I,  i4°* 

Hivers  portraits  du  comte  ,  Roscius  ,  statue  ,  I ,  226. 

II ,  184.  Roubiliac ,  sculpteur  ,  II  , 

Robiirtes  comte,  II ,  .261.  15>4,  ï56. 

Robert-le-Pieux  ,  1 ,  44>  Rouen  aiguille  de  ,  1 ,  87. 

Robinson,  arcbevêque ,  son  Rowe  Edouard  ,  H ,  198. 

buste  ,  II ,  161  ;  évèque  ,  Rubens  ,1,  104  ,  106  ;  Il  , 

son  portrait  ,  25^.  222,259,25g,  263,275; 

R_ochi>/sJ'^*"  7  mausolée  du  avec  sa  première  femme  , 

marquis de,1, 171  ;bustes  tableau,   277;  ses  por- 

lui  appartenant ,  II,  157.  traits,  221  ,  277;  son  co- 

Rodebo rue  Thomas,  1 ,  76,  loris,  240;  sa  iamille,ta- 

7  7 .  bleau ,  265  5  ses  tableaux , 

Roe  Tbomas,  I,  208.  270  ,  277  ;  collection  de 

Roe/tampton ,  1 ,  166.  ses  tableaux  ,  255. 

Rollright église  de,  II,  187.  Rufu  Pomponia  ,  il,  106. 

Roma  -  î^eechia ,  fouilles  Rupert  le  prince  ,  II,  226. 

de,  H  ,  i5i.  iîf/.?<?o/zj'Caniillo,II,  9,  28; 

Romain  jeune,  statue  ,  II ,  Rusliout  portraits  de  la  fa- 

17.  mille,  II ,  221. 

Romain  -  Jules ,  II ,  256  ,  Rus  sel  le  colonel ,  II ,  226. 

269  ,274.  Rus  sels  portraits  des  ,  II  , 

Romaine  école  ,  II ,  242.  2 1 5. 

Romaines  ,  statues  de  da-  Russie  empereur  de  :  anti- 

mes  ,  1 ,  291.  quilés  trouvées  à  Panta- 

Romaius  les  ,  1 ,  1447P01'"  nello    qui   lui  appartien- 

trails,  160  j  animaux  dou-  nent,ll,  122. 

blés  ,  îHfi  Rutlandle  duc  de,  II,  2o5, 

Rome,\,  146,  164 ;  causes  280. 

de  sa  ruine  ,  242  ;  intro-  Ryley,  II  ,217. 

duction  des  arts,  226;  mai-  Rysbrack  ,  sculpteur,  II, 

sons  de  campagne  de  ses  1 54- 

environs j  1 55;  sesruines,  Saba  banquet  donné  à  la 
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reine  de  ,  tableau  ,  II , 

208. 
Sabina  buste  de  ,  II ,  g5 , 

121  ;  épouse  d'Hadrien  , 

statue,  I,  292;  II,  128; 

tète,  24,  ï2i. 
Sabine  enlevée  ,   groupe  , 

II,  28  ;  statue,  104. 
Sacremens  tableau  des  sept, 

11,274. 

Sadeler ,  peintre,  II ,  208. 

Saharienne  porte ,  II ,  5o. 

Salesbury  A  lys  ,  comtesse 
de,  II,  iSr. 

Salisbury  ,1  ,  64;  aiguille  , 
87  ;  cathédrale  ,  19  ;  II  , 
190,  208;  chapelle  de  l'é- 
vêque  Beauchamp ,  1 ,  55  ; 
église  ,  85  ;  façade  de  la 
cathédrale, 29;  nef,  19. 

Sallebnm  assaut  du  château 
de ,  tableau ,  II ,  181. 

S  allas  te  jardins  de,  II ,  5o, 

141. 

Salpion ,  artiste  grec,  II  , 

79- 
Salutation  la  ,  tableau  ,  II , 

258. 
Samos jl,  208. 
Samson  etDalila,  tableau, 

11,277. 
Sangallo  ,  1 ,  146. 
Sansovino ,  I,  1G0. 
Santa  -  Maria  -  Novella  , 

église  ,  II ,  194. 
Sapho,  buste,  II,  1 15,  157. 
Saracènique  style ,  1 ,  12, 

21. 
Sarcophage  petit ,  II ,  99  ; 

en  marbre ,  ibid.  ;  canne- 
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lé  ,  96;  représentant  des 
enfans  ailés  ,  I ,  a85;  des 
événeniens  de  la  guerre 
de  Troyes  ,  ibid. 
Sarcophages  romains  >  II  > 

TOI. 

Satan  et  Belzébut ,  tableau, 
11,284. 

Saturne ,  statue  ,  1 ,  299  j 
bas-relief,  5o5. 

Satyre  tête  de ,  II ,  io5  ;  ta- 
bleau ,  25o. 

Satyres  che  veux  des,  1, 204. 

Sauras ,  architecte  ,  1 ,  285. 

Savage  J. ,  portrait  de  ,  II  , 

180. 
Saxoji  style,  I,  32  ,  5o. 
Saxone  architecture  ,  1 ,  18. 
Saunderson  l'évêque  ,  son 

portrait ,  II,  225. 
Sauveur  emblèmes  du  ,  sur 

verre,  II,  199. 
Scabillum ,  1 ,  279. 
Scagliola  ,1,  119  5  piliers 

de  ,  ï5o. 
Scaligers ,  leurs  tombeaux  % 

1 ,  62. 
Scammozi ,  1 ,  1C0. 
Scarabées ,  1 ,  1 89. 
Scarsdale  lord,  II,  271  j 

sa  maison  ,  1 ,  1 64. 
S eau  rus ,  1 ,  224. 
Scèniaue  figure  ,11,  1 25. 
Schalken ,  II ,  2.5o. 
Schaub  Luke  ,  II ,  267. 
Schelburne-House ,  II ,  1 24. 
Schoenbrunn  palais  de  ,  I  ? 

169. 
Schwalloff'général  :  antiqui- 
tés trouvées  à  Pantanella 
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qui  lui  appartiennent, TI , 

121. 
Schwartz ,  peintre ,  11,288. 
Sciagraphe  ,  I ,  182. 
Science  la,  figure  par  Girar- 

don  ,  II  ,  162. 
Scillldes  ,  1 ,  208. 
Scio  femmes  de  ,  1 ,  201. 
Scolopax  ,  Ibis  ,  II ,  99. 
Scopas  ,I,2i2,  227. 
Scordisci ,  peuples ,  1 ,  228. 
Sculpteurs  grecs  ,  1 ,  1  g4- 
Sculpture ,  son  i nvention ,  I , 

176  ;  sa  dernière  période 

à  Rome ,  207  ;  tronçon  de, 

Sébroke,  abbé,  1,56.  48. 

5*  ,  5t>;  11  ,   178. 
Seine  ponts  de  la  ,  I ,  i5i. 
Seldeiti  portrait  de ,  II ,  226, 
Selden ,  1 ,  261  ,  294. 
Séleucides ,  1 ,  22  r  ,  225. 
Seà,  11,278. 
Sèmiramis  ,  buste  ,  I,  D02. 
Sènèqjie  ,  buste  ,  II ,  5  ,  10  ; 

sa  mort ,  tableau  ,  270. 
Septime-Sevcre  ,  bus  le  ,  II , 

20,  21  ,  27  ,  io5;  tête  , 

25  ;  arcs  de  triomphe,  I , 

258. 
Sèpulchre  église  du  ,  1 ,  21. 
Sérapis ,  buste  ,  *I ,  125. 
Serlio  Sébastien  ,  1 ,  102. 
Servas ,  II ,  i55. 
Seur  le  ,  sculpteur  ,  1 ,  257. 
Seymours  portraits  des,  II , 

212. 
Shuftsbury  portrait  de ,  I , 

106. 
ghakspeare,  statue,  II ,  1 59; 

sa  galerie  ,  282. 


Shelburne ,  hôtel ,  I ,  i65. 
Sheldon  Gilbert,  1,  101. 
Sheldonien  théâtre ,  1 ,  1  o  1  , 

107 ,  ioS. 
Sherborne  missel ,  II ,  1 79. 
Shrewsbury  hôtel  du  comte 

de  ,  II ,  196. 
Shuckburgh  ,  1 ,  1 58. 
Sic)  on  ,  I  ,  208  ,  224  ;  son 

école ,  208. 
Siddons  madame  ,  statue  , 

II ,  167  ;  buste  ,168;  ta- 
bleau ,  280. 
Siduey  portraits  des  ,  II , 

212. 
Sienne  ,  son  église  ,  1 ,  5o  , 

55;  son  dôme. 
Si^ee  inscription  de,  1 ,  5o4- 
Silène ,  bas-rplief ,  1 ,  5o5  ; 

Canéphore  ,  statue  ,  II , 

17  ;  avec  une  outre  ,  98  ; 

son  triomphe  ,  tableau  , 

277-  # 

Simplicité ,  1 ,  1 94  ;  des  mo- 
dèles d'architecture  en 
Angleterre  ,  87. 

Singleton  /I,  j  26. 

Sixte  IV,\,  246. 

Sixte  V,  II ,  65. 

Sixline  chapelle  ,  I,  102. 

S  mi  lis  ,  1 ,  208. 

Smith  Barry  M. ,  II ,  124  ; 
Collection  de  ses  statues  , 
I,  256;  II,  io5; peintre, 
284. 

Smith  W.,  II,  281. 

Smyrne ,  1 ,  2g5. 

omyth^V.,  I,  1 15. 

Snyder  tableaux  de,  II,  27  7. 

Soane  M.,  1 ,  167. 
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Sodome  et  Gomore ,  pein- 
ture sur  verre,  II ,  200. 

Soli  poète  de  ,  II ,  56. 

Soliman  ,  II ,  2  ">8. 

Solon  ,  buste ,  II ,  g5. 

20A0N0C,II,95. 

borner  Paul  van  ,  II ,  220. 

Sommeil  le,  statue ,  1 ,  284. 

Sommerseù ,  palais  ,  1 ,  70  ; 
hôtel,  166. 

Sommersets  portraits  des , 
II  ,  212. 

Sopîtie  sainte  ,  1 ,  85. 

Sophocle ,  buste ,  I  ;  statue  , 

II,  U2. 

Sophonisbe  ,    tableau  ,    II  , 

248. 
Soteris ,  II,  jo. 
Soufflot,\,  41  ,  148. 
Sourcils  ,  1 ,  200. 
SoutJiwell ,  1,74- 
Southwells  portraits  des, II, 

21 5. 
Spada ,  palais  ,  1 ,  228. 
Sparte  ,  1 ,  224. 
Spence  ,  II ,  9. 
Spencer  Charles ,  I  ,   265  ; 

lord ,  sa  collection  ,ÏI ,  225. 
Spencers  les  ,  1 ,  5q. 
Sphinx  ,  I,  i85. 
Staffo  t  d  lord ,  II ,  2  59 ,  260  ; 

son  palais,  I,  95. 
Stahlhourg ,  sa  collection  de 

tableaux,  II ,  277. 
Statues ,  1 ,  84  ;  des  saints  ; 

4g  ;  dans  les  églises ,  ibid.  ; 

à  têtes  rapportées ,  288  ; 

logées  ,291. 
Steel-  Yards  ,  II ,  2  \\. 
Stevens  G.  II  ,  265. 
Stewart  Gh. ,  I  ,  x  68. 
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Stlitibus ,  II,  65. 
Stone N. , sculpteur,1, 257  ; 

II,  x57. 
Stosch  baron  de  :  cornalines 

de  sa  collection ,  1 ,  191. 
Stowe,l,   i55,    157;  II, 

252  ;  bustes  qu'on  y  voit, 

i55. 
Stradenus  Jean  ,  artiste  de 

l'école  florentine ,  II ,  1 46. 
Strand ,  I ,  i55. 
Strasbourg  cathédrale  de  , 

1,9;  son  aiguille  ,  87. 
Stratford  place  de ,  1 ,  1 70. 
Strawberry-IIill ,   I  ,    64  , 

1 60;  II ,  2 1 1  ;  ses  vitraux , 

202. 
Streater  ,  I  ,  102. 
Streets-Guillim ,  II ,  219. 
Strickland  M.  marbres  de  , 

II,  i58. 
Strigil ,  1 ,  282. 
Stuart ,  1 ,  126  ;  architecte  , 

II,  i65. 
Sublime  dans  les  arts,  1, 194. 
Suffolk  Thomas  ,  comte  de , 

1,71,  261. 
Suger ,  abbé  ,  I ,  i5  ,  44. 
Sulpitius  Varro  Murœna  , 

sa  villa,  II,  55. 
Siinman  ,  II ,  217. 
Surrey  portrait  de,  II,  219. 
Swift ,  1 ,  1 56  ;  son  portrai  t , 

II  ,  25 I. 

Swinney  docteur  ,  II ,  Si. 

S'  dney  ,  1 ,  70. 

lSj,7//z,sessacri,éges,I,  225; 
son  buste  ,  290  ;  ordre 
donné  avant  sa  mort ,  II , 
101. 

Sylvain  tète  de  ,1,  177. 
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Sirène,  bas-relief,  II,  114. 
Tabernacle  ouvrage  de  ,  I , 

5o. 
Table   antûjlie    trouvée    à 

Frascali ,  II ,  79. 
Tables  peintes,  II,  a54» 
Tacite ,  1 ,  252. 
Talbot  M. ,  slatues  qui  lui 

appartiennent,  II,  121. 
Talbots  portraits  des  ,  II  , 

2l3. 

Tame  Jean ,  II ,  1 92. 
\Tamise  la  ,  ses  ponts  ,  I , 

i5i  ;  tête  ,  II,  167. 
Tarthall ,  II ,  25g  ;  maison 

de  William  Howard  à ,  I , 

266. 
Taunton  <%li'so  do  ,  I ,  S5. 
.Taureau  Farnèse ,  I,  220; 

bas-relief,  II,  1 15. 
Tauriscus  ,  1 ,  219. 
Taylord  Robert ,  1 ,   167, 

168. 
Tèlephe  ,  bas  -  relief ,  II  , 

114. 
Tempérance  la  et  la  Cha- 
rité ,  tableau  sur  verre  , 

II,  205. 

Temple  lord,  I,  i58. 

Teniers ,  II ,  265  ;  ses  ta- 
bleaux, 277. 

Temda  (  la  )  délia  Tedesca , 
11,65. 

%Jperme  dteu  ,1,  177. 

Tenues ,  1 ,  1 78, 

Terminus,  I  ,  177  ;  statue  , 
281. 

Terpsicore ,  statue, 1 ,275. 

Terribil  via  ,  tableau  ,  II , 

"   280. 

Telbury  église  de,  I4  17a. 


LE. 

Tête ,  sa  beauté  essentielle  t 

l>  ï97- 

Tewkosbury,  II,  187. 

Thalie ,  statue,  II,  157. 

Thèbes ,  expédition  des  sept 
chefs  contre  ,1 , 1 90  j  leurs 
noms ,  191. 

Thèmistocles ,  I,  210. 

Theobald  galerie  à  ,  I,  99. 

Théocrite ,  I,  201. 

Thèos  médaille  de ,  II ,  11 2. 

Thermce  maritimœ  r  II  , 
128. 

Thésée  ehaussant  les  sanda- 
les de  son  père  Egée ,  sta- 
tue ,  II ,  86  ;  combattant 
l'amazone  Hippoly  te,  io5; 
statue  supposée,  107;  vase 
représentant  son  combat 
contre  leMinolaure,  140. 

Thokey,  abbé  ,  1 ,  61. 

Thompson  Thomas ,  vitraux 
faits  par  lui,  II,  191. 

Thordon  ,\  ,171. 

Thomhil,  I,  106;  II,  201  , 
25o  ;  ses  cartons  ,  265  j 
James,  246. 

Thorpe  Jean,  1,71. 

Thrace  statues  d'un  roi  de, 
1,227. 

Throckniorton  John,  I,i  7 iK 

Throne  d'Exeter ,  1 ,  55. 

Thucydide  ,  1 ,  44- 

Thurcow  portrait  de  ,  II , 

235. 

Thynne ,  1 ,  71. 

Thynnes  portraits  des  ,  II  % 
212. 

Tibère,  buste ,  II ,  5o  ;  sta- 
tue ,  1 ,  255  ;  tête ,  II ,  1 28. 

Tibre  le ,  bronze ,  II ,  28. 
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Tiburtina  villa ,  II,  88. 
ThimotJieus ,  sculpteur ,  I , 

227. 
T'interne  restes  de  ,  1 ,  46. 
Tintoret  le  ,  II  ,  255  ;  ses 

tableaux  ,  262  ;  anglais  , 

224. 
Tirèsias ,  figure ,  II ,  280. 
Titien  le ,  1 ,  1 60  ;  II ,  2 1 4  , 

216,239,241,24-2,270; 

son  coloris  ,240  ;  son  Ecce 

Homo  ,  258  ;  ses  douzd 

Césars ,  2.57  ;  portraits  faits 

par  lui ,  256  ;  ses  tableaux , 

262,274,277. 
Titus ,  son  arc  de  triomphe, 

1 ,  254  5  ses  bains  ,  II  ,  5i  ; 

son  palais,  52. 
Tivoli  fouilles  à ,  I  ,  254  J 

villa  d'Hadrien  à,  255. 
Toenia ,  I,  277. 
Tomlyns  Richard,  II,  221. 
Topham  de  Windsor  ,  II  , 

74-    , 
Torse  le  ,  1 ,  246. 
Toscan  ordre,  I,  i45. 
Tostin,  I,  24- 
Tour  centrale  ,  1 ,  29. 
Tours ,  I,  55. 
Towher-Hill  ,1 ,  175. 
Townley  M.  :  sa  collection 
d'antiques,  II,  5i  ;  anti- 
ques trouvés  à  Pantanel- 
lo  qui  lui  appartiennent , 
122. 
Towfishend  lord  ,  II,  269. 
Tradescant  Jean   portrait 

de ,  II ,  225. 
Trajan ,  1 ,  1 45  ;  II ,  1 55  ; 
buste,  27,  64  ,  137  ;  sta- 
tue 104  ,  137  j  tête  colos- 
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sale ,  64  î  son  apothéose  , 

fresque ,  256  ;  sa  colonne  , 

1 ,  1 56  5  plaus  d'architec- 
ture adoptes  par  lui ,  a5 \  ; 
tête  trouvée  à  son  forum, 
II,6i. 
TransJignratio7i  la,  tableau , 

U  ,  247. 
Trayhnan  M. ,  II,  258. 
Triglyphes  ,  I,  128. 
Trinita  di  Monte ,  église  de 

la ,  II ,  249. 
Trinité  bibliothèque  de  la  , 
I,  i54;  collège,  90, 108} 
sa  cloche,  92;  ses  peiu- 
tures  sur  verre ,  II ,  2o5  ; 
sa  salle  ,  I,  91  ;  église, 
18;  jardin,  109, i 55;  mai- 
son neuve,  i;5;  pont, 
i5s. 

Tripïdna  buste  de  ,  I,  3o2. 

Tritons  les,  par  Maury,  II , 

.    148. 

Triumvirs   tètes   des   pre- 
miers ,  II ,  i55. 

Troyes  cathédrale  de  ,  I  , 
45. 

Tuf,  1 ,  55. 

Tulley  Robert,  I,  48  ,  82. 

Tullius,  suruomde  Cicéron, 
1,289. 

Tutulus ,  coiffure  ,  II ,  24  ; 
diadème ,  55. 

TyrrJi&fiien  cothurne  ,  II , 
16. 

TyrrJiéniens  ,  1 ,  1 90. 

Ugoforte ,  II ,  «5i : 

Vgolin  dans  sa  prison  ,  ta-» 
bleau  ,  II ,  280. 

TJlft  Jacob  van  der,II ,  1 98. 

Ulpius  Cerdo,  II,  70* 
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Ulysse,  bas-relief,  I,  5o3. 
Unité  dans  les  arts,  I,  194. 
Urbain  (  saint  )  cathe'drale 
de,  I,  41 

Urbain  VIII ,\,  255  ;  II, 

5i. 

Ureticus,  Hercule ,  II ,  94. 

Urne  cinéraire ,  II ,  78 ,  85. 

Ursule  sainte  ,  procession 
de  ,  tableau,  II,  275. 

Vainqueur  aux  jeux  olym- 
piques ,  buste,  II,  121. 

Valerius  -  Maximus  ,  ta- 
bleau ,  II,  i85. 

Valetta,  bustes,  I,  298. 

Vallis  ,  I,   102. 

Vallombrost* ,  moine  an- 
glais, II,  25 1. 

Valory,  sculpteur,  II,  169. 

Vanbrugh,  I,  112,  118, 
i55,  i5-r 

Van  Clere  ,  sculpteur,  II , 

Van  der  Bank ,  II ,  25o. 

Van  der  Dort ,  sculpteur  , 
II ,  1 55 ,  225  ;  Abraham  , 
1 ,  259. 

Vandick ,  I,  257  ;  II,  222, 
225,  240,  259, 267, 275; 
sa  collection  de  tableaux  , 
260  ;  ses  portraits  ,  221  ; 
portraits  faits  par  lui  , 
262;  ses  tableaux,  277. 

Vanbuysum  ,  tableaux  de 
fleurs,  II,  265. 

Vansomer,  II,  225  ,  25g. 

Varro ,  I,  224;  II,  55. 

Vasari,  11 ,  2jo,  266. 

Vases  cinéraires ,  II ,  85. 

Vasi,  II,  120. 
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Vatican  bibliothèque  du, 
1, 97;  manuscrits  avec  des 
portraits,  II,  i85. 

Veenix,  II,  273. 

Vêlas ques  ,  I  ,  252  ;  II , 
265. 

Venise  église  de ,  1 , 8 ;  che- 
vaux, 241. 

Vénitienne  école,  II,  209. 

Vents  tours  des,  I,  126, 
i58. 

Venus ,  II ,  245  ;  statue ,  I , 
5oo  ,  5o  1  ;  II ,  5 ,  8 ,  97  , 
111,  125  ,  147  »  3t5i  ; 
tableau  ,  280  ;  à  la  co- 
quille,  I,  270;  avec  un 
dauphin  ,  statue  ,  ibid.  ; 
buste  ,11  28  ;  Callipige  , 

I ,  274  ;  son  pied  ,  206  ; 
deCnide,  21 5,  240 ;  de 
Médieis,  202,  217,  245  , 
274;  II,  148;  inscription, 
18;  ses  mains,  I,  2o5  ; 
plâtre  ,  II  ,  247  ;  demi- 
nue  ,  sortant  du  bain  ,  I , 
275  \  drapée,  statue  ,  Ii , 
125  ;  du  Panthéon  ,  ses 
pendans  d'oreille,  1 ,  226  ; 
et  Adonis,.  II,  148;  et 
Anchise,  patère  ,  14  1  ;  et 
Cupidon  ,  tabieau,  275  ; 
endormie,  statue,  5,  i47J 
faite  pour  Jules-César  ,  I, 
227;  Génitrix  ,  temple, 
229  ;  mère  ,  statue  ,  II , 
i5o;  Salutifère ,  statue, 
1 45;  son  temple,  I,  i55  ; 
tenant  un  miroir,  statue, 

II,  i5o;  tête,  22  ,  84  ; 
torse,  1,292;   H,    157; 
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vêtue  ,  1 ,  274  ;  Victrix , 
statue  ,  II,  104,  123. 

Vernis  tas ,  II,  2  43. 

Verdun  église  de,  I,  44* 

Vèrès  portraits  des  ,  II  , 
212. 

Vèronnp  amphithéâtre  de , 
I,io8, 

Verospi,  villa ,  II ,  5o. 

Verre  coloré  invention  du, 
II ,  19J  ;  de  couleur  ,  I , 
54;  peinture  sur,  II,  196; 
méthode  angloise  pour  la, 
204. 

Verres }\  ,211;  pillage  qu'il 
fit  des  sculptures ,  2  25. 

Verrio ,  I  ,  106;  II ,  25o  , 
260. 

Versailles ,  I,  112. 

Ver  tue,  II ,  1 99 ,  260  ;  Geor- 
ges ,174»  Guillaume  ,  I , 
65. 

Vertus  les ,  1 ,  1 04  J  cardi- 
nales , II ,  2o5. 

Vérus  Lucius  ,  buste  ,  IL 

Vespasien ,  1 ,  1 45  ;  buste, 
II,  295  statue,  104. 

Vestale  ,  statue  ,  II ,  20. 

Vestibules  fenêtres  des ,  II , 

*97-  fi  .    .    ^_ 

Victoire,  bas-relief ,  I ,  ooo  ; 

navale  ,  statue  ,  i55  ;  II , 

1 25  ;  au  Capitole ,  1 ,  226. 

Vict°ires  sacrifiant  un  tau- 
reau, bas-relief,  II,  127. 

Vieillard ,  bas-relief ,  II , 

77- 
Vienne  aiguille  de  ,  I,  137; 

bibliothèque    impériale  , 
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1 18  ;  cathédrale ,  9  ;  col- 
lection de  tableaux  ,  II , 
276  ;  temple,  I,  107. 
Vierge  assomption  de  la, 

tahleau  ,  II ,  25g. 
Vierges  douze  mille  ,  ta- 
bleau ,  II,  275. 
Vignole ,  1 ,  95  ,  1 48. 
Vigo  siège  de ,  II ,  2  56. 
Villa, I,  1 4 1  ;  Albani,  216; 

Capra,  159. 
Villiers ,  II ,  255  ;  duc  de 
Bucks ,  son  portrait,  22a. 
Vinchester  ,    tombes    des 

prélats  à  ,  1 ,  55. 
Vin  ci  Léonard  de ,  II ,  2 1 5 , 

242. 
Vindex ,  II,  19. 
Viola  ,I,i  29. 
Vipsania ,  II ,  75. 
Virgile ,  1 ,  2o3  ;  II ,  241  ; 

sa  Vénus ,  243- 
Visage, sa  division ,  1 , 1 98. 
Vitellius ,  buste  ,  1 ,  5o2. 
Vitraux  nuds  ,  1 ,  54. 
Vitriers  ,    marchés   passés 

avec  des,  II,  191. 
Vitruve  ,  1 ,  1 4 1 . 
Vœnius  (  Otho  ) ,  1 ,  1 04. 
Voltaire ,  statue ,  II ,  1 59. 
Trolterre  Daniel  de ,  1 ,  1  o3  ; 

II ,  238. 
Voûtes  construites  par  les 
Romains  ,  I  ,  63  ;  de  M. 
Wyatt  à  Merton  ,  82  ; 
peintes,  95. 
Wade  le  feld  -  maréchal  , 
II,  258,  267;  le  général, 
son  monument ,  II ,  1 56. 
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TVadham  collège  de  ,  I , 
99,  101  ;  H,  217;  pein- 
tures sur  verre,  199. 

TVake,!,  116. 

Tfalbroke ,  église  de  Saint» 
Etienne,  I,  i54- 

TVarham  portrait  de  l'ar- 
chevêque ,  II ,  214. 

TValker,  II,  2^9;  son  por- 
trait ,  226, 

Wall ,  docteur,  II ,  2o5. 

W 'aller  M. ,  1 ,  265. 

TVallis  ,  docteur,  II,  223. 

Walmoden  ,  comte  ,  II. 

JValpole  M. Robert,  1 ,  09 , 
n4  ,  120  ,  122  ,  i56  , 
1725  il,  3,  i83,  i85  , 
197  j  !98  ,  2i5,  219  , 
224  ;  sa  collection  de  sta- 
tues ,  27  ;  Catherine  ,  sa 
statue  ,  169  ;  Horace  , 
175  ;  bustes  rassemblés 
par  lui ,  i36;  Horalio  ,  sa 
collection  de  statues ,  II , 

TValpolianœ  ,  cèdes  ,  II  9 
265. 

TVaquierM.,  II,  274. 

JValtham  -abbaye  de ,  II , 
189. 

TVanstead-Mouse }ït  i63. 

JVansted église  de ,  II,  208. 

JVardour-Castle ,  1 ,  171; 
sa  chapelle ,  II ,  270. 

TV  are ,  1 ,  5o. 

Warton  M.  Thomas  ,  I  , 
•264  ;  II ,  1 97 ,  206. 

JVarwzck ,  château,  1 ,  68 ; 
maison  ,172;  tours  ,  43  ; 
vase  du  château ,  II ,  i44- 
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JVatson,  général ,  ses  mo* 

numens,  II,  169. 
Wayneflete,  1 ,  82;  çvêque 

de  ,  son  portrait. 
Weddel{  William  ),  collec- 
tion de  ses  statues  ,11 ,  97. 

Welbeck,  II,  212. 
TVelbore  Ellis  portrait  de, 
II,  235. 

TVells  portrait  de,  II,  220. 

West ,  peintre  ,  M. ,  II  , 
206,  238,  267. 

TVells  façade  de  ,  I ,  ^5  , 
5o  ;  tours  ,  43. 

Werfysn  der  ,  II,  273. 

Westminster ,  1 ,  56  ,  ôg  + 
55  ,  gi  ;  abbaye , 20; cha- 
pelle sépulcrale,  58;  croi- 
sée ,  45  ;  cloître  ,  ibid.  ; 
nef,  ibid.  ;  port,  167; 
tombeaux ,  Il ,  1 68  ;  vi- 
traux, 202. 

WJieler  Georges  ,  1 ,  295. 

Tflietehamsède ,  1 ,  5o. 

IVhigs  tableaux  représen- 
tant les  principaux  ,  II  % 
227. 

TV/iitebreadM.  monument 
de  ,  II,  i65. 

White-Hall ,  1,72,  100 , 
104,  I3i  ,  124  ,  149  ; 
plafonds  ,  II ,  222  ,  255, 

Whispering  Galleni  ,  I  , 
60. 

Wight ,  île,  II,  271. 

Wikeham  (William)  crosse 
de ,  II,  175. 

TVilkes  J.  ,  II ,  265. 

Wilkinson  ,  I  ,  88. 

Williamson  Joseph  por- 
trait de  ,  II ,  226. 
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William  John,  II,  275.  ihèque  ,    117;  plans  du 

WiUiers  ,  I,  207.  carré,  125;  pont,  i5i. 

Wilmot  Mistriss  ,    sculp-  Jforsley ,  1 ,  217  ;  M.  B.  , 

teur ,  11 ,  168.  II ,  27 1  ;  R. ,  284  ;  collec- 

JVihon  ,  peintre ,  II ,  284.  tion  de  ses  statues,  110. 


Windsor,  1 ,  66  ,  91  ,  99  ;  ^  ,  53 ,  92     .ei     108  , 

n,2ï3,  257,270,  285  ^7;^n  buste,  i64;  son 

chapelle  de,  I,  58;  châ!  portrait,II,a3o;sontom. 

teau  ,  26 ,  77  ;  sculptures  *eau  »„'  4 *  '* 

en  bois,  11,  i57;  slalles,  ^^H,2id. 

55;  vitraux  de  la  chapelle,  Wroxton  vitrage  à  ,11, 200. 

ig5,  206.  WiirtrliauEg. ,  I ,  i56. 

Winchester  église  de  ,  I ,  Wyatt ,  1 ,  45  ,  64 ,  78, 79 , 

26;  palais,  1 55;  tombeau  80,81  ,82,91 ,  125, 1  2O, 

de  M.  Wykcham  dans  la  127  ,  1  29,  172;  Jeftrey, 

cathédrale ,  80.  70»1?5- 

Wiuckelmium  ,  I  ,    175,  Wvgmore ,  abbé,  II,  i~8. 

228;  monument,  II,  170.  JVy\eam  évêque  de,  son 

Winton-  Collège    évèque  portrait,  C,  25,  25,  3o, 

de,  II,  208;  vitraux,  202.  35,  78,80,  82;Guill.  de, 

JiP"o//'tableau  de  la  mort  du  77  ;  II ,  208. 

général ,  II ,  285.  TV.  me  W.  W. ,  II ,  284. 

W~<->lsey  ,  I,  69,  89,  92  ;  Wyttel,  monument  de  miss, 

portrait  de,  Il  ,  218;  car-  II,  162. 

dinal ,  74;  sa  mort,  ta-  Xanthippe  .,11»  77. 

bleau ,  25o  ;  évèque  ,  son  Eetfôisnro?  ,  II ,  76. 

portrait ,  208.  Xctut ,  II,  245. 

IVoorburn,  II,  21 5.  XAPMIA02,  II,  18. 

WoodM.  ,1,   171  ,  268;  Yarborough,  I,  2i5;mau- 

Antoine,  76,  iioj  voya-  solée  pour  lord,  1,  172. 

geur  à  Balbec  et  à  Pal-  Yeux  enfoncés  dans  les  sta- 

myre  ,  267.  tues  colossaies  ,  1 ,  200  ; 

Woolf e  ,  I,  i65.  grandeur  des,  199. 

W°otton Henri,  1,95, 20 1  ;  York  cathédraie  de,  1 ,  52; 

II,  u55;  son  portrait,  220.  chœur  de  la  ca'hédrale, 

W.orcester,  I,  88;  biblio-  5i  ;  église  ,  26;  façade  de 
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l'ouest   de  l'église  ,  27  ; 

salle  des  redoutes,  io8j 

tours ,  45. 
York-House ,  II ,  257. 
York-Stairs  ,  1 ,  100. 
Zeno  ,  sculpteur ,  1 ,  206. 
Zénocrates ,  statue  ,  II ,  5o. 
Zenodorus ,  I,  253. 
Zethus ,  1 ,  220. 


Zoffami,  I,  99;  II,  271, 
Zo?ia ,  I,  277. 
Zucchero  ,  II  ,  219. 
Zucharelli  Francesco,  II, 

270. 
Zuffi  Andréa  ,  II ,  25 1 . 
Zythepsa  portrait  de  ,  II  a 

225. 
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